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EXPLICATION 

DES 

LIVRES  DES  ROIS 

E  T 
DES  PARAUPOMENES, 

SELON  LA  METHODE  DES  SAINTS 
Pères ,  on  s'atache  à  découvrir  les  Myfte- 
res  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t  ,  &  les  Régies  des 
mœurs  renfermées  dans  la  Lettre  même 
-4e  l'Ecriture. 
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^licusf  tnMcclefiix,  pace-  Cofi/&rsoi*  et/ 
Jftarttir. ,_ 

A    PARIS, 

Ch^z  François   B  a  b  u  t  y,   rue   faînt 
Jaques,  à  faim  Chryfoftôme. 
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PREFACE. 

E  s  quatre  Livres 
des  Rois  ont  reçu  ce 
nom  parmi  les  La- 
tins ,  comme  celui  de  Livres 
des  Régies  parmi  les  Grecs,  à 
.caufe  de  la  matière  qui  y  eft 
traitée.  Dans  les  Bibles  Hé- 
braïques les  deux  premiers 
Livres  des  Rois  portent  le 
nom  de  Samuel ,  comme  ?fi 
en  étoit  l'Auteur.  Mais  les 
Docteurs  Juifs  conviennent 
que  ce  Prophète  n'en  a  écrit 
que  les  vingt-cinq  premiers 
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îv    PREFACE. 

.-Chapitres,  qui  renferment 
les  événemens  de  fa  vie ,  de- 
puis £a  nahTance  jufquà  fa 
•.  mort  ;  avec  les  raports  qu'il 
a  eus  avec  Saiil  &c  David ,  qui 
ont  été  facrés  par  lui ,  pour 
tégner  fut  le  Peuple  d'Ilraël. 
us  penfent  que,  la  fuite  de 
cette  Hiftoire  jufqu'à  la  fin 
du  fécond  Livre ,  a  'été  con- 
tinuée par  les  Prophètes  Gad 
&  Nathan ,  félonies  paroles 
i.paraiip.  des  Paralipoménes  t  Les  pre- 
xxix ,  miens  (?  les  dernières  acTions  du 
Roi  David  ont  été  écrites  dans  le 
Livre  de  Samuel  le  Votant t  gr 
dans  le  Livre  du  Prophète  Na- 
than j  &  dans  celui  de  Gad  le 
Vdiant.  Ils  fe  fondent  fur  la 
même  autorité ,  pour  aflùrer 
que  l'Hiftoire  du  Régne  de 
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Salomon  a  été  dreflcç  par  les 
Prophètes  Nathan  „  Anias  & 
Addon ,  fuivant  ces  paroles  : 
Pour  le  refit  des  aéhons  de  Salo-  "•  PataIiP- 
mon  3  tant  les  premières  que  les 
dernières  ,  elles  font  écrites  dans 
les  Livres  du  Prophète  Nathan, 
dans  ceux  du  Prophète  Ahias..... 
&•  dans  les  Prédiélions  du  Pro- 
phète Addon  contre  Jéroboam» 
Ils  ajoutent  que  les  Régnes 
fuivans ,  yufqu'à  la  captivité 
de  Babyione  ,  ont  eu  pour 
Ecrivains ,  les  Prophètes  qui 
yivoient  dans  les  mêmes 
tems,  comme  Ifaïe  ,  Jéré- 
mie ,  &c. 

D'autres  penfent  que  l'HiC 
toit e  des  Rois  ,  contenue 
dans  les  quatre  *  Livres  ,  a. 
été  cdmpofée  fur  les  Mémoi- 

a  iij < 
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vj    PK&ÏACE. 

res  de  tous  ces  faints  Pro- 
phètes ,  &  fur  les  Annales 
Publiques  des  Ecrivains  con- 
temporains ;  &  qu'elle  à  été 
rédigée ,  dans  la  forme  ou 
elle  eft  aujourd'hui ,  par  un 
Auteur  poftérieur  ,  qui  a 
tiré  de  ces  monumens  auten- 
tiques ,  ce  que  le  Saint-Efprie 
*  jugé  de  phis  convenable  a 
fes  defleins ,  pour  être  trans- 
mis à  la  poftérité.  Ils  s'a- 
puïent  fur  ce  que  cet  Ecri-* 
vain  fe  fert  d'expreflions  , 
fait  des  remarques  &  des  al- 
hifîons ,  qui  ne  peuvent  coni 
venir  au  tcms  où.  les  événe-* 
mens  fe  païToient.  On  ignore 
le  nom  de  cet  Ecrivain.  Mais 
on  croit  communément  que 
les  deux  derniers  Livres  des 
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PREFACE,  vij 
Rois,  qui,  dans  les  Bibles 
Hébraïques,  font  intitulés, 
Premier  &  fécond  des  Rois  * 
ont  été  drefles  &  rédigés  par 
Efdras.  Pluiîeurs  preuves 
rendent  ce  fentimeht  très- 
^raifemblable. 
--  Dans  l'Ouvrage  que  l'on 
donne  ici,  afin 'de  rendre  la 
narration  plus  clake ,  plus 
pleine^  &  plus  fuMei,  on  a 
eu  foift  d'inférer  Sï  de  fon- 
dre dans  le  Texte  des  Rois , 
éekii  des  Paralipoménes  *,• 
îorfque  ce  dernier  ajoute  des 
eirtôftftàiicçs^  dés  datés  & 
des  faits  qui  font  ohlis!  iàai 
fe  premier.    Ce  fuplément 

*  Ainfi  apellés  pat  les  Septante  j  parce  que 
F-Auteur  y  hiplée  plafiears  faits  qu'il  a.  trou- 
v£s4ans-  les  Regiftres  publics }  &  qui  font 
omis  dans  les  Livres  des  Rois. 

a  iiij 


Digitized  by  LjOOQIC 


viij  PRBLFJCK. 
doit  paroître  d'autant  t  plusr 
prétieux  ,  qull  nous  expli- 
que fouvent  les  motifs  fe- 
crets  que  Dieu  à  eus  pou* 
permettre  certains  événe-4 
mens,  &  qu'il  nous  aprend  le 
jugement  qu'il  a  porté,  fur  di» 
féréntes  avions ,  afin  de,ré~ 
gler  le  nôtre.  Dans  le  def-, 
fein  de  rendre  cette  Concor- 
dance plus  complétée,,.,  on  y 
a  inféré  encore  les  faits  hiÉ, 
toriques,qai  fe  iifent  dans  lefc 
Prophètes  ,  &  les  :  endroits; 
de  l'Ancien  &  an  Nouveau 
T.eftamenÇj.qui  y  ont  un  rap- 
port direct. 

Le  Saint-Efpric  en  di&anc 
cette  Hiftoire,  ne  s'eft  pas 
propofé  de  donner  une  fuite 
régulière  &  complette  des. 
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^grands  événemens  qui  exci- 
tent la  curiofité  des  Le&eurs^ 
ni.  de  ^faireî'élogef  des  qua- 
lités guerrières  &_.politique*. 
des  Hommes  ïlluftres,  qui- 
ont  attiré  l'admiration  des 
Peuples ,  .par  dès  Yi&oîres 
&  des  Conquêtes,  ou  par 
d'autres  aâions  éclatantes;. 
Il  ne  s'ocupe  partout ,,  qu'à, 
établir  la  faântecé  du  culte 
dû  *  la  Souveraine  Ma j$fté  ^ 
qu'à  infpirer  un  atachemenc 
inviolable  à  fa  Loi-,,  qu'à  en— 
feigner  les  devoirs  Ôc  les  ver- 
tus de  chaque  condition  ;  Se 
qu'à  en  donner  d'excélens 
modèles  dans  les  perfoïines. 
de  toute  condition  qu'il  s'eft. 
particulièrement  atachées- 
C'eft  fur  le  détail  de  leurr 
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x*  P  KEFA  C  E. 
conduite ,  &  fur  les  circonf- 
tancés  de  leur  vie  qu'il  in- 
fîfte  :  c'eft  fur  leurs  exem- 
ples qu'il  fe  jplaît  à  s'arrêter. 
Le  premier  Livre  des  Rois 
cft  proprement  l'Hiftoiredu 
Prophète  Samuel., .comme 
te  fécond  éft  celle  de  David  ; 
&  ce  n'eft  que  par  ràport  à 
lui ,  <ju-il  eft  dit>quelque  cho- 
fe  du  lohg  Régne  de  Saul.  Le 
trôifîémè  &  le  quatrième  Li- 
vres des  Rois ,  font  emploies* 
à  décrire  avec  foin  les  actions 
louables  des  Rois  Salomon  ,- 
Jofaphat  f  Ezéctas  &  Jofiasy 
&  les  merveilles  des  Propîié-> 
tes  Elie  &  Elifée.  Au  contrai- 
re, le  Saint-Efprit  tranche  en 
peu  de  mots  le  récit  des  ac- 
tions des  ithpies ,  quelque  é* 
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cht  qu'elles  puiflent  avoir 
aux  jjgux  du  fiécle  prophane. 
Il  ne  parle  de  ces  illuftres 
coupables  qu'en  panant ,  que 
par  ocafion  ,  &  qu'autant 
qu'ils  font  propres  à  relever 
la  gloire  de  la  Religion  ;  en 
prouvant ,  par  leur  punition 
exemplaire ,  la  certitude  des 
menaces  divines ,  &  la  févé- 
rité  de  fa  vengeance. 

Cet  Ouvrageconferve  par- 
tout ce  caractère  fingulier^  & 
fuit  partout  le  même  plan. 
Quoique  lesEcrivains,qui  en 
ont  fourni  les  Mémoires  i 
foient  diférens  pour  lagey 
l'efprit  &  les  inclinations  ; 
ils  s'acordent  tous  à  réferver 
uniquement  pour  la  vertu  & 
pour  la  piété  leur  eftime  Se, 
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xij  PREFACE, 
leurs  louanges  -,  à  combatte-, 
tous  les  vices,  à  réprimée 
toutes  les  pallions ,  fans  les: 
perdre  jamais  de  vue,  fan* 
en  épargner  aucune  ,  & 
fans  rien  donner  à  la  pré- 
vention-,  aux  conje&utes ,.. 
aux  aparences ,  ni  aux  con- 
fédérations humaines.  Ils  gar- 
dent une  parfaite  uniformi- 
té dans  les  principes,  dans, 
les  fentimens  ,&  même  dans 
le  ftyle ,  dont  la  fimplicité  &c 
la  naïveté  admirable ,  dédai- 
gnent tout  art ,  toute  afe&a- 
tion  &  tout  ornement  ;  ce 
qui  montre  qu'ils  n'ont  tous 
été  que  les  Secrétaires  du  mê- 
me Efprit  de  vérité  &  de 
faintete ,  qui  a  di&é  à  chacun 
ce  qu'il  devoit  écrire  pouc 
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î'inftru&ion  des  ficelés  à  ve- 
nir. 

La  principale  fin  que  le 
'Saint-Éfprit  a  envifagée  dans 
cette  Hiftoir  e ,  toute  fa  in  te 
Se  toute  confact ée  à  la  piété , 
a  été  d'imprimer  profondé- 
ment dans  nos  cœurs  la  Foi 
•de  la  Providence  divine ,  qui 
•eft  le  premier  fondement  de 
iz  Religion ,  le  lien  le  plus 
naturel  &  le  plus  intéreflant 
qui  puifle  atacher  les  hom- 
mes à  l'Auteur  de  toutes  cho- 
fes.  Il  a  voulu  rendre  la  Di- 
vinité continuellement  pré- 
lente à  leurs  yeux ,  &  les  con- 
vaincre par  une  longue  fuite 
cl'événemens  fei?fibles  ,  & 
•  par  une  variété  de  faits  écla- 
<<tans  $  qu'il  voit  tout  t  c[u*il 
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xiv     PREFACE. 

préfide  à  tout ,  &  difpofe  de 

tout  ;  que  la  fîtuation  d'une 
famille  obfcure,  &  le  fort 
d'un  particulier  atirent  fon 
atention  autant  que  le  gou- 
vernement des  Empires;  & 
que  fa  fagefle  toute  puifTante 
arrange  ieule ,  félon  fes  vues 
de  miféricorde  ou  de  jufti- 

*ce  ,  tout  ce  qui  arrive  dans 
l'Univers.Dieu  apelle,quand 
il  veut ,  la  famine ,  la  conta- 
gion, la  guerre,  comme  les 
miniftres  de  fa  colère ,  &  les 

.arrête  quand  il  lui  plaît.  Il 

_leur  prefcrit  le  cours ,  la  me- 
fure ,  la  durée ,  où  ils  doi- 
vent fe  renfermer  $  &  il  leur 
marque  les  têtes  qu'il  veut 

.  épargner.  Avec  la  même  au- 
torité,il  fubftitue  àfces  fléaux, 
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l'abondance,  la  profpérité, 
Se  la  paix  :  il  acorde  la  vic- 
toire ,  les  reflources ,  les  fuc- 
cès  -,  &  il  exécute  toutes  fes 
volontés  par  les  inftrumens 
qu'il  juge  à  propos  d'em- 
ploïer  ,  fans  qu'il  arrive  ja- 
mais rien  dans  le  monde,  que 
ce  qu'il  a  réfolu  dans  fon 
Confeil  éternel. 

Pour  parvenir  infaillible- 
_  ment  à,fon  but ,  Dieu  ne  fe 
.  contente  pas  d'exercer  fon 
pouvoir  fur  les  caufes  néeef- 
faires,  fiir  les  Loix  commu- 
'  nés  de  la  nature ,  fur  les  ac- 
cidens  de  (la  vie ,  &  fur  le«  é- 
.  vénemens  extérieurs.  Il  étend 
fon  empire  invifible  même 
fur  les  caufes  libres.  Il  in- 
flue dans  les  mouvemens  in- 
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ctimes  des  volontés  :  il  les  di- 
Tige  &  les  tourne  fans  con- 
trainte &  fans  gène  à  l'acom- 
-pliflement  de  fes  defleins  :  Il 
les  manie ,  fans  quelles  s'en 
aperçoivent ,  avec  une  main 
douce  &  légère ,  mais  cer- 
taine &  infaillible.  Aux  uns , 
ni  donne  la  prudence  &  ifc 
*confeil ,  des  vues  falutaires , 
la  prefence  d'efpnt  dans  les 
açcidens  Inopinés ,  la  fécon- 
dité des  expédiens.    Il  leur 
infpire  le  courage.,  des  réfo- 
lutions  fortes ,  avec  la  xonf- 
tance  pour  les  exécuter.  Il 
ète  aux  autres  la  prévoïan- 
ce ,  &  le  discernement  dés 
moïens  utiles.   Il  les  aban- 
donne à  i'irréfolutron ,  à  Té- 
pouvante  ,   au    décourage- 

jnent. 
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ment.  Il  les  frape  d'un  efprit 
d'étourdifTement  &  de  verti- 
ge; &  il  fait  fervir  les  pallions 
mêmes  &  les  vices  des  injus- 
tes à  Pacompliflement  de  {es 
décrets  adorables. 

C'eft  par  ces  refforts  &  fur 
ces  régies ,  que  Dieu  a  con- 
duit les  Peuples  depuis  le 
commencement  du  monde, 
&  qu'il  a  formé  la  chaîne  des 
événemens  qui  fé  font  fuccé* 
dés  les  uns  aux  autres ,  fans 
s'écarter  en  rien  du  plan  fi- 
xe qu'il  leur  avoit  tracé  dès 
l'éternité.  Mais  les  hommes, 
plongés  dans  les  fens ,  & 
courbés  vers  la  terre,  n'ont 
point  eu  les  yeux  affez  éclai- 
rés pour  apercevoir  la  Divi- 
nité qui  etoit  fi  proche  &  fi 
Tome  I.  b 
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préfente ,  &  qui  leur  parloït 
fans  cefle  par  tous  les  evéne- 
mens  qui  fe  paflbient  devant 
eux ,  &  dont  ils  n'étoient  pas . 
feulement  les  fpectateurs  & 
les  inftrumens ,  mais  l'objet 
&  la  matière.  En  méconnoif- 
fant  l'unique  Auteur  de  tou- 
tes cihofes ,  qui  feul  fait  tout 
ce  qu'il  veut  dans  le  Ciel  & 
fur  la  terre  \  ils  ont  fait  hon- 
neur à  leur  fagefle,à leur  cou- 
rage, a  leur  pouvoir,  &  à  leur 
induftrie,de  toutes  les  chofes 
àufquelles  ils  concouroient 
par  quelque  endroit  :  &  dans 
celles  où  leur  impuifiance  les 
forçoit  de  Convenir  qu'ils 
n'avoient  aucune  part ,  ils  ai- 
moient  mieux  les  atribuer  à 
la  fortune ,  au  hafard,  au 
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<ieftih ,  à  des  noms  vains  & 
fans  réalité ,  &  à  des  caufes 
AV^uglcs  &  inconnues  *  qu$ 
jl'y  ïeconnoître  Dieu  com* 
«me  la  caufe  première  &  im~ 
médiate.,  &  de  s'y  tenir  in- 
^notablement  atachés. 
.  Pokr  diffiper  ces  erreurs , 
&  pour  rétablir  la  Provider 
ce  dans  tous  fes  droits ,  Dieu 
a  voulu  la  rendre  fi  vifible 
car  défaits  inconseftables^ 
ique  lés  .plus  incrédules  n'en 
:pûnent  douter  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles.  Dans  ce 
ideflèin,  il  choifit  un  Peuple 
fdefttné  par  état  à  çonferver 
le  dépôt  de  la  Religion,  & 
À  irtftruire  le  genre  humain 
.des  plus  importantes  vérités.} 
«bas  Jequei  iftçûnit ,.  com- 

b  i) 
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me  dans  un  grand  tableau; 
tous  les  craies  les  plus  mar- 
qués de  la  conduite  qu'il 
tient  dans  le  gouvernement 
de  l'Univers  ,  &  des  honw 
mes  en  particulier.  Il  s'y 
montre  fans  les  voiles  qui  le 
cachent  aiileurs.il  y  exécute  à 
découvert  ce  qu'il  opère  dans 
les  autres  nations  d'une  ma- 
nière moins  fenfible.  Il  fait 
part  à  ce  Peuple  du  myftére 
de  Tes  confeils  ;  &  lui  décou- 
vre par  avance  les  motifs  & 
l'ordre  de  fes  deflèins.  Il  lui 
manifefte  le  jugement  qu'il 
porte  dés  actions  humaines^ 
&  les  récompenfes,  ou  les 
châtimens  qu'il  leur  prépare» 
Il  l'a  rendu  lui-même  le-fii* 
jet  &  l'auteur  de  ce  ^eumI 
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-drame,  pour  repréfenter,  par 
fa  propre  Hiftoire-,celle:de  la 
Providence  même.  Et  afin 
que  la  mémoire  en  fût  aufli 
durable .  que  certaine  ,  le 
Saint-Elprit  s'eft  ;chargé  des 
foins  de  la  configner  dans  des 
monumens  autentiqucs  j  que 
la  nation  Tefpeâiera  toujours 
comme  divins. 

Dieu  a  continué  d'ufer  de- 
là même  «économie  pendais 
te  cours  de:  plusieurs  ficelés , 
jùfqu'à  la  captivité  deBaby- 
lone.  li  s'eft  enfuite  renfèr*. 
me  peu  à  peu  enJiri-ineine^ 
&  il  a  repris  envers  fon  Peu- 
•pie-,*  la  voie  ordinaire  qu'il 
iuivoit  dans  le  gouverné*- 
mentdes  nations  infidelles, 
«n  fe  cachant  fous  Jes  ifets 
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de  la  nature ,  &  fous  les  pat- 
iîons  humaines  :  mais  il  n'en 
<a  pas  moins  iceelkmehtcon- 
Pendant  jfafa  JesrefTartsfecrets,  pour 

letemsdes,    .      .  f\        il       1     /* 

Mwcabécs.  l'éxecution  ponctuelle  de  les 
décrets  éternels. 

Par  une  bonté  firigulie- 
xe  pour  lès  hommes  ,  Dieu 
a  bien  voulu  faire  une  fois 
fes  preuves  :  mais  après  les 
avoir  faites  avec  tant  jd'éclat 
te  de  cectitude  ;  &  après  les 
avoir  réitérées  pendant  vn  £ 
long  efpace  de  tems  ;  il  feroit 
•injufte  d'en  exiger  de.nour- 
tVelles ,  &i de>  refufèc  rde  te- 
-cormoître  dans»  tous  les  èvh- 
nemens  fa  fageffe  toute  pulf- 
-fante,  à  moins  qu'il  ne  fri- 
pât continuellementnos  fens 
par  le  fpe<Stacle»dé;fesjnex>- 
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veilles.  Quel  mérite  y  auroit- 
il  à  le  refpe&er  comme  tou- 
jours préient ,  à  prendre  con- 
fiance en  Tes  promettes ,  à 
compter  uniquement  fur  fa 
protection ,  s'il  fe  montrait 
toujours  dans-  l'éclat  de  fa 
Majefté  ?  Les  plus  mondains 
paroîtroient  aufli  religieux 
que  les  plus  gens  de  bien. 
Pour  les  difcerner  les  uns  des 
autres ,  Dieu  eft  rentré  dans 
fon  fecret ,  &  s'eft  dérobé  à 
nosfens.  Il  exerce  ainii  notre 
Foi,  &  la  met  à  l'épreuve  par 
foniîlencc.Maisnous  devons 
nous  fouvenir  qu'il  eft  tou- 
jours le  même ,  &  ne  change 
point  ;  &  qu'il  eft  fidèle  à 
fuivre  les  régies  qu'iUa  une 
fois  établies. 
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Si  l'on  ctoit  atentif  à  fc 
bien  inftruirede  ces  premiers 
élémens  de  la  Religion  Ju- 
daïque ,  on  auroit  de  gran- 
des avances  pour  l'intelli- 
gence ,  &  pour  la  pratique 
des  vérités  de  l'Evangile. 
L'habitude  de  voir  Dieu  dans 
tous  les  événemens  tempo- 
rels ,  feroit  une  préparation 
prochaine  pour  l'apercevoir 
au/fi  dans  l'ordre  des  biens 
invifîbles  v  &  des  promefTes 
fpirituelles.  La  convi&ion 
intime  d'une  Providence,qui 
s'étend  à  tout  ce.  qui  Ce  pane 
dans  cette. vie  mortelle,  ôc 
qui  décerne  fur  chaque  ac- 
tion des  récompenfes  ou  des 
peines  proportionnées,  fe- 
roit  naître  dans  ks  cœurs  la 

crainte 
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crainte  de  Dieu ,  &  la  con- 
fiance en  fa  bonté ,  qui  font 
les  deux  fources  de  toutes 
les  autres  vertus.  Un  bon  Ju-    eu™. 
daïfme  deviendroit  un  excé-  JJJ'/Vr- 
lent  fondement  d'un  folide  gtn'ea): 
Chriftianifme,  xxvi,*j» 

Mais  pour  entrer  dans  ces 
difpofîtions  falutaires  ,  6c 
pour  tirer  ces  avantages  de 
la  le&ure  de  T  Ancien  Tefta- 
ment ,  &  en  particulier  de 
celle  de  l'Hiftoire  des  Rois  > 
il  ne  fufit  pas  de  lever  le  pre- 
mier voile ,  qui  aveugle  les 
Juifs,  en  les  arrêtant  à  une 
écorce  fterile ,  &  à  une.  lettre 
qui  tue ,  parce  qu'ils  refufenc 
d'y  reconnoître  Jésus- 
Christ.  Il  refte  encore 
çn  autre  voile  à  lever  pour 

Tome  /.  c 
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les  Chrétiens  mêmes  qui  ont 
le  bonheur  d'être  inftruits 
de  l'Hiftoire ,  de  la  Do&ri- 
ne,  des  Myftéres  &  des  ac- 
tions du  Sauveur.  Ce  fécond- 
voile  eft  formé-  par  une  cu- 
ïiofïté  humaine ,  qui  fe  bor- 
ne à  l'étude  des  dattes  &  des. 
faits  i  par  îindiférence  pour 
les  promeffes  éternelles  f  par 
un  atachement  à  la  terre  & 
aux  biens  fenfibles  :  &  ce 
yoile.  s'épaiffit  à  mefure  que 
ces  difpofitions  fe  fortifient. 
Comment  ceux  qui  lifentlcs 
Livres  Saints  avec  les  feals 
yeux  de  l'efprit ,  fans  faire 
tifage  de  ceux  du  coeur,  & 
fans  être  touchés  d'aucun 
fentîment  de  piété,  entre- 
roient-ils  dans  l'intelligence 
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Zc  dans  le  goût  des  vérités 
toutes  fpirituelles,qu>ils  n'ai- 
ment  point ,  &  qui  condam- 
nent tout  ce  qui  fait  l'objet' 
de  leurs  défirs ,  &  la  matière 
de  leur  bonheur  ?  Comment' 
concevroient-ils  de  i'eftime 
&  de  l'admiration  pour  des  é- 
xemples  de  vertus  &  de  fain-' 
iteté ,  qui  s'acordent  à  cenfu- 
rer  leur  conduite ,  &  à  leur 
anoncer  des  châtimens,qu'u- 
ne  Providence,  long-tems 
méconnue  ou  méprifée,  leur 
prépare? 

Outre  ces  grandes  infrac- 
tions fur  la  Providence ,  qui 
regardent  généralement  tous 
les  hommes ,  le  Saint-Efprit, 
en  di&ant  l'Hiftoire  des^ 
Rois ,  s'eft  propofé  en  parti- 

cij 
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culier  de  donner  au  monde 
une  idée  jufte  de  la  plus  fai- 
ne politique ,  &  de  préfenter 
aux  Princes  des  modèles  par- 
faits du  grand  art  de  régner , 
d'où  dépendent  la  deftinée 
des  Etats,  &  la  félicité  des 
Peuples.    Rien  n'étoit  plus 
digne  de  la  bonté  &  de  la  fa- 
gefle  du  Roi  des  Rois ,  que 
de  donner  fiii-même  aux  Mi- 
niftres  de  fon  Trône  les  ins- 
tructions ,  qu'ils   ne  pou- 
voient  recevoir  avec  reipecl: 
que  de  lui  feul.  Pour  les  for- 
mer au  gouvernement  des 
parties  de  fon  Roïaume  qu'il 
leur  confioit ,  a  bien  voulu 
leur  prefcrire  des  régies  de 
conduite  dans  d'autres  Li- 
vres de  l'Ecriture  ;  «  Ecoutez, 
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leur  dit  -  il ,  comprenez  -  le  «  sag.  vi. 
bien ,  vous  qui  gouvernez  «  *"* 
les  Peuples,  &  qui  vous  glo-  « 
rifiez  de  voir  fous  vous  un  <« 
grand  nombre  de  nations  :  « 
eonfîdérez  que  vous  avez*, 
reçu  cette  puifïance  du  très-  « 
Haut,  qui  interrogera  vos  « 
oeuvres ,  &  qui  fondra  le  «« 
fonds  de  vos  penfées.  Parce  u 
qu'étant  les  Miniftres  de- 
fon  Roïaùme  ;  vous  n'avez  « 
pas  Jugé  équitablemènt ,  « 
que  vous  n'avez  point  gar-  « 
dé  la  Loi  de  la  juftice,  &  « 
<Jue  vous  n'avez  point  mar-  « 
éhé  félon  là  volonté  de  « 
Dieu  5  il  fe  fera  voir  à  vous  « 
d'une  manière  éfroïable  ,  « 
&  dans  peu  de  tems  :  parce  - 
que  ceux  qui  commandent  u 

c  iij 
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*•  les  autres,  feront  jugés  avec 
»  une  extrême  rigueur.  .  Car 
»  on  a  plus  de  compaffion 
»■  pour  les  petits,  &  on  leur 
»  pardonne  plus  aifément  j. 
«mais  les  puiûans  feront 
»  puiffamment  tourmentés» 
»  Car  Dieu  n'exceptera  per- 
»  fonne ,  &  il  ne  relpe&era  la 
»  grandeur  de  qui  que  ce  foit  ;; 
•'parce qu'il  a  fait  les  grands 
»  comme  les  petits,  &  qu'iî 
»  a  également  foin  de  tous., 
«Mais  les  plus  grands  font 
•»  menacés  des  plus  grands  fur 
»plices>\  Dans  les  Livres, 
que  l'on  explique  ici ,  Dieu, 
fait  plus  encore  en  faveur 
<jes  Rois.  Il  convertit  les  fîm- 
pies  préceptes  en  exemples 
fjenfibles  3  parce  qu'Us,  font* 
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plus  d'knpreffion.  Il  réduit 
les  leçons  en  actions ,  &  les 
régies  en  pratique.  Il  rend 
réelles  &  préfentes  les  prô- 
mefles  &  les  menaces.  Il  ou- 
vre à  tous  ceux  qui  font  éle- 
vés en  autorité ,  un  théâtre 
public  pour  faire  repréfenter 
-|fàr  Une  nation  entière,  dont 
il  eft  le  Légiffateur  &  le  con- 
ducteur ,  &  par  les  Princes 
mêmes  j  qui  la  gouvernent 
-fous  fbn  nom ,  tout  ce  qu'il 
■leur  importe  infiniment  de 
bien  {avoir ,  &  de  n'oublier 
jafnais.  Il  leur  aprend  par  de* 
.faits  ïïnguliers ,  &  par  des 
événemens  éctatans  :  Quelle 
eft  l'origine  de  la  PuifTance 
Souveraine  :  Quelle  en  eft  la 
-deftination,  &  la  fin  :  Quels 

c  iiij 
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en  doivent  être  l'ufage ,  les 
devoirs  &  les  régies  :  Enfin  , 
quelle  eft  la  première  caufe 
de  la  profpérké  des  Roïau- 
mes  &  des  Rois ,  &  celle  de 
leur  malheur  ,  &  de  leiir 
ruine. 

oxigic  de      En  Prcmier  lie.u  >  ^Hiftoi, 
ia  Puitfan.  re  Sainte  manirefte  clairew 

rainTYC~  ment ,  que  Dieu  eft  l'unique 
fource  de  l'autorité ,  dont  les 
Princes  font  revêtus  :  que 
c'eft  en  fon  nom  qu'ils  déci- 
dent ,  &  qu'ils  ordonnent  : 
que  c'eft  lui  qui  régne  fou- 
vVerainement  par  eux  ;  &  que 
c'eft  contre  lui  qu'on  s'élève, 
quand  on  leur  réfifte.  Mais 
il  les  avertit  en  même-tems , 
que  plus  il  les  aproche  de 
fon  Trône ,  plus  il  les  éxamk 
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ne  de  près ,  &  en  exige  plus 
de  fidélité  &  de  zélé  r  qu'à 
proportion  qu'il  leur  com- 
munique plus  de  traits  de  Tes 
perfections  divines  ,~  en  les 
rendant  les  dépofîtaires  de  fa 
Puiflance ,  de  fa  Juftice  &  de 
fa  Providence  ,  ils-  doivent 
lui  reflembler  davantage  par 
leur  conduite  :  qu'il  ne  les 
a  aflbciés  à  fon  indépen- 
dance, &  à  fon  Empire  fur 
les  biens ,  fur  la  liberté ,  &  la 
vie  des  hommes ,  qu'afin  de 
leur  atirer  ,  de  la  part  des 
Peuples ,  une  obéïfTance  plus 
prompte ,  &  dé  les  mettre  en 
état  de  les  gouverner  avec 
plus  de.  facilité  &  de  fuccèx 
«Refpe&ezvotrepourpre,*  s.  Gr<$ 
leur  die  faine  Grégoire  d*46*1** 
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Nazianze ,  «  reconnoiffez  le 
•»  grand  myftére    de   Dieu 
»  dans  vos  perfonnes.  Il  gou- 
*»  verne  par  lui-même,  les  cho- 
*  fes  céleftes  :  il  partage  cel- 
»  les  de  la  terre  avec  vous  r 
•»  foïez  donc  des  Dieux  à  vos 
■»  fujets  »». 
n,  &  m.     Cette  même  Hiftoire  de? 
gi«dcu"Rois  en  feigne  encore  aux 
ESïïf.  -Princes  la  fin-qu'iis  doivent 
ie  propofér -,   &  les  régies 
qu'ils   doivent  fuivre-  dans 
l'ufage  de  l'autorité  que  le- 
.•Ciel  leur  a  confiée.  Elle  leur 
aprend ,  par  les  exemples  des 
plus  grands  Rois ,  à  raporter 
toute  leurpuiflanceau  fervi- 
ce  du  Maître  dont  ils  l'ont 
reçue  ;  à  lui  obéir-  -les  pre- 
*nder&:,  pour  le  faite  -obéir 
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.par  les  autres  ;  à  le  confulter 
fur  toutes  leurs  entreprifes  > 
&.  à  lui  rendre  toute  la  gloi- 
re des  fucicès  :  enfin ,  à  pren- 
dre de  lui  Tordre  &  les  mo- 
tifs pour  déclarer  la  Guerre  y 
pour  faire  la  Faix ,  pour  don- 
ner des  Loix.  Elle  leur  mon- 
tre des  modèles  acomplis  de 
la  douceur ,  &  de  la  modéra- 
tion avec  Iefquelles  ils  doi- 
vent conduire  .cette  grande 
famille-,  dont  Dieu  mênie  eft 
le  Père  ,  &  dans  laquelle  il 
ne  leur  permet  d'ènvi'fager 
leurs  fujets,  que  comme  au- 
tant *  de.  frères  en  Minorité,. 

*  gw«  h  coeur  de  celui  qui  fer»  élA  Rei ,  dit 
k  Seigneur  j  ne  s'élève  .point  d'orgueil  iM'defm 
fus  de  fet  Frères.  Déater  XYII ,  la.  Le  Rofc  • 
Çavid  fe  tenant  debout  deraot  l'A/Emblée  deft 
itais.dà  Roïaume ,  leur  dit  :  Scauuz-mei ,  me* 
treret ,  &  mon  feufle.  h  PataUp.  XX?7IU~i» 
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à  qui  ils  font  charges  de  ren- 
dre avec  afeâion  toutes  les 
afliftances  dont  leur  foiblefle 
a  befoin.  Elle  leur  fait  remar- 
quer ,  par  des  faits  Hiftori- 
ques ,  avec  quel  zélé  ils  doi- 
vent s'apliquer  à  faire  fleurir 
la  Religion  &  la  pureté  du 
culte  ;  avec  quelle  vigilance 
ils  doivent  bannir  les  abus , 
récompenlèr  la  vertu ,  &  ré- 
primer le  vice  ;  quelle  doit 
être  leur  atention  à  mainte-^ 
hir  îégalïté  &  l'union  entre 
tous  les  fujets  ,  à  défendre 
l'Etat  contre  les  ennemis  du 
dehors ,  &  à  le  rendre  heu» 
reux  au-dedans* 
iv.         Enfin ,  nulle  autre  Hiftoi- 

Haufedela 

Et  le  Fils  de  Dieu ,  rapcIUnt  tous  les  hommes  à 
leur  première  origine ,  leur  dit  :  V»nt  fut  tm» 
trou.  Match.  XiU*  . 
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re  ne  découvre  fi  certaine-  proWrw 
ment  la  première  caufe  de  UriLe  d« 
profpérité  des  Roïaumes  &  Etats* 
des  Rois  ,&  la  véritable  four- 
ce  de  leurs  malheurs  &  de 
leur  ruine.  Tout  s'y  acorde 
à  prouver  par  une  fuite  d  e- 
venemens  éclatans ,  &  par 
l'autorité  des  Oracles  divins , 
que  la  piété  fait  la  deftinée 
des  Etats  &  des  Princes ,  & 
qu  elle  feule  a  reçu  les  pro- 
mefTes  des  biens  qui  peuvent 
contribuer  à  leur  bonheur. 
C'eft  elle  qui  atire  fur  eux 
les  faveurs  du  Ciel ,  &  une 
protection  confiante.    Elle 
donne  aux  Roïaumes  l'abon- 
dance., la  sûreté  &  la  paix  : 
Elle  mefure  leur  agrandifle- 
jnent ,  leurs  fuctfès ,  leur  du- 
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xée  :  c'eft  elle  qui  élevé  de  la 
poufliére  fur  le  Trône,  & 
qui  y  atàche  la  victoire ,  les 
conquêtes  &  la  gloire.  Elle 
devient  aux  familles  régnan- 
tes un  titre  afluré  pour  trans- 
mettre le  Sceptre  à  une.lon- 
gue  poftérité.  Au  contraire  x 
«n  eft  inftruit  par  ces  monu- 
Biens  facrés ,  que  d'un  côté! 
l'impiété,  avec  les  vices  & 
les  payions  dont  elle  eft  la 
fource ,  fait  tomber  fur  les 
Peuplés  tous  les  fléaux  de  la 
colère  deDieu,&  les  livre  aux 
révolutions  les  plus  étranges, 
<jui  changent  la  face  du  mon-f 
de  :  &  que  d'un  autre  côté,' 
«lie  tranche  la  vie  &■  le  Ré- 
gne des  Princes  irréligieux , 
Se  qu'elle  les  extermine  eft 
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un  jour  avec  toute  leur  Race. 
..  Nous  remarquons  dans  le  «,  n.^. 
Livre  des  Rois  ,  dit  excé-  «  J*™**» 
lemment  M.  Bofluet,  que  « •&»*  "" 
c'eft  fur  les  Rois  que  Dieu  /^ 
exerce  fes   plus  terribles  « 
vengeances  ;  que  plus  le  fat  „.    , 
te  des  honneurs  ou  Dieu  les  « 
élevé,  en  leur  donnant'  la «  . 
Souveraine  Puiflance  ,  eft« 
haut ,  plus  leur  fujétion  de-  « 
vient  grande  à  fon  égard  ;  «« 
&  qu'il  fe  plaît  à  les  faire  „ 
fervir  d'exemple   du  peu  « 
que  peuvent  les  hommes ,  « 
<juandle  fecours  d'en-haut  « 
leur  manque.    On  y  voit* 
avec  quelle  autorité  &quel-  « 
le  majefté  Dieu  parle  aux  « 
Rois  fuperbes';  comment* 
d'un  foufle  il  diflipe  les  Ar-  *■ 
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»  mées ,  renverfe  les  Empi*. 
»  res ,  &  réduit  les  Vain- 
«  queurs  au  fort  des  vaincus , 
*>  en  les  faifant  périr  comme 
»  eux  ». 
piaton,       Plufieurs  grands  Philofo- 

0S.0)  phesdansl'Àntiqukéjanteo. 

**  trepris  de  donner  des  Trai- 
tés étendus  de  Politique.  Ils 
ont  recherché  quelle  pou- 
voit  être  la  fin ,  la  nature  & 
1  les  conditions  d'un  Gouver- 
nement parfait.  Ilsontpref- 
crit ,  avec  éloquence ,  les  ré- 
gies que  Ton  devoit  fuivre , 
&  les  moïens  que  l'on  devoit 
emploïer  pour  conduire  fa- 
gement  les  Etats ,  &  pour  en 
aflurer  la  confervation  &  le 
bonheur.  Mais  quelle  difé- 
rence  entre  ces  Ecrits  hu- 
mains % 
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mains,  ôc  les  Livres  divins 
de  l'Hiftoire  des  Rois  pour 
la  lumière  ,  la  certitude  & 
i*autDrité  r  Parmi  les  foibles* 
lueurs  que  ces  Philofophes 
ont  empruntées  de  la  Sagefle 
Souveraine  qui  gouverne  le 
monde,  &  qui  préfide  au  con- 
feil  des  nations  ;  (  car  c'eft 
die  feule  qui  les  a  éclairés  t  ) 
combien  ont-ils  mêlé  d'im- 
perfe&ions    &    d'erreurs  > 
Combien  leurs  vues  ont-elles 
été  défectueuses  &  bornées , 
pour  découvrir  les  véritables 
fondemens  d'une  folide  po- 
litique? Combien  leurs  mai.' 
ximes  ont-elles  été  faufles  ott 
incertaines  ?  Quelle  a  pu  être 
leur  autorité  pour  foumettre 
les  efprits  ,pour'réformerles. 
Tome  I.  à 
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moeurs ,  pour  arrêter  le  tbf3 
rent  des  abus  ôc  des  vices  h 
^Jn.  feu l  Peuplé  ,  une  feule 
Bourgade  a-t-elle  jamais  pen- 
fé  à  adopter  leurs  diférens* 
plans  de  Gouvernement  ?  Ils. 
mancjuoient  de  motifs  pour 
(e  faire  croire ,  &  pour  fet 
faire  obéir..  Ils  n'étoient 
point  maîtres  cfacorder  les 
îuccès  de  la  moindre  entre* 
prife.  Ils  n*avoientni  récom-t 
penfes  certaines  à  promettre** 
au  mérite .,  &  à  la  vertu ,  ji» 
peines  à  faire  craindre  aux* 
violateut s  de  leurs  Loix  ;  &c 
ils  et  oient  dans^urie  impuikv 
lance  entière  d'infpirer  la  fa-, 
geffe  aux  Princes ,  &  l'obéïfc 
lance  &  la  fidélité  aux  Sujets». 
Hais  le.  Saint-Efprit  eà* 
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PRÉFACE,  xliiy 
rfeigne  les  principes  les  plus 
certains  de  la  plus  parfaite 

Politique  :  Il  ouvre ,  dans 
Hiftoire  des  Rois  ,  une  Ecd- 
îé  augufte ,  où  il  apelle  tous 
les  Princes,  &  tous  ceux  qui 
t>nt  part  à  l'exercice  de  leur 
'pouvoir.  Ce  n'eft  point  un 
nomme  qui  parle ,  &.  qui  inC- 
truit  fes  égaux  :  c'eft  Dieiï 
lui-même  qui  forme  Tes  Mi- 
niftres  à  un  gouvernement: 
digne  de  fa  fâgefle-,  &  de  fk 
fcionté.  H  leur  di£te  des  ma- 
ximes sûres,  des régies  inva-r 
fiables ,  des  décurons  détail^ 
lées  fur  chaque  circonftance: 
de  leur  adminiftration  ;  8c 
afin  d'en  rendre  Pimpreffions 
plus  profonde ,  &  Iaperfua- 
fion  plus  intime,  ii  confirme; 

d  i  i 
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xliv  PRETACK 
chacune  de  Tes  régies  par  àei 
exemples  frapans  ,,  &  par 
l'acomplifTement  éxad  des 
événemens  qu'il  aprédits  a* 
vant  qu'ils  arrivaûent.  Il  a- 
puïe  la  vérité  des  maximes , 
&  la  certitude  des  faits  Hit» 
toriques ,  de  tout  le  poids  de 
fa,  Majefté  fuprême.  Quelle 
autorité  fur  la  terre  peut- 
être  comparée  aune  celle  au- 
torité ?  Et  qui  peut  refufer 
de.  s'y  foumettre  ï 

Enfin ,  la  Concordance  de 
toutes  les  parties  de  l'Hiftoi- 
re  du  Peuple  Juif,  peut  être 
fort  utile  pour  conduire  les 
Fidèles  à  l'intelligence  des 
Propriétés.  Leur  obfcurité  y 

2ui  les  fait  regarder  comme 
es  Livres  fermés ,  nafc  or~ 
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PREF2CÈ.  xh 
dinairement  du  peu  de  con- 
noiflanceque  nous  avons  des 
faits  Hiftoriques,  qui  font 
l'objet  de  leurs  prédictions  , 
&  aufquels  ils  fe  contentent 
fouvent  de  faire  allufion  fans 
s'étendre  fur  un  détail  qui  é*. 
toit  fort  connu  de  leurs  con- 
temporains. En  raflemblant 
les  diférentes  circônftances 
répandues  dans  les  Auteurs 
Sacrés ,  &  en  les  réunifiant 
fous  un  même  point  de  vûë, 
on  peut  efpérer  de  parvenir 
à  réclairciflement  de  plu- 
fieurs  dificultés,  qui  ont  cou. 
tume  d'arrêter  dans  la  lettre 
4es  Livres  Prophétiques. 

C'eft  encore  le  moïen  deDa^Jltta»- 
former  des  tableaux  plus  par».  s,aifmonr 

/*  i  i  /•  Ezéchias  9 

taits  des  grands  Perfonnages»  ifc« , 

°*  °       Cyiw,8ca- 
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ilvj     PRE'F^rCE. 
qui  font  apellés  dans  l'Ecri- 
ture :  Vni  portendtntes  y  &  que 
Dieu  avoir  deftinés  à  repré- 
fenter  les  principaux  caractè- 
res de Jésus-Christ  ,  &de 
fon  Eglife  ;  à  exprimer  d'une 
manière  fenfible  les  myfté- 
res  de  l'Evangile  ;  &  à  figurer 
par  les  particularités  de  leur 
vie,  ce  qui  étoir  promis  au 
peuple  Chrétien ,  &  ce  qui 
devoir  arriver  aux  enfans  de 
la  Nouvelle  Alliance  dans  la 
fuite  de  tous  les  fîécles.  Dans 
l'exécution  de  ce  deflein,  je- 
profite  avec  reconnoiflance 
du  travail  d'un  ancien  Ami, 
auffi  recommandable  par  £» 
.  vertu ,  &  par  fa  piété ,  que 
par  l'étude  profonde  qu'il  x 
faite,  des  faintes.  Ecritures» 
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a  laquelle  il  s'eft  entièrement 
eonfacré.  * 

Les  quatre  Livres  des  Rois 
contiennent  i'Hiftoire  de  la 
nation  Juive ,  pendant  l'ef- 
pace  de  cinq  cens  Soixante- 
fix  ans,  depuis  là  naiflance 
de  Samuel,  arrivée  l'an  dû. 
Monde  X849 ,  avant  Je  s  us- 
Christ  m  ff,  jufqu'à  la 
deftruâion  de  la  Ville  &  dû: 
Temple  de  Jérufalem.  par 
•Nabuchodonofbr ,  en  l'an  du- 
Monde  341  <f,  &  avant  Jeï 
sus-Christ  588;  : 

Le  premier  Livre  des  Rôifc 
renferme  Tefpâce  de  cent 
ans,  depuis  Tan  du  Monde 
at845>,  avant  Jésus-Christ* 
115  5 ,  jufqu'à  la  mort  du  Ro£ 
Saiil  ^arraée,  en  l'an  du  Mon* 
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de  2.949-',.  &  avant  Je  s  irs* 
Christ  iojj. 

Le  fécond  Livre  des  Rois 
s'étend  depuis  l'an  du  Mon- 
de 1949,  &  avant  Jésus- 
Christ  i  o  j  j  ,  jufqu'en 
3,989  ;  avant  Jésus-Christ 
ioi  j  ,  pendant  les  quarante 
années  du  Régne  de  David. 

Le  trôifïéme  Livre  des  Rois 
renferme  l'Hiftoire  de  cent 
•vingt- fix  ans ,.  depuis  Van  du 
Monde  1989,  avant  Jesus- 
Christ  i  o  17 ,  jufqu'à  la 
mort  du  Roi  Jofaphat ,  arri- 
vée en  l'an  du  Monde  311/ , 
avant  J  e  s  u  s-Chrls  t  l'an 

Le  quatrième  Livre  des 
Rois  comprend  l'Hiftoire  de. 
.trois  cens  ans  y  depuis  L'an 

du 


Digitized  by  LjOOQIC 


PRE'FJCE:  xiit 
en  Monde  3 1 1  $  ,  jufqu'en 
Tan  du  Monde  341 6 ,  avant 
Jésus-Christ  j$ 8  j  qui  eft 
l'année  où  la  Ville  de  Jerufa- 
lem  fut  détruite  avec  le  Tem- 
ple pat  le  Roi  de  Babylone. 


V    . 


Tome  /• 
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|  CHRONOLOGIE 

CHRONOLOGIE 

DES     LIVRES 

DES      ROIS, 

ET 

DES  PARALIPOMENES. 


Ans  du 
Monde. 

*S88 


ijo8 
a*4* 


**44 
**47 


*J4* 


■  \T  Aiâancc  de  Santtël. 
I  iNMon  du  Grand-Prétre  Héli. 
PriTe  de  l'Arche.  Samuel  âgé  je  40 
ans ,  commence  à  gouverner  le  Peu*- 
pie. 

I/A*çfce  cft  renvoïéc  la  même  an- 
aée. 

Les  Kraclitcs  demandent  un  Roi. 

Samuel  facre  Saiïl  l'année  fiiivan- 
te. 

Samuel  âgé  de  84  ans ,  cft  envoie 
à  Bethléem  pour  fàcrer  David ,  qui 
ayoit  alors  15  ans. 

David  âgé  dex|  ans ,  tuH  Goliath. 

11  époute  Michol  Tannée  fuyan- 
te. 

Il  fe  retire  vers  Samuel. 

Mort  de  Samuel ,  âgé  de  9%  ans. 

Guerre  des  PhilifHns  contre  Saiïl. 

J"  L'ombre  de  Samuel  lui  prédit  Ùl 
m>tt$  U  «fipxt  avec  focuteWt 


Avant 
J.  C. 


1094 
io9S 

1070 
iotf* 

10  60 
xoj7 
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ait*  du 
Monde. 


2.990 

%99* 

%99* 
JOOO 


f)ES  RÔK  ET  DES  PARAL 

David  trogne  dur  Juda  fc  Bcnja-t 
.min  ,  pendant  (èpt  ans. 

Il  eft  (àcré  par  les  dix  Tribut , 
&  régne  fur  tout  IfraëL 

Il  prend  Jérufalcm  fannée  £ui^. 
Tante  fur  les  Jébuféens. 

Il  bâtit  la  ville  de  5ion. 

Dieu  choifît  la  montagne  de  5ion 
pour  (a  demeure,  &  l'Arche  y  eft 
tranfrortëe. 

Adultère  de  David. 

Naiflance  de  Salomen. 

Révolte  d'Abfàlom.  Fuite  de  Da- 
vid ,  &  fen  retour. 

Préparatifs  du  Temple. 

David  établit  Roi  Salomon. 

David  meurt  l'année  fuivante 

Salomon  va  ofrir  des  Sacrifices  $ 
Gabaon.  Dieu  lui  aparoît  en  fonge  4 
&  lui  donne  la  Sagcfle.  Jugement  en 
conféquence.  Son  Mariage. 

Commencement  du  Temple. 

Le  Temple  eft  achevé. 

L'Arche  y  eft  placée  Tannée  fui- 
Tante. 

MortdeSaiomoo» 


p.    t) 

Avant  . 
IO48 


104* 

104; 

103  y 

lojj 

10x4 

1016 

ÏOIJ 

1014 


1013 

1011 
1004 


*1S 


1 


cq 


^r^ 


*\ 


Ans  du 
Monde. 

$•** 

304e 

J047 

joty 
loi; 


CHRONOLOGIE 

Rois    de    Juda. 

ROboam  régne  fur  la  Tribu  de 
Juda  >  &  celle  de  Benjamin. 

Mort  de  Roboam.  Abia  lui  (ac- 
cède. 

Mort  d* Abia.  Afa  lui  fuccéde. 

Prédiction  du  Prophète  Azarias. 
Zélé  d'Afà  contre  l'Idolâtrie. 

Mon  d*A(â.  Jofaphat  lui  fuccé- 
de. 

Mort  de  Jofaphat.  Joram  lui  (ac- 
cède. 

Mort  de  Joram.  Ochofias  lui  (ac- 
cède. 


Avnit 
J.c. 

97  S 

9  M 

9*7 
**9 
1%S 
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Ans  du 
Monde. 

3   *9 

3074 
3°7J 

fol  6 

3.107 

3x08 
jojx 

3*07 
3 108 


DES  ROIS  ET  £>ES  PARALIP.   U 

Ro  1  s    d'Israël 

TEroboam  régne  fur  les  dix  Tri- 

"  fé 


J  bus  t  qui  fc  léparent  des  deux  au« 
très. 

Mort  de  Jéroboam.  Nadab  lui 
fuccéde.  . 

Mort  de  Nadab.  Baafa  lui  fuccé- 
de- 

MortdeBaafe.  Ela  lui  fuccéde. 

Mort  d'Ela.  Zambri  lui  fuccéde , 
&  meurt  la  même  année.  Âmri  lut 
fuccéde.   . 

Mort  d* Amri.  Achab  lui  fuccéde. 

Mort  d'Achat*  Ochofias  lui  fuc- 
céde. 

Mort  d'Ochofîas.  Joram  lui  fuc* 
cède. 


Le  Prophète  Elie  prédit  la  féche- 
iTe  à  Achab.   Il  eft 
corbeaux. 


reffe  à  Achab.   Il  eft  nourri  par  des 


Il  eft  envoie  chez  une  Veuve  l'an- 
née (uivante. 

Il  fait  defeendre  le  feu  du  CieT 
fur  fon  Sacrifice. 

Sa  fuite  fur  le  Mont  Horcb.  EU- 
fée  s'atache  à  lui.         l 

Prédiction  du  Prophète  Michée  à 
Achab. 

Elie  prédit  la  mort  d'Ochofias  , 
&  fait  tomber  le  feu  du  Ciel  fur 
ceux  que  ce  Prince  envoie  pour  le 
prendre. 

Il  eft  enlevé  au  Ciel  la  même  an- 
née. Eiîfée  prend  fa  place. 
j      Miracles  d'Eliféc  l'année  fui  van- 
te. 
1 


Avant 

J.  c. 

97S 
*/4 
9S* 

JJO 

9x9 


918 
8*7 

*9S 


5« 
90  S 

*97 
*9* 
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T  A  B  L  E 

DES     CHAPITRES 

ET  .ARTICLES, 

Qui  font  contenus  dans  la  Concor- 
dance &  l'Explication  des  trois, 
premiers  Volumes  des  Livres  des 
Rots ,  &  des  Paralipoménes. 

TOME    PREMIER. 

CHAPITRE    PREMIER. 

'Article  L  A  N.N  e  obtient  de  Dieu  un  file 
/>  ay  eUc  lui  coafàcxe ,  V*ge%i 
'Article  IL  Cantique  d'actions  de  grâces ,  j* 
Article  III.  Autres  enfans  d'Anna  Samuel  etV 

ocupé  à  forvir  le  Seigneur ,  S° 

Article  IV.  Défordrcs  des  enfans  d'Héli ,  qui 

cft  trop  indulgent  à  leur  égard ,  SI 

Article  V.  Un  Prophète  prédit  à  Héli  la  ruine 

de  fa  maifon ,  ** 

^rfic/tf  VI.  Dieu  réréle  à  Samuel  la  punition 

d'Héli ,  &  de  Ùl  famille  ,  *f 

Article  VII.   Guerre  des  Fhiiiftins  contre  les 

Kraâites.  P'rifc  de  l'Arche,  84 

Article  VIII.  Mort  d'Héli,  5* 

Article  IX.  I/Archeeft  placée  dans  IcTem- 
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DES  CHAWTRE5,  &c.   1* 

f  ftedcDagon*  Gœe  idole  eft  rcnverfée.  Le* 

Philiftins&ntftapés  de  plaies,  xoi 

Arôc/t  X.   Les  Philiftins  renvoient  1  Arche  T 

ÀttkU  X I.  Les  Bctkfamites  reçoivent  f  Ar- 
che  avec  jow.  Il*  fom  punis  pour  l'avoir  rc* 

4*fcfr  XII.  Samuel  engage  le  pc uplç à  ïe- 
tournée  à  Dieu  >  &  le  toit  affcnabler  à  Mal- 
pha  **+ 

ArtichXm.  Samuel  dcTivrc.  les  Ifraflios  de 
la  feivitude  oià  ks  tencicat  les  Philiftins  T 

*Î7 


CHAPITRE     IL 

jfttfc/*  I.T  Es  lûaclites  demandent  un  Roi  ; 
4tHtU  II.  Dieu  ordonne  à  SamuÛ  de  donner 

des  Smeffes  perdues ,  * 

.Atftfe  ÏV.  Sarouel  facrcSaul,  ^  . 

S^bnb  choifit  S*  pour  Ro, 

**<<&  VL  SaUI  défait  les  Ammonites;  La 

ftoïauté  lui  eft  confirmée,  104 

•*££ VU.  Samn*  oblige  le  F»^.*^ 

.  fimfc  la.&nic  <pSt acomlinfc  ;  ea  demao- 
dant  un  Roi  > 

GHAPITR  E    111. 

4*tf«  l  T  Onathas  défi»  tes  Pbliftin»  ; 

4r«>ck  II..  Les  Plûiftias  Tiennent  ataqoer  les 
Jfcafclites,  "7 

CUÏJ 
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h)  TA  B  L.E 

Arti  /*  I  Iï.  Saiil  fe  hâre  d'ofrir  an  facrifet 
contre  Tordre  de  Dieu.  Samuel  lui  déclare 
que  Dieu  Ta  rejeté  ,  x^j 

Article  IV.  Jonathas  jétc  l'épouvante  dans  le 
camp  des  Philiftins.  Saiil  les  pourfuit ,   249 

Article  V.  Serment  de  Saiil.  Jenathas  eft  ca 
danger  de  périr,  pour  l'avoir  violé  fans  le 
lavoir,  lt 

Article  VI.  Victoires  de  Saul  Ses  enfans,  xyi 

Article  VII.  Saul  fauve  la  vie  à  Agag ,  contre 
l'ordre  de  Dieu,  °       i7*. 

Article  VIII.  Samuel  déclare  à  SauT^uc  Dieu 
*a  rejeté  j  &  il  tue*  lui-même  Agag ,       i8t 

CHAPITRE     IV. 

Article    O  Amuêl  eft  envoie  à  Bethléem  pouf 

•NiquE-O    facrer  David.  David  continue  à 

garder  les  troupeaux  iy.P///,ô»  CXUI.  jo* 

CHAPITRE     V. 

Article  I.  OAîil  eft  agité  d'un  mauvais  cfpnV 
...     ,       ,  David  eft  apellé  à  la  Cour  pour 
jouer  de  la  harpe  devant  lui ,  ,09 

Article  IL  Guerre  contre  les  Philiftins.  Inful- 
tes  de  Goliath , 

Article  III.  DavideftcnvoïéauCampTcrsfc». 
«ère»,  r 

Article  IV.  David  ofre  à  Saul  d'aller  combal 

tre  contre  Goliath , 
Article  V.  David  tuë  Goliath ,  Ut 

Article  VL  David  gagne,  l'amitié  de  Jonathas; 

^DavidVIL  Jal0Ufife  dC  Saîfl-  îl™?«™ 
iDaYid^&ladonnéàunautrc^  H2ft 


Digitized  by  LjOOQIC 


DES  CHAPITRES,  &c.  Ivi> 

Article  IX.  David  epoufe  Michol ,  355 

CHAPITRE     VL 

Article  I.T   A  haine  de,  Saiil  contre  David 

jL/   augmente.  On  confeille  à  David 

de  Te  retirer.  Pfeaumes,  jtfo 

Article  II.  Saiil  donne  oidre  de  tuer  David, 
&  eft  apaif£  par  Jonathas ,  3*1 

Article  III.  Saiil  tâche  de  percer  David.  Il  en- 
voie des  gens  pour  le  tuer.  Michol  le  fait  é- 
chaper,  3^5 

Article  IV.  David  fe  retire  auprès  de  Samuel. 
Vains  éforts  de  Saiil  pour  fe  iaifir  de  David  , 

3*S 

Article  V.  David  prie  Joaathas  de  fonder  les 
difpofitions  de  Saiil  à  ion  égard  ,  374 

Article  V I.  Saiil  perfévére  dans  le  deflèin  de 
perdre  David.  Jonathas  lui  en  donne  avis  » 

380 

CHAP  ITR.E    Y  II.      * 

.^rfif/e  I.  T?  Uite  dé  David  à  Nobé ,  où  il  re- 
Jl  çoit  quelques  fecours  du  Grand- 
Prêtre,  395 

jtfrtôfr  1 1.  David  fe  retire  chez  Achis  Roi 
dé  Geth  ,  &  eft  obligé  de  contrefaire  le  fou. 
pour  (e  fauver ,  402* 

Article  III.  David  fe  cache  dans  la  caverne 
d'Odollam ,  &  paiTe  dé4à  vers  les  deux  Hcr- 
mons.  Il  va  à  Mafpha,  d'où  le  Prophète 
Gad  le  fait  revenir  en  Judie ,  407 
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CONCORDANCE 


ET 


EXPLICATION 

11  '  -DES., 

XIVRES   D-ES    ROIS, 

-•-  ET     DES  \'>      ' 

"   PARALIPOMENES, 

CHAM-TRfi    PREMIER.    - 

%  Anne  obtient  de  Dieu  un  fils.*"""! 

qu'elle  lui  confacrë.  Il.Canti- 
<     que  d'àâïons  degpraces.  III. Au- .  :  /: 
'-    très  etifans  çËÀtfne.  «Samuel  eft 

occupé  à  fervir  le  Seignèur.iy  ; 

Dcfordres  des  enfans  d'Héïi, 
'    qui  eft  trop  indulgent  à  leur 

égard.  V.  Un  Prophète  lui  pré* 
t;.  4*t  la  ruinedefamaifon.;  YX  -  /; 
i  ^DieurévcJcà^aïûûëLlalpuni* 
7*«w*  /.  A 
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tion  d'Héli ,  &  de  fa  famille. . 

chapitre     vn  GucrrcaesPhiliftinscon. 

A  *  V c  l  E  trc  les  Ifraëlites.  Prife  de  F  Ar- 
che. V I J I.  Mort  d'Héli.  IX- 
L* Arche  eft  placée  dans  leTem- 
pie  de  Dagon.  Ceae  Idole  eft 
renverfée.  Les  Pkïïiftins  font 
Frapcs  de  plaies.  X.  Ils  renr 
voient  l'Arche.  XL  LesJBethr- 
famites  font  punis  pour  l'avoir 
regardée.  XII.  Samuel  engage 
le  peuple  à  retournera  Dieu» 
&  le  fait  aflemblêr  à  Mafphath. 
XIIL  II  le  délivre  de  l'efclava- 
ge  ofi  le  tenoient  les  Philiftins* 

Article    premier. 

— »'     ,  ■    Anne  obtient  de  Dieu  un  fils  qu'elle 
L  Rois  I»  lui  confier*. 

#.  i.  ElcaûaEphrattéen^fiisdeJéroam, 
fik  d'Eiiu  ,  fiïç  4c  Toh«  i  ,fife  de 
Suph ,  qui  étoit  établi  dans  la  yille 
de  Ramatha  de  Spphim ,  fur  h  mon- 

jr.  i.  tagne  d'Ephraïm,  avoit  deux  femmes, 
dont  l'une  s'apelloit  Anne,  &:  l'autre 
Phéncnna  :  cefle-ci  avoit  des  enfens  , 

f .  3 .  éc  Anne  n'en  avokpoiat.  *  U  àlloit  de 
&  vdlc -à- Sil&àiiK. )mh$  içtiéfcrits 
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pts  Rais  isT  des  VjiKkziv.   3 

«our  adorer  le  Seigneur  des  armées , 

Se  pour  lui  ofrir  des  facrifices.  LesCHAjIT*E 
<leux  fils  d'Héli  Gphni  &  Phinées amicu 
y  éxerçoient  les  fonââons  de  Prêtres        *• 
du  Seigneur.  *Un  jour  qu'Elcanaavoit  j  ^0js  j 
*>fert  un  facrifice ,  il  dtftribua  k  Phc~  *f* 
xienna  fa  femme ,  à  tous  fes  enfans 
Se  à  toutes  fes  filles  des  parts  de  la 
^viâime,  il  n'en  donna  qu'une  à  Ant-  f.  5. 
«ie ,  qui  étoit  celle  que  Ton  avok  fea- 
«vie  devant  toi ,  parce  qu'il  l'aimoit  : 
Mais  le  Seigneur  l'avoit  rendue  fté-  f.  <r. 
*ile.  Sarivaleaeioel&itâiiffiderim- 
ter  pour  lui  arracher  quelque  pfaiitte 
à,  ce  fujet-  Elle  en  ufoit  ainfi  tous  les  f.  7. 
405 ,  lorique  le  tems  de  monter  au 
;Ten*pledu  Seigneuf  étoit  venu;  de 
-clk  la  piquai*  [par  fes  reproches  r  ] 
bce  qui  lui  taifeit  répandre  des  larmes, .        t  . 
Se  Tempêchoit  de  manger. 

L  eft  -câfitamp^r  les  aurais 
j  de  M  liaerae  Céfcçalogie*, 
*aporteé  an  preaniex  LAvre 
I  des  PjandînDoicncs !»  chapi- 
tre VI.  v.  $$-}*.  ÇuEicaaa,  perede 
-SamurU  était  de  la  Tribirxâe  Lcvi ,  &  : 

.<mû  en  defeendoît  pair  Coté  perirciils  . 
•de  Caath  9  dont  la  branche  n'avoit        *  ]v  : 
.  *uic*tn  droir  aux  fbn&Ums  du  Sacer- 
doce 9  que  la  Loi  aaok  xékwé  *âi- 
"  Aij 
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4    Concordance  rr  Explic; 

-       quement  à  la  mairon  d'Aaron.    Oti 

Cmapjtrb  verra  néanmoins  Samuel  fon  fils  ofrir 

Amicu  à  Dieu  des  facrifices  :  mais  ce  ne  fera 

!*         ni  comme  Prêtre ,  ni  devant  le  Ta- 

I.  Rois  I.  bernacle  s  mais  par  un  privilège  de  fa 

Qualité  de  Prophète  ,^qui  l'élevera  au- 
efliis  des  régies  ordinaires  ,  &  le  re- 
vêtira d'un  pouvoir  tout  divin  ,  com- 
me le  furent  Elie ,  Elifée ,  &  quelque» 
autres. 

Elcana  n'eft  apellé  Ephratéen  ,  que 

parce  qu'il  faifoit  fa  demeure  dans 

une  ville  fituée  dans  les  montagnes 

«TEphraïm  ,  nommée  Ramatha  ,  ou 

Rama.  Pour  fe  diftinguer  des  autres 

villes  du  même  nom ,  elle  avoit  pris  le 

furnom  de  Sophim  ,  de  Suph  ,  un  des 

i  ancêtres  d'Elcana ,  qui  avoit  auffi  don- 

,  «  .    ^  n^  -fon  nom  à  la  contrée  voifinc ,  terre 

j.  de  Suph. 

t.  3.         //  alloit  de  fa  ville  à  Silo  aux  jours 

preferits  *  four  adorer  le  Seigneur  des 

étrmies ,  &  four  lui  ofrir  des  facrifices. 

Ces  jours  deftinés  aux  aflèmblées 

générales  de  tout  le  peuple  d'Ifraël, 

etoient  les  trois  Fêtes  folennelles  de 

ïxod.xxin.  Pâques ,  de  la  Pentecôte ,  &  des  Tà- 

57.  bernacles  ou  des  Tentes  :  Et  quoique 

lb.   XXXIV* 
•*• 

*  Hébreu ,  *)  dktus  h  dies  :  tous  ks  aftff 
*  tuz  jours  marqués^  •> 
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ms  Rois  it  ms  Pàkaii?.    j 

la  Loi  ne  fît  qu'aux  hommes  une  obli 

gaôon  étroite  de  fe  préfenter  alors  CHA*XT*« 
devant  le  Tabernacle  du  Seigneur  -,  les  A  n  t  i  c  t  * 
femmes ,  les  enfans  &  les  efclaves  des       h 
Hébreux  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  fe  j#  j^jj  j^ 
faifoient  un  devoir  de  religion  d'y  af- 
filier auffi  quand  ils  le  pouvoient,  pour  ,* . 
rendre  à  Dieu  leur  culte.  Dcut.  xvr, 

Elcana  ,  plein  de  piété  ,  ne  man-  "• 
quoit  point  de  s'y  trouver ,  &  d'ame- 
ner toute  fa  famille  à  la  ville  de  Silo, 
où  l'Arche  étoit  établie  dès  le  tems  de 
Jofué. 

Un  jour  qu  Elcana  avait  ofert  un  fa-     f.  4. 
criûce  x  il  diftribua. 

Quand  on  ofroit  des  victimes  paci- 
fiques, le  Prêtre,  après  avoir  verfé 
leur  fang  au  pied  de .V Autel ,  &  bxulé 
les  grains  fur  le  feu  ,  retenok  la  poi- 
trine &  l'épaule  droite ,  félon  l'ordon- 
nance de  la  Loi ,  pour  fa  fubfiftance  , 
&  rendoit  le  refte  aux  particuliers ,  qui 
en  faifoient  un  repas  religieux ,  auquel 
il  leur  étoit  commande  d'inviter  le  Lé- 
vite ,  le  pauvre ,  la  veuve  &  loi-felin. 
Et  le  maître  de  ce  fcftin  facré  donnoiti 
à  chacun  des  conviés  la  portion  qu'il 
)iigeoit  convenable»  On  en  voit  urt 
exemple  dans  le  repas  que  Jofeph  fit 
en  Egypte  à  fes  freresr 
//  n'en  donna  qiiune  à  Anne  s  qui  itoit  f*  S* 
Aiij 
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{       .CONCCUtbAirCE   HT  E**LIC,r 

<*//*  ^ *  *»  awitfirvie  b  devant  lui ,  par- 

AiTicii     b  L'obfcuf  ité  dû  terme  artMtfacit— 
'*        r$m  ,que  la  Vulgatc  a  traduit ,  ir#ix  s 
lé  Roi»  I,  a  J*c*  *€5  Intel  prête*  en  diférentes  cx- 
*  plkations»  La  plus  naturelle  eft  de  dire 
qu'Elcana  prit  la  portion  qu'on  lui 
avoir  préfentée  par  diftin&ion  comme 
au  père  de  famille  ,  qu  on  avoit  mife 
fous  fts  yeux ,  &  en  fa  préfencc  >facie~ 
rrnn  ;  &  qu'il  la  donna  à  Anne ,  pour 
lui  marquer  £atendrefTe&  foneftime 
par  la  part  la  plus  honorable.  C'éroit 
aparemment  l'épaule  gauche ,  laquelle 
devenoit  la  principale  après  que  le 
t.  Rois,  ix.  Prêtre  avoit  pris  l'épaule  droite.  Car 
**•  *«*        nous  verrons  dans  la  fuite  ,  que  Sa- 
muel ,  avant  que  de  facrer  Saiil  Roi 
fur  Ifraël ,  l'aïant  invité  au  feftin  dtt 
facrifice  qu'il  faifoit ,  le  fit  placer  ait 
haut  bout  de  la  table  au-deflus  de  tpui 
les  conviés ,  &  lui  fit  fervir  l  épaule  de 
la  v.i&ime  >  qu'il  avoir  expreflement 
ordonné  qu  on  lui  réfervât. 

Mais  le  Seigneur  C  avoit  rendue  flèrile* 
Hébr.  Dominus  concluferat  vulvam  ejus. 
-  C'cft  l'expreffion  ordinaire  de  l'Ecri- 
ture pour  marquer  laïtérilité.  C'eft  la 
voix  même  de  la.  religion ,  qui  raporte 
tout  à  Dieu ,  &  qui  ne  connoît  qu'une 
fource  de  tous  les  biens  :  on  n'a  que  ce 
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qu'il  tienne*,  Se  l'on  ne  peut  avoir  d'ail*  — : 

leurs  ce  qu'il  ïefufe.  Ce  langage  deCHAïXT*E 

Eiété  ,  auquel  on  ne  peut  trop  fe  fami-  autich 
arifep  y  avertit  Fhomme  *  toujours        '* 
di (liait  ou  ingrat  au  milieu  des  bien-  j#  j^^  j% 
fait*  qui  l'environnent ,  que  ta  fécon- 
dité en  eft  un  que  Dieu  $'eft  réfer  vé , 
êc  auquel  il  préfide  d'une  manière  par- 
ticulière. Et  il  condamne  l'injufticê  s  chr  foft 
des  maris ,  qui  font  quelquefois  trop  Hom.  i.  de' 
fentir  à  leurs1  épdufes  le  malheur  :de  -**"*• 
h'avoir  point  d'eiifans  ,  en  oubliant 
qu'ils  n'en  peuvent  obtenir  que  pat 
tane  grâce  de  fa  Ptovideàce. 
•    5<t  rivale  ne  cejf$it  aùffi  de  F  irriter  &  f.  6. 
de  U  pique* ,  pmr  lui  arracher  quelques 
flaintes  à  cefitjet.  Elle  in  ufiif  Mtnfîlttms  f,  jm 
ies  ans ,  lerfe/ue  le  iems  de  mentèr  au  Tém- 
fie  du  Seigneur  itoit  venu  ;  &  elle  la  pU 
qmit  [par  fes  reproches  :  ]  ce  qui  luifai* 
foit  répandre  des  larmes ,  &  Fempêchoh 
de  manger. 

Phénenjja  joiïilïbit  de  toutes  les  bc- 
fcédi&ions  de  la  Loi ,  &  fembloit  feule 
avoir  part  aux  vi&imes  de  l'Autel  %  & 
au  feftin  facré.  Elle  rempliflbit ,  félon 
Texpreffion  de  l'Ecriture  ,  toute  la  pf,  cxxvw. 
m^ifon  comme  une  vigne  féconde ,  & 
voïoit  avec  complaifance  le  grand  " 
inombre  de  fes  enfans ,  comme  de  nou- 
veaux plans  d'oliviers  *  couronner  la. 

A  iiij 
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$      Concordance  jet  Explïc. 

table  :  pendant  qu'Anne -réduite  àunjB 

c  h  a  mt  a.  f  trj^e  jfolitude..»  pdrtoit  les  marques  de 
An  t  i  c  l  i  la  colère  de  Diçu.  Phénença ,  qui  eft 
-1'  le  modèle  des^  faux  juftes  ,  qui  fe  fia- 
1.  Rois  I. tcnc  .d'être  faints :,  parce  qu'ils  font 
dans  la  .-participation  dos  chofes  f-ai&r 
tes ,  ne  jugeoit  d'elle-même  que  par 
les  aparences.  Elle  fe  comparoir  a  la 
rivale  ,  &  n'a  voit  que  du  mépris  pour 
elle.  Elle  augmentoit  le  déplaifir  fi  na- 
turel de  la  ftétilité  par  les  infultes  pi- 
quantes qu'elle  lui  faifoit ,  furtout  aux 
jours  de  Fêtes ,  où  fon  malheur  çîeve- 
noit  plus  vifible ,  pour  lui  arracher 
quelque  murmure  \  &  elle  vouloit  cou- 
vrir l'injuftice  de  fes  outragps  par  l'au- 
torité de  Dieu  même,  en  lui  repro- 
chant ,  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  ren- 
due ftérile. 

Ce  qui  lui  faifoit  répandre  des  larmes  ; 
&  V  empêchait  démanger.  Mais  Anne, 
qui  eft  le  modèle  des  vrais  pénitens  , 
ne  cherche  point  à  fe  juftifier ,  puifque 
la  Loi  fembloit  la  condamner.  Elle  fe 
juge  indigne  de  participer  à  l'Autel , 
puifque  (on  état  l'avertit  qu'elle  eft 
dans  la  difgrace  de  Dieu,  Elle  fe  traite 
en  excommuniée  ,  puifqu'elle  en  porte 
les  marques.  Et  par  une  douceur  anti- 
cipée de  l'Evangile  ,  elle  ne  s'irrite 
point  contre  fa  rivale  :  elle  ne  s'eç 
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des  Rois  et  des  Pàràup.     } 
plaint  point  à  fon  mari  :  clic  ne  profi-  ■ 

te  point  de  la  préférence  qu'il  lui  don-  CH  Af," ** 
ne  dans  Ton  amitié  ,  pour  la  mortifier  axticu 
à  Ton  tour.  Sa  patience  lui  impofeun        u 


profond  filence ,  &  elle  ne  cherche  de  j^  j^^  r 
confolation  que  dans  fes  larmes.  Le 
vieux  Tobie ,  &  la  jeune  Sara  ont  fui-      .    . 
vi  cet  exemple  avec  fruit.  Il  dcvrôk 
être  plus  imité. 

Mais  pourquoi  Anne  s'aflige-t-elle 
fi  amèrement  de  fa  ftérilité  >  N'a-t-on 
-pas  lieu  d'être  feandalifé  de  voir  une  fi 
feinte  femme  s'abandonner  à  un  excès 
de  douleur ,  qu'on  auroit  de  la.peine 
à  pardonner  à  une  Chrétienne  me-  \ 
diocre  î 

I.  Cette  douleur  lui  étoit  commune  : 

avec  les  plus  faintes  femmes  de  l'An- 
cien Teftament  \  avec  Sara ,  avec  Ré- 
becca  ,  avec  Rachel ,  qui  va  jufqu'à    c*n  xxx. 
dire  à  Jacob  ;  «  Donnez-moi  des  en-  «  '• 
fans ,  ou  je  mourrai  ».  Elles  fe  fouve- 
noientque  la  dernière  faveur  acordée 
à  nos  premiers  peres,&  qui  a  voit  mis  le 
comble  à  toutes  les  autres,  étoit  la  pro- 
mefle  de  la  fécondité  >&  que  les  premiè- 
res paroles  que  l'homme  innocent  a  voit 
entendues  de  la  bouche  même  de  fon 
Créateur,étoient  :  «  Croiflez,&  mul-  «    Gen.  i.  it. 
tipliez-vous».  Elles  favoientque  cette 
ancienne  bénédiction  aïant  été  révo- 
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io   Concordance  et  Expcrcn 
-  quée  par  le  déluge,  Dieu»  pour  pretnie- 
Cimmt&b  xc  marqUC  <Je  fa  réconciliation  avec  le 
Amicu  genre  humain ,  lui  avoir  rendu  la  fé- 
lm       condité  dans  les  mêmes  termes ,  qu'il 
X  Rois  I  l'a*0**  autrefois  acordée  à  Adam  innou 
r  cent»  •*.  Dieu.bénit  Noé  &  fes  enfans,& 
Gcu.  ix.  i.  >*  il  leur  dit  :  Croiflèz. ,  Se  multipliez- 
»  vouë*&  remplirez  la  terre  »^Les  per- 
fonnes  ftériles  avoient  lieu  de  «craindre 
v    qu'elles  n'euffent  mérité  >  par  quelque 
xrime  particulier,  d'être  exclues  de  l'a- 
èolition  générale  qui  à  voit  réhabilité 
le  genre  humain  dans  fes  anciens  privi- 
lèges. 

-    Cette  efpéce  de  flétriflure  étoit  de- 
venue encore  plus  vifible  &  plus  aflt 
ïxod.  xxw.fÉante  »  depuis  que  Dieu  avoir  propo- 
jf-  ié  la  fécondité  comme  une  des  pre^ 

***    ,5>'mieres  récompenfes  aux  obfervateurs 
.:  de  fa  Loi  •,  &  qu'il  avoit  fait  au  con- 

Deuteron. traire  de  la  ftérilité  une  maiédi&ion 
xxvm.  18;  exprefle  contre  les  prévaricateurs. 

IL  Anne  avoit  des  raifons  particu- 
lières de  pleurer  fa  ftérilité.  i°.  Elle  fe 
croïok  exclue  de  l'héritage  de  fon  mari> 
jui  paflbit  tout  entier  entre  les  mains 
le  fa  rivale ,  fans  y  pouvoir  rien  pré- 
tendre ,  n'aïant  point  de  fils.  z°.  Au- 
tant que  Phénenna  avoit  d'enfans, 
c'étoit  autant  de  nouveaux  liens ,  qui 
lui  atachoient  plus  étroitement  (oit 
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mari  -,  &  Anne  favoit  qu'il  eft  bien  di- -*— r 

ficilc  que  le  cœur  ne  fe  tourne  pas  enfin0  HA*,T^1 
du  côté  où  font  fes  ataches.  30*  Elle  a*  t  ici* 
prévoïoit»  que  fi  fa  rivale  la  traitôit        '* 
avec  tant  d'outrages  fous  les  yeux  mê-  j/  j^^  ^ 
nies  de  fon  mari  dont  elle  étoit  tendre- 
ment  aimée ,  à  quels  emportemens  elle 
feroit  expofée ,  fi  elle  venoit  à  le  per- 
dre ,  fans  qu'elle  eût  un  fils  qui  pût  lui 
fervir  d'afile  &  cFapui. 

III.  Anne  n'avoir  renoncé  £  l'a  van-» 
tage  de  la  virginité ,  que  pour  celui  dd 
la  fécondité.  Elle  avoit  cru  échange* 
an  bien  pour  un  autre  :  mais  fe  voïanr 
fruftrée  dans  fon  atente ,  elle  pleuroiç 
amèrement  fa  méprife.  Ses  larmes  con- 
damnent bien  des  femmes  de  notre 
fiécle  i  qui  craignent  d'avoir  <les  en-* 
fans  )  ou  par  avarice ,  afin  de  donner 
de  plus  grands  établiflemens  i  un  petit 
nombre  ;  ou  par  vanité ,  de  peur  de 
faire  quelque  tort  à  leur  beauté  ;  ou  par 
atache  à  leurs  commodités ,  craignant 
un  fardeau  qui  leur  eft  à  charge ,  &  les 
dégoûts  qui  l'acompagnent  ,  &  les 
douleurs  par  lefquelles  elles  s'en  déli- 
vrent :  ou  par  amour  de  la  liberté ,  qui 
leur  fait  éviter  tout  ce  qui  peut  les  gê- 
ner dans  le  plan  dé  la  vie  molle  qu'elles 
fefontfait.  : 

C'eft-là  une  des  grandes  plaies  des 
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— — — -  mœurs  de  ce  fiécie.  C'eft  ce  qui  éteint 
c"A"T|ldan$  les  peres  &  les  mères  l'amour 
article  pour  leurs  enfans  >  &  dans  ceux-ci  le 
*'        reljpeéfc  &  la  reconnoiflance  pour  ceux 
h  Rois  L  *lul  ne  ^cur  ont  donné  la  vie  que  contre 
leurs  fecrers  défirs  &  contre  leur  aten- 
te.  Les  frères  font  devenus  ennemis 
par  la  qualité  même  de  frères.  Les  ma- 
ris ,  après  un  fils  ou  deux  y  ont  tremblé 
au  nom  de  peres.  Le  mariage  n'a  fervi 
qu'à  couvrir  de  grands  excès ,  fans  être 
ni  un  frein ,  ni  un  remède  à  la  cupidi- 
té. Son  augufte  inftitution ,  &  la  fia 
d'une  alliance  fi  vénérable  ont  été  mé~ 
prifées. 

I V.  La  vertu  de  la  chafteté  étoit 
comme  liée  dans  l'Ancien  Teftament , 
&  cachée  fous  un  autre  bien ,  qui  eft 
celui  de  la  fécondité.  Dieu  ne  tournoie 
pas  alors  les  yeux  des  juftes  de  ce  côté- 
la.  Il  ne  l'avoit  pas  encore  mife  en  hon- 
neur. Il  étoit  refervé  à  Jésus-Christ» 
vierge  ôc  fils  d'une  vierge ,  de  la  met- 
tre en  liberté  9  &  d'en  taire  connoître 
l'excellence  &  le  prix..  Son  exemple , 
les  louanges  magnifiques  qu'il  lui  a 
données  ,  les  récompenfes  qu'il  lui  a 

Eromifes ,  ont  réveillé  l'atention  des 
ommes.  Ces  mots  jetés  de  tems  en 
tems  par  le  Fils  de  Dieu  :  «  Qui  peuu 
«comprendre  cecije  comprenne  ;Tous 
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ne  font  pa*  capables  de  cette  vertu  :  « : - 

C'eft  un  don  d'enhautjquin'eftpas  a-  ,«CHAPJIT*, 
cordé  à  tous  »  :  Ces  mots ,  qui  en  mar-  a  «.  t  x  e  t  * 
-quant  l'excellence  de  la  virginité  ,  fai-        T* 
(oient  auflï  fentir  la  dificulté  d'y  ateirï-  t  R  •  » 
<lre,  ont  enflammé  le  défir  d  une  infini-  '    .     «• 
té  de  perfonnes  de  tout  fexe  &  de  tout 
âge  ,&  ont  piqué  leur  émulation  pour 
s'élancer  à  i'envi  vers  un  bien  fi  lubli- 
me. 

Elcanafon  mari  lui  dit  donc  :  An-  f%  g# 
ne ,  pourquoi  pleurez-vous  ?  Pourquoi 
ne  mangez-vous  point?  Et  pourquoi 
votre  coeur  eft-il  dans  la  douleur? 
N'eft-ce  pas  ppur  vous  un  plus  grand 
avantage  de  m'avoir ,  que  d'avoir  dix 
enfans  2 

Ne  retrouvez-vous  pas  en  moi  ce 
<jui  vous  manque  ?  Ne  m'êtes- vous  pats 
aufli  chère  que  fi  vous  m'aviez  donné 
un  grand  nombre  d'héritiers  ?  Mon  ef- 
time  &  mon  amitié  ne  peuvent-elles 
vous  fournir  de  dédommagement  de 
vôtre  ftérilité  -,  &  dans  un  mariage  aufli 
uni  que  le  notre ,  ne  peut-il  y  avoir 
plus  de  douceur  &  plus  d'avantage  que 
dans  la  fécondité  ? 

Après  le  repas,  Aniie,  qui  avok  #.^-x«9 
le  coeur  plein  d'amertume ,  alla  au 
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Temple  prier  le  Seigneur  ».  Elle  y  ré- 

CHAYTaipandtt  beaucoup  de  larmes  *  *  Et  elle 

An t  i  c  t  sfit  ce  vœu  :  Seigneur  des  armées ,  fi 

'•       vous  daignez  regarder  l'aflidion  de 

I.  Rois  J.  v<*re  Servante  \  h  vous  vous  fouvc- 

*  $+  m!-**?  ^  moi*  fi  vous  ne  m'oubliez 

"point ,  &  fi  vous  me  donnez  un  fils , 

je  vous  le  confacrerai  pour  toute  là 

vie ,  &  le  raibir  ne  paflèra  point 

lur  fa  tête, 

."■*'•  :  a  Le  fens  de  l'Hébreu  peut  être  gé- 
néral ,  &  fignifier ,  qu'Anne  alla  au 
Temple  après  que  le  reftin  ,  qu  on  fai- 
foit  à  Silo ,  fut  fini  :  Surrexit  Anna  poft 
comcderc  in  Silo;  id  efl  9foftquam  corne- 
deram  in  Silo.  Ou  ,  fi  l'on  s'en  tient  à 
la  Vulgate,  il  faudra  dire  ,  qu'Anne 
aïantrdFuférde  m*Age?  delaviâime 
du  fefiin  >  &  de  toucher  «à  la  part  que 
fon  mari  lui  a  voit  donnée ,  fe  concer- 
ta dç  prendre  en  pertku&j:  quelque 
nourriture  oooaimijnç. 
s.  chryfoft,-     Il  eft  feeau  *  dit  faint  Chry  fpftome  à 

'prière  le  terajs  que  les  a»tr«s  donnent 

au  dclaÛwvent  jfc  au  repos,  Au  fortir 

du  repas ,  elle  court  à  1  oraifon.;  elle  y 

porte  un  efprit  de  recueillement  &  de 

.  ?       4ob&iqféi  &  ^Uà  prie  avec'  tant  <ïinf- 

4i»ih» j  quelle  abattit  u&dpfi  w-defliis 
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«le  là  nature.  Si  elleï&w  fi  fervente  ■ 

après  midi  >   combien  l'ctoit-elle  a.uCH*\**x* 
matin  &  à  jeun.?  Cet  exemple  >  conti-  Auntu 
nue  le  même  Pçre  *  4  apris  i  fous  le;        *' 
fiécles  ,  que  rien.n'eft.  plus  oùiflint ^ g^ j t 
qu'une  humble  .prière ,  animée  d'une 
toi  vive*  C'eft  eue.  qui  a  réformé  la  na*  s.  chryfoft. 
cure  s  qui  a  diffipé  1  oprobre  d'un  état  H°m-  "• dt 
malheureux ,  qui  a  confondu  les  re-t 
proches  d  une  jrjvale  orgueilleufe ,  qu{ 
2.  rendu  U  -confiance  &  la  joie  à  une 
époufe  plongée  dans  les;  larmes  >  &  qui 
a  comblé  de  .bonheus  &  de  gloire  une 
mère  défolée. 

Le  défintéreflfement  même  de  ce 
vœu  ajoutait  i  fa  demande  une  nou* 
velk  éflcacûc^  EUen'aewôre  rieni  re- 
çu «  cerna? que,  faine  ChryJoftame  »  Se  u.  Hom.  i, 
«lie  commence  :par  promettre.  ;ElIe  *  ***»*• 
rend  à  Dieu ,  avant  qulà  lui  ait  cica 
donné.  Elle  ne  défec  d'enitot*  que 
pour  le  dévouer  à  fon  fer  vice  i  &  afin 
<Je  robccffir  -»  «Ile  ne  s^apaiç  ^que.  &r  -    ' 
doix  ûfrc$*6irfon  afliâmrt,  &  fur  fit  ^ 

«fualicéideièrvame  >  qu'elle  répète  jufi- 
<jtj!a  trois  fois  dans  <;e  même  verfet,   : 

Je  ^**f  U  conf*crtr*ifovr  tmcfa  vit* 
Quoique  tous  les  Lévites  faflent con- 
sacré*, à  Dieu*  ils  né  toiem  néanmoins 
iribligés  de  fervir  dans  le  Tabernacle 
«que,  depii*  xingt-ônq  w  «ente,;**» 
jusqu'à  cinquante.  Au  contraire  Sa* 
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'    muël  y  eft  voué  depuis  fon  enfance 

CHAriTKB  jufqu»a  fa  morc  }  avec  raflujétiflemenc 

AiTi<uà  un  Nazaréat perpétuel ,  quôiqu'im- 

J*        parfait  ,  puifque  l'abftinence  du  vin 

I.  Rois  Lfl>  ^  PascomPrifc-  ,        '    ,    ' 

Anne  ne  promet  pas  des  choies* 

4ont  l'argent  puiffe  être  le  prix,comme 
l'on  a  coutume  de  faire  ,  dit  encore 
faint  Chryfoftome.  Elle  ne  demande 
pas  plufieurs  enfans  ,  pour  en  ofrir  un 
à  Dieu.  Sa  piété  fe  contente  d'un  feul , 
qui  foit  la  preuve  de  fa  parfaite  récon- 
ciliation avec  lui ,  &  qu'elle  lui  confa- 
cre ,  non  pour  quelques  années  ,  mais 
pour  toujours.  Elle  lui  rend  fon  bien- 
fait tout  entier ,  fans  rien  retenir  pour 
4a  propre  fatisfâ&ion  \  &  elle  lui  voué 
fon  premierrné ,  fon  fils  unique*  le 
•  -  fruit  prétieux  de  fes  prières,  de  fa  pa- 
tience &  de  fes  larmes. 
Le  rafoir  ne  paffera  point  fur  fa  tite. 
s.  chryfoft.  S°n  fils  n'eft  pas  encore  né  ,  continue 
Mo»,  i.  de  xc  Pete  ,  &  fa  fol  fe  hâte  d'en  former 
******  .un  Prophète.  Elle  choifit  déjà  |rt>ûr  lui 
l'éducation  la  plu&  feinte ,  &  en  fait  un 
traité  avec  Dieu.  Ne  pouvant  pas  alors 
païer  ce  qu'elle  n'avoit  pas  reçu ,  elle 
s'avance  dans  l'avenir  par  une  con- 
fiance admirable ,  pour  y  aller  prendre 
le  prix  du  bienfait  qu'elle  attend  y  Se 
renonçai  <iès-iors  à  cous- les ;  d*oijs 
-•  -   -       -'■        '        ...     «  fc    •     i    jpt 
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que  la  naiflance  lui  donne ,  elle  ne  fe  • 
réferve  que  les  foins  de  leducation ,  &  c  H  A ** T%* 
elle  fe  croit  bien  récompenfcc  par  Ua^ticu 
gloire  d'élever  pour  Dieu  un  Prophé-        ]* 
te ,  &  un  Miniftre  de  fes  Autels,  ^  g^  I. 

On  peut  demander  pourquoi  Anne 
confacre  fon  fils  à  Dieu  pour  toujours, 
fans  atendre  fon  confentement  ?  Les 

{>arens  ont-ils  le  droit  d'engager  ainfi 
a  liberté  de  leurs  enfans  * 

Je  répons ,  que  dans  le  vœu  que  les 
parens  feroient  aujourd'hui  de  conf- 
érer leurs  enfans  à  Dieu ,  on  y  renfer- 
me toujours  une  obligation  non-feule- 
ment à  la  continence  perpétuelle  >•  mais 
encore  à  la  pauvreté  religieufe  y  .qui 
confifte  dans   un   dépouillement-  de 
toute  propriété  >  dans  une  privation 
de  pluneurs  chofeç  néceflairesà  là  vie, 
&  dans  une  dépendance  3  pour  n'aten-? 
dre  que  d'un  autre  le  foulagement  de 
fesbefoins.  Or  ces  depx  vertus  nvétané 
ni  néceflàires  au  falut  >  ni  acordées  à 
tous  î  &  l'Evangile  les  aïant  laiflees  au 
choix  d'un  chacun  à  caufe  de  leur 
grande  dificulté  >  il  eft  jufte  de  conful- 
ter  la  volonté  &  les  difpofitions  de  ce- 
lui qu'on  y  veut  engager  ,  de  peur  de 
J'acabler  d'un  poids  au-deflus  de  fes 
forces  *  contraire  à  fon  inclination  Sç 
au  don  qu'il  a  i;e$û« 

tmml.  *  B 
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■"  Mais  Anne ,  en  vouant  Samuel ,  ne 

CMAf ««»  l-obligcàrien  defemblabie.  Ilconfer- 
AiTicn  voit  la  poflèflion  8c  l'ufage  de  tous  Tes 
*'  biens.  Il  avoir  la  liberté  de  fe  marier , 
I.  Rois  L  commc  il  le  fit  :  car  l'Ecriture  parle  de 
fes  enfans«  L'engagement  de  Samuel 
confiftoit  à  être  ataché  au  fervice  du 
Tabernacle  quelques  années  de  plus  : 
ce  qui  étoit  honorable  *  &  à  être  élevé 
fous  les  yeux  de  Dieu ,  dans  le  centre 
de  la  Religion  ,  Se  parmi  les  inftruc- 
rions  des  Prêtres  fie  des  plus  gens  de 
bien.  C'étott  une  précaution ,  qui  fai- 
foit  fa  fureté  contre  la  contagion  du 
fiécle ,  &  qui  tendoit  à  lui  rendre  la 
piété  comme  naturelle ,  en  ne  lui  laif- 
iànt  voir  ni  entendre  que  ce  qui  le  pour- 
voit conduire  à  Dieu ,  Se  le  faire  croî- 
tre dans  fon  amour ,  à  mefure  qu'il 
croîcroit  en  âge. 

Il  eft  vrai  qu'Anne  deftine  fon  fils  à 
être  Nazaréen  .,  mais  c'eft  fous  une 
condition  que  Dieu  peut  lui-même 
t emplir ,  s'il  accepte  le  vœu.  Car  corn* 
ttie  Anne  étoit  certaine  de  fa  ftérilité  ^ 
qui  duroit  depuis  long-tems ,  &  qu'el- 
le n'en  pouvoit  être  délivrée  que  par 
un  miracle  fingulier  :  elle  favoit  que 
quafcd  Dieu  infpire  lui-même  le* 
vœux  >  il  les  exauce  toujours  ;  &  qu'en 
les  exauçant  *  il  met  les  petfannes  en 
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état  de  les  exécuter  :  que  par  confé-  — — — 
quent  fi  Dieu  daignoit  lui  acorder  un  C"*^1™ 
fiis ,  il  feroit  la  grâce  entière ,  en  lui  A  %  r  i  c  t  s 
infpirant  le  défir  d'être  plus  étroite-  ■ 
ment  confacré  à  fon  fervice  :  qu'ainfî  ^  Rois  I. 
ce  fils  ratifierait  un  jour  le  voeu  qu'elle 
faifoit  ÛLtii  lui ,  mais  pour  lui  :  puif- 
qu'il  ne  devra  la  vie  qu'à  ce  vœu ,  qui 
aura  été  la  feule  caufe  Se  le  motif  uni- 
que de  fa  naiflance  miraculeufe.   On 
voit  quelque  chofe-de  fembkbk  dards 
«Samfon ,  &  dans  faint  Jean-Baprifte  », 
qui  font  engagés  à  on  Nazaréat  farc- 
irait ,  avant  que  de  naître,  &  qui  s'y 
conforment. 

Enfin  on  peut  ^ire ,  que  comme  la 
Loi  ordonnoit  aux  femmes  d'atendrfe 
le  confentement  de  leurs  maris ,  poot 
rendre  leurs  vofcui  irrévocables  :  Anne 
prit  auffi  dans  la  fuite  celui  defon  fiis  > 
mais  que  de  fon  côté  elle  fe  regarda 
comme  engagée  dès-lors  à  lui  laitier 
la  liberté  de  refter  dans  le  Temple ,  * 
à  ne  l'en  retirer  jamais.    ■ 

L'efprit  humain , tel  qu'il  >eft  depuis 
le  péché ,  liauroit  jamais  établi  l'uiage 
des  vœux.  Ce  détail  infini ,  où  ils  en- 
gagent la  Providence ,  auroit  paru  in-  ' 
digne  de  la  Majefté  fuprême.  L'infti- 
tution  n'en  peat  venir  que  de  la  rêvé- 
Utiou.   i-'ulage  univerfcl  >  répandu 

Bij 
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io    Concordance  et  Exptic* 

dans  toutes  les  nations ,  eft  une  dé- 

CHAÎ— monftration  que  la  tradition  envient 

A  ht  i  c  1 1  de  la  famille  de  Noé  }  &  c'en  eft  un 
i. 


des  plus  précieux  8c  des  plus  refpeftar 
I.  Rois  I.  kks  monumens-  Dieu  a  voulu  par  ce 
commerce    religieux   nous  lier  plus 
étroitement  à  lui ,  en  nous  intéreffarit 
par  nos  befoins  &  par  nos  dé  fus.  Il  a 
voulu  nous  aprendre  qu'il  régie  juf- 
qu  aux  moindres  événemens  :  qu'il  eft 
partout  ,  qu'il  eft  préfent  à  tout ,  Se 
qu'il  peut  tout  :  qu'il  eft  le  njaîrre  des 
élémens ,  des  acçidens  impe  cvus  %  de 
tout  ce  qui  pàfiç  \x  fagefle  &  la  puif- 
fance  humaine  ,  de  l'arrangement  de 
joutes  les  parties  de  la  matière ,  &  que 
:rdus  les-  mouvemens  du  cœur  lui  font 
.parfaitement  connus.,  &  font  abfoliù 
injent  dans  fa  main.  Il  a  eu  deflein  auffi 
de  rendre  fa  Providence  fenfible  \  & 
.de  réveiller  notre  foi  par  cette  efpécç 
de  contrat  qu'il  fait  avec  nous  dans  les 
;vœux  ,   en  acceptant  les  conditions 
qu'on  "lui  ofre.*.&  çn  acompliflànt  de 
ion  côté  ce  qu'on  atend  de  lui* 
> 
f»  xi..    Comme   Anne  continuoit  long- 
&  io.  tems  à  prier  devant  le  Seigneur  >  le 
Grand -Prêtre  Héli,  qui  étoit  affis 
près  de  la  porte  du  Temple  du  Sei- 
*♦  ^-^ae^r  ;  [  çan  .elle  parlait  daos  fen 
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des  Rois  et  dbs  Paralip.   %x 
coeur,  &c  l'on  voïoit  feulement  re-  ■ 

muer  lés  lèvres,  fans  entendre  au-01""™ 
cune parole ,  ]  crut  qu'elle avoit trop  amicu 
bu,  *  Jufquà  quand ,  lui  dit-il , ferez-  '■ 
vous  paroître  ainfi  votre  yvreflè  ?i.R0kk 
LaiflTez  palier  les  famées  du  vin  que  *  ^.  Vl] 
vous  ave^  pris.  •    . 

Comme  Anne  continuait  long-iems  à 

{mer  devant  le  Seigneur. . . .  Elle  pror  s.  chryfoft. 
oneeoit  par  l'ardeur  &  la  continuité  **"?•  lMa> 
de  les  délirs  une  prière ,  qui  nous  eft  mm* 
raportée  en  très-peu  de  paroles,  &  qui 
nous  découvre  deux  vertus  de  cette 
fainte  femme ,  fa  perfévérance  &  fon 
atention.  .  Car  celui-là  feul  prie  de* 
vant  le  Seigneur  >  fejion  faint  Chryfo£ 
tome  y  qui  réunifiait  toute  l'a&ivitç 
,de  fon  efprit ,  &  /ompant  tout  com? 
merce  avec  la  terre  pour  s'élever  jufj. 
qu'au  Ciel ,  Cr  plonge  dans  le  fein  de 
la  Divinité  même.  Mais  Dieu  ne  di- 
féroir  de  l'exaucer ,  qu'aftn  de  la  ren- 
dre plus  illuftre  par  fon  enfantement % 
&  pour  nous  inftruire  par  le  fpedfeacle 
admirable  de  (à  douceur  &  de  fa  pa- 
tience- Elle  ne  dir  rien  à  Dieu  de  (a ,<L  Hem;IT* 
rivale  :  elle  ne  fait  aucune  plainte  de 
les  reproches.  :  çile  ne  demande  point 
v  rngeance  de  fes  incites ,.  perfuadée 
.qu'elle  contribuera  plus  que  perforée 
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li   CtwcdfclyÀtfcï  et  Expiie. 
'*  4  ^  ^re  obtenir  &  <l«mandc.  En 

c  h  a  »rr*E  £fct  j[es  outrages  de  Phénenna ,  en  ren- 
AiLTictEdanc  la  douleur  d'Anne  plus  vive, 

n'avûient  fei  vi  qu'à  enflammer  fa  prie- 


•t.  Rotai,  rt  >  ^  ^a  ferveur  attacha  de  Dieu  le 
.  \  .  /      'fils qu'elle défirent*  — 

Le  Grand-Prêtre  Héli ,  quïitoh afjîs 
près  de  la  porte  du  Temple.  Héli ,  par 
fa  double  qualité  de  Grand-Prêtre  ,  8c 
de  Juge  fouverain  d'Ifraël ,  fe  tenoit 
une  grande  partie  du  jour  affis  à  ren- 
trée du  parvis  du  Temple ,  afin»  d^etre 
acceflible  également  à  tous  >  ifcême  aux 
perfohnes  non  purifiées  •,  Se  pour  ren- 
dre ,  fur  le  champ  immédiatement  par 
lui-même,  fes  réponfes  à  tous  ceux 
qui  le  confulteroient  fur  des  queftioris 
de  Religion ,  ou  qui  rêclameroient 
fbn  autorité  fur  des  afaires  civiles.  Il 
tft  à  toutes  les  perfonnes  conftituéés 
en  dignité  un  grand  modèle  d'afabi- 
lité  envers  tous  fans  diftin&ion  & 
fans  recommandation ,  de  patience  à. 
fuporter  leurs  impôminités  ,  d'affidui- 
té  à  remplir  toutes  les  fonctions  de 
leurs  charges ,  &  de  modeftie  à  ban- 
nir tout  Tapareil  de  leur  grandeur. 

Car  elle  parloit  dans  fin  cœur  ;  &  Von 

voioit  feulement  remuer  fes  lèvres  9  farts 

tntendre  aucune  parole.  Elle  favoit  qufe 

>la  plus  excellente  pnere  eft -celle  qtfî 
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des  Rois  et  des  Pàràiip.  im- 
part du  fond  du  cœur ,  &  qui  monte  '"  "." 
au  trône  de  Dieu ,  non  par  les  é£ortsc  HA"T*1 
dune  voix  qui  éclate  au  dehors ,  mais  a  *.  t  i  c  t  • 
par  l'ardeur  des  fentimens  d'une  ame  __L— _ 
vivement  touchée.  Elle  avoit  apris  de  jê  j^q\$  l* 
Moïfe  à  prier  ainfi  :  car  quoiqu'il  ne 

{Proférât  aucun  fon ,  Dieu  1  exauce  >  & 
ui  dit  :  «  Pourquoi  criez-vous  vers  « 

moi }  t»  Qmd  cUnyts  admet  Exod.xiv. 

.  tf- 
Il  crut  qu'elle  avoit  trop  bu.  Jus- 
qu'à quand ,  lui  dit-il ,  ferez-vous  pa-* 
roître^ainfi  votre  yvreflè  ?  Laiflez  paf- 
fer  les  fumées  du  vin  que  vous  avez 
pris.  Anne  lui  répondit  y  pardonnez-  tf.  1 5. 
moi  >  Monfeigneur  :  je  fuis  une  fem- 
me qui  ai  le  coeur  a  ferré  de  douleur. 
Je  n'ai  bû  ni  vin  ,  ni  rien  qui  puiflè 
eiiyvrer  :  mais  je  viens  de  répandre 
mon  ame  en  préfènee  du  Seigneur, 
Ne  prenez  point  votre  fervante  pour  ^.  i£. 
une  de  ces  filles  b  déréglées.  Car  il 
n'y  a  que  la  vivacité  c4e  mes  réflér 
xions  [fur  mon  état]  &  de  ma  doub- 
leur ,  qui  m'ait  fait  parler  jufqu'à  ect-r 
te  heure. 

Anne  infultce  par  fa  rivale ,  s'étoit  s.chryfeft. 

Hom.  II.  <U 
a  Hcbr.  nnntîp  dmo  ffiritm.  Chald.  tri*  Ann*. 

htdtta  fpiritu. 

b  Hébr.  Filles  de  Bélial. . 

'  *  Hébr.  mtiw'MU  m* ,  fie  IXX.   *  * 
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14    COKCORDÀNCE  ET  ExPLlC. 

■  réfugiée  dans  le  Temple  :  mais  elle  y 

CHAFiTiieft  maltraitée  par  le  Grand-Prêtre» 
AitIcli  Elle  venoit  d'échaper  d'une  tempête 
lm       domeftique  j  &  elle  en  trouve  une 
t  p  ,*;*  t  nouvelle  dans  le  port  même.  Elle  y 
etoit  acouruc  pour  y  chercher  du  iou- 
lagement  a  fes  maux  >  &  tout  confpi- 
re  à  les  aigrir.    Mais  (on  cœur  exercé 
depuis  long-tems  à  foufrir  les  injures  » 
ne  fut  point  troublé  par  les  reproches 
mal  fondés  du  Pontife.  Elle  répond 
Amplement  :  Non ,  Monfeigneur.  Elle 
donne  avec  refpeft  le  titre  de  Sei- 
gneur à  celui  qui  venoit  de  la  désho- 
norer publiquement  :  &  fans  s'arrê- 
ter à  Te  plaindre  de  la  témérité  &  de 
Tinjuftice  de  fa  condamnation  ,  elle 
ne  fonge  qu'à  fe  laver  ,  par  la  fàgeffb 
de  fa  réponfe  ,  du  faux  loupçon  qu'il 
avoit  conçu  contre  fa  religion  &  con- 
tre fa  fobriété. 
Hem.  Hora.     Je  fuis  une  femme  qui  ai  le  cœur  ferré 
**•  de  douleur.   Elle  ne  fuit  point  le  pen- 

chant fi  naturel  qu'ont  les  malheureux 
à  fe  plaindre  :  elle  ne  publie  point  fe$ 
vpeines  domeftiques.  Elle  n'en  décou* 
vre  qu'autant  que  la  néceflité  de  fe 
juftifier  auprès  du  Pontife  du  Sei- 
gneur le  demande.  Elle  n'auroit  pas 
même  dit  ce  peu  de  mots  ,  fi  fort 
fupérieur  ne  l'y   avoit  forcée  *  en 

l'acûfàat 
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ms  Rois  st  ots  Pàïiàiip.   15 

Tacufant  d'un  crime   honteux.  u— 

J*  v  *#**  <fr  répandre  mon  orne  en  la  pris* CiiA  * T  ™ 
jfîwf  du  Seigneur.  Je  me  fuis  toute  tour-  a  il  t  î  c  l  « 
née  vers  le  Seigneur.  Je  lui  ai  déchar-        y* 
ce  mon  cœur,  en  lui  racontant  mes  t  b~:c  t 
aflidhons  &  mes  peines  :  j  ai  verie  dans 
ion  fein  paternel  toute  l'amertume  qui 
me  confumoit  :  je  lui  ai  expofé  mes  dé- 
firs  &  mes  vœux  ',  &  j'ai  montré  ma 
f>laïe  à  celui  qui  feul  peut  y  apliquer  le 
«remède. 

.  N r éprenez»  point  votre  firvante  pour  um 
■de  ces  filles  déréglées*. .  Elle  ne  méprife 
j>as  lacufation  téméraire  du  Grand- 
Prêtre,  en  fe  contentant  du  témoigna- 
ge de  fa  confidence  >  mais  elle  acomplk 
-cette  régie  de  T  Apôtre  :  «  Aïez  foin  de  «  Rom.  xh. 
.faire  le  pien  non  -  feulement  devant*  '?• 
Dieu,  mais  auffi  devant  tous  les* 
-hommes».  Elle  détruit  entièrement  le 
ibupçonmalfondéd'Hélijenlefuplianc 
4e  ne  lapas  confondre  avec  ces  filles  de 
Bélial»  (ans  joug ,  (ans  pudeur,  fans  ref- 
ft&  pour  les  chofes  laintes  ,  &  fans 
crainte  de  Dieu.  Car  cet  airaffiiré  » 
mêlé  de  trouble ,  qui  a  paru  fur  moa 
vifage  ,  eft  Téfet  de  la  triftefle ,  &  non 
de  ryvreflfe  ;  deladouleur ,  &  non  de 
.  Ja  diflblutbn.   . 

..  Alle^  en  paix ,  lui  dit  Héli  ,  &  t*  17. 
Tonu  I.  C 
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CHAUTuQue  le  Dieu  d'Ifracl  vous  acorde  là 
'•       demande  que  vous  lui  avez  faite. 

AUT  I  C  Lt  ^ 

lm  G'étoit  la  coocume  chez  les  Hébreux 

L  Rois  I.  *k  fotduàtc*  la  P***  i  cens  que  l'oa 
abordoit  ,  ou  dont  on  fe  féparoit.  Le 
mot  de  paix  fignifie  chez  eux  le  com- 
ble de  tous  les  biens .:  Se  il  l'eft  ea 
éfet. 
scfcnrfoft.  Saint  Chryfoftome  admire  ici  la 
SX11"*  fagc  retenue  du  Grand-Pretrç.  Une 
cherche  point  avec  curiofité  à  connoî- 
tre  la  nature  de  Tes  peines  :  il  n'apro» 
fondit  point  la  cauie  de  fes  lanrfes; 
mais  fe  renfermant  rigoureufement 
dans  les  bornes  de  Ton  miniftere ,  il  la 
confole  &  la  bénit*  Il  jugea  qu'une 
prière  faite  avec  tant  de  ferveur ,  d'hu- 
milité &  de  foi ,  ne  pouvoir  manquer 
d'être  exaucée  >  &  il  lui  en  anonce 
Facompiiflement  par  une  efpéce  de 
prophétie ,  renfermée  dans  ces  parod- 
ies :  AIUk.  in  faix.  C'cft  ainfi  que  Dieu 
conduit  fouvent  la  langue  de  fes  Mi- 
niftres ,  &  qa'il  leur  en  fait  plus  dire 
qu'ils  ne  penfent,  Anne  crut  ces  paro- 
les éfe&ives  :  elle  s'y  fia  par  une  foi 
pleine ,  &  accepta  cet  heureux  préfage 
de  la  bouche  du  Pontife  du  Seigneur» 
Elle  change  ainfi  tout  d'un  coup  fon 
acufateur  en  defenTeur-,  tant  la  don- 
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ceur  a  de  pouvoir  &  de  force-  Pour — 

une  parole  ofenfante  ,  elle  emporte  CHAPI,T** 
une  abondante  bénédi&ion.  Amen 

*  O  eficace  merveilleufe  du  Prêtre  ,         '* 
s'écrie  faint  Chryfoftôme  >  quand  il  ne  jt  r0^  j% 
ferait  pas  irrépréhenfiblé  non    plus    *s  chrff 
qu'Héli.  Anne  prie  pour  obtenir  un  haoliÛm* 
fils  :  le  Prêtre  comme  médiateur  lui  ^nn49 
défire  l'éfet  de  fa  prière  ;  &par  cette 
bénédidion ,  cortime  par  une  inter- 
ceftton ,  Anne  recueille  le  fruit  qu'elle 
en  atehdoit.  Et  afin  qu'on  ne  croie  pas 
qu'elle  eût  mérité  par  fa  prière  feule, 
d'être  exaucée  ,  le  Chapitre  fuivant 
nous  aprend  qu'Héli  la  bénit  une  fé- 
conde fois ,  en  difant  à  fon  mari  :  Que  cll,  n,  t.  10. 
le  Seigneur  3  pour  î enfant  que  vous  avez. 
mis  en  dépôt  entre  fes  mains  ,  vous  en  rende 
if  antres  de  cette  femme.   Et  l'Ecriture 
.  ajoute  auffi-tôt  2  Le  Seigneur  viftta  donc 
Anne  >  &  die  conçut  &  enfanta  trois  fis 
&  deux  filles  :  voulant  faire  remarquer 
ïéficacité  de  cette  bénédi&ion  facer- 
dotale ,  &  la  fidélité  de  Dieu  à  ratifier 
les  défirs  de  fes  Miniftres.  Rien  n'eft 
plus  capable  de  montrer  de  quel  prix 
9c  de  quelle  force  tft  la  bénédiction 
epe  i'Eglife  donne  aux  nouveaux  nu- 
nés. 

Anne  lui  répondit  :  Plût  à  Dieu     f.  il 
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*S  Coiteoii&Àtfes  iT'BttLtc: 
que  votre  fcrvantc  trouvât  grâce  ï 
^'"vosycqx 

i.  Je  me  croirois  fort'heureufe,  fi  vous 


vouliez  me  faire  la  grâce  de  prier  Dieu 
J.  Rois  I.  p0ur  moi  j  fie  fi  ïs  fuccès  de  cette 
prière  vous  prouvoit  ,  que  ce  n'eft 
point  l'excès  du  vin ,  mais  de  ma  dou- 
leur  qui  m'a  fait  parler. 

Elle  retourna  enfuite  chez  elle ,  prit 
4c  la  nourriture,  &  n'eut  plus,  comme 
Auparavant ,  *  un  vifage  [  abatu.  ] 

Elle  ne  rentre  dans  la  participation 
«tics  chofes  (aintes,  qu'après  que  le  Prê- 
tre lui  a  anoncé  îa  paix.Elle  tort  dnTar 
fcerriacle ,  animée  d'un  courage  prépa- 
ie à  touts&  remplie  d'autant  de  confian- 
ce &  de  calmé ,  que  fi  elle  eût  déjà  reçu 
le  bienfait.  Elle  ^emporte  ainfi  le  fruit 
le  plus  doux  d'une  prière  qui  n'a  cher- 
che de  confolation  qu'en  Dieu  feul.  Et 
banifTant  toutes  les  marques  de  fa  pre- 
mière ttiftcffè ,  elle  reprend  jin  virage 
ferein  &  .content,  .ayee  la  joïe  d'une 
bonne  confcknce. 

f.  15.  Ils  retournèrent  chez  eux  à  Rama- 
tbi ,  ^près  avoir  adoré  le  Seigneur 
de*  le  matin.  Lorfqu'ils  y  furent  arri- 
vés ,  Elcana  connut  Anne  fa  femme , 

;  *  Hfl?r.  &féU$€sqww>nf*«HBtti  ultra. 
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&  le  Seigneur  fe  fouvint  d'elle.  *  Elle 

conçut  quelque  tems  après  ,  &  mit  CHAJIt*,r 
au  monde  un  fils  qu'elle  apella  Sa-  a  *  t  I  c  l  * 
muël ,  parce  qu'elle  l'avoit  aeniandé       h 
au  Seigneur.  IvRoisI. 

L'étimoiogic  dit  nom  dé  Samuel  efr  *  $• 10** 
obfcure.  Saint  Jérôme  le  dérive  do 
fchcm-hoH-d ,  nomcn  ejus  Deus  :  D'au- 
tres de  fam-hou-el ,  fofuit  eum  Dtus  , 
Dieu  Ta  donné.  D'autres  en  fe  tenant 
au  texte  fchaaltio  mi  el »-,  pétivi-  enm  *> 
Deo ,  Je  l'ai  demandé  à  Dieu. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  cette  pieufe 
xnere  veut  que  le  nom  de  fon  fus  foit 
Un  monument  éternel  de  fa  prière  Se 
de  fa  reconnoifïànce.  C'eft  l'image 
des  fentimens  de  i'Ëglife  s  qui  avoiie> 
que  par  fon  propre  fonds  elle  eft  fté-  ' 
rile  &  incapable  de  rien  produire  >  que 
fes  enfans  font  un  don ,  &  qu'elle  ne 
les  enfante  que  par  la  prière  :  «  Qui*  ifa.XLix.tv 
m'a  engendré  ceux-ci  ?  moi  qui  étois  « 
ftérile  &  qui  n'enfàntois  point. . . .  « 
Qui  a  nourri  tous  ces  erifans  ?  Car  « 
pour  moi ,  j'étois  feule  &  abandon-  « 
née  >  &  ceux-ci  où  étoient-iis*»  î  Anne 
défiroit  encore  que  ce  nom  fût  à  fon 
fils ,  toutes  les  fois  qu'il  l'entendtoit 
prononcer ,  un  averriflement  qu'il  de- 
voir à  Dieu  fon  être  &  fa  vie  :  afin  qu» 

Ç  iij 
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t ibuteau  par  ce  fouvenir  ,  il  lut  plus 

CHAlITR1difpofé  à  fuporter  les  incommodités 
Auicu  4'un Nazaréat perpétuel» 

1 —     *  Ekana  (on  mari  vist  avec  tonte  fa 

I.  Rois  I.  maifon  pour  ofrir  an  Seigneur  la  vie* 
*  }*  ai.  «me  ordinaire  ,  &  celle  qu'il  avoit 
1 1.  ai.  vouée,  t  Mais  Anne  n'y  alla  pas.  Je 
n'irai  point  au  Temple  ,  dit-elle  à 
ion  mari ,  que  l'enfant  ne  foit  fevré , 
&  que  je  ne  le  mené  pour  le  préfèn- 
ter  au  Seigneur ,  afin  qu'il  demeure 
toujours  devant  lui» 

Comme  Anne  nourriffbit  fon  fils  de 
ion  lait ,  elle  n'auroitpû  fç  rendre  de- 
vant le  Tabernacle ,  lans  le  rempor- 
ter ,  puifqu  il  étoit  trop  jeune  pour  y 
refter ,  &  pour  fe  paner  de  les  foins. 
Fidelle  à  l'acompliâement  de  fon  vœu» 
&  délicate  jufqu'au  fcrupule ,  elle  crai- 
gnoit  1  ombre  même  de  la  rétra&ation. 
Puifqu'elle  s'étoit  engagée  à  le  laifler 
toujours  au  Temple ,  elle  youloiç ,  en, 
le  remettant  une  fois  à  Dieu ,  perdre 
tout  droit  fur  lui ,  &  s'en  défaiujc  fans 
retour. 

/#  2  j,  Elcwa  fon  mari  lui  dit  :  Faites  ce 
que  votj$  jiigerez  à  propos ,  &  de- 
meurez julqu'à  ce  que  vous  aïezfè- 
vré  l'enfant.  Je  prie  le  Seigneur  d'e- 
xécuter fa  parole.  • .  ♦ 
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Que  Dieu  achevé  ce  qu'il  a  com- 
mencé avec  tant  de  bonté.  Tout  eft  .C«J«*« 
ici  fuxnaturel ,  6c  tout  tient  au  pro-  amkh 


^x  s*i  i  •        >•        i      •-  «   i    —  Roui* 
Qp  il  lui  conferve  la  vie  &  la 

fànté  qu'il  lui  a  données*  Qu'il  rem- 
|>Iifle  mon  efpérancc,  mon  voeu  & 
nia  joïe  en  1&  faifant  fervir  à  fes  Au- 
tels^ Se  en  acompliflTant  fur  lui  tous 
fes  grands  deflèins ,  que  des  commen- 
iemens  fi  merveilleux  préfagent. 

Anne  demeura  donc  chez  elle ,  &: 
eÏÏe  nourrit  fon  fils  de  fon  lait,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  l'eut  fcvré.  Lorf  qu'el*  #.  14. 
Û  l'eut  fevré ,  elle  prit  avec  elle  trois 
•  veaux ,  trois  bomeaux  de  farine  > 
avec  un  vaiflèau  plein  de  vin  j  &  elle 
axhena  ion  fijjs ,  qui  ètok  encore  un? 
petit  enfant ,  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur à  Silo.  Son  mari  &  elle  le  pré-  f.  15. 
tentèrent  à  Héli,  après  avoir  immo- 
lé un  veau.  Croïez-moi -,  je  vous  fu-  f.  16. 
8 lie ,  Monfeigneur  ,  lui  dit  Aune  : 
l  eft  vrai ,  comme  il  eft  vrai  que 
vous  vivez,  que  je  fuis  cette  femme 


a  LXX.  Syr.  Arab.  Vn  veau  de  trois  Ans  r 
ÏWIVQ  nS3 ,  en  réparant  le  D  de  là  fin  du 
premier  mot ,  pour  le  mettre  à  la  têcc  du  fé- 
cond* 

C  uij 
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J*     CONCORDANCE   ET    EXPITC. 

■ que  vous  avez  vue  ici  prier  le  Sèi- 

c  h  AT  i  t  m  gncur-  *  jç  ic  fopliois  de  me  donne* 

a*  t  i  c  l  e  cet  enfant ,  &  il  me  Ta  acordé. 
i. 

.  t  Quoiqu' Anne,pleinement  jufttfiéc 

j.  rois  i.  par  le  ftccès  9  tfe  pû  faire:  dcs  p^: 

*•  17*tes  au- Grand-Prêtre  de  L'avoir  autre- 
Hom.  m^^^  injustement  acufée-,  elle  confer- 
•4mm.  *  ve  toujours  fa  douceur  •>  &  elle  ne  lui 
parle  que  de  la  libéralité  que  Dieu  lui 
a  faite»  afin  de  lavoir  pour  affocié 
dans  fes  aétions  de  grâces ,  comme  elle 
l'avoit  eu  dans  fa  prière* 

f.  28.  Ceft  pourquoi  auffi  je  le  lûf  remets 
comme  un  prêt  qui  durera  autant  que 
la  vie  de  l'enfant.  Us  adorèrent  le 
Seigneur  en  ce  lieu  >  &:  Anne  fit  cette 
prière: 

U  Hom.  ni.  Saint  Chryfoftôme  ne  peut  fe  laflèr 
d'admirer  l'humilité  &  la  modeftie  de 
cette  fainte  femme.  Ne  croïez  pas , 
dit-elle,  que  je  faffe  une  aâion  bien 
grande  ,  en  confaciant  à  Dieu  cet  en- 
fant. Ce  n'eft  pas  un  don  que  j'ofre  , 
mais  une  dette  que  je  paie.  J'avois 
reçu  un  dépôt ,  &  je  ne  fais  que  le  reC 
tituer  à  celui  qui  avoit  daigné  me  le*, 
confier.  Par  des  paroles  fi  pleines 
d'humilité  &  de  foi,  elle  fe  dévoiioic 
elle-même  avec  ce  cher  fruit  de.  fes 
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entrailles-,  &  pendant  quelle  s'ata-  — — — — 
choit  air  Temple  par  le  double  lien  àt*H  A\]  *** 
la  Religion  &  de  la  tendreffè  mater- à*  t  icu 
nellev  puifqu'où  eft  notre  tréfor,  là'       B* 
eft  notre  cœur ,  elle  adroit  dans  fon  L  Rois  j^ 
fcin  une  nouvelle  fource  de  bénédic- 
tions &  de  grâces. 

Les  rares- vertus  <F Anne  rendtoienr 
toutes  les  familles  heureufes  ,  fi  les 
mères  lui  reflembloient  :  fi  elles  é- 
toient  douces  &  patientes  comme  el- 
le, ne  défirant  de  plaire  qu'à  leurs' 
maris ,  ne  fe  réjoiïiflant  d'avoir  des- 
enfans  que  pour  les  confacrer  à  Dieu , 
êc  fe  rendant  elles-mêmes  les  temple* 
▼ivans  &  animés  du  faint  Efprit. 

Cantique  d'afîion  de  imtccs~         w  n   .  „ 
1  *  I.RoisIL. 

Mon  cœur  treflàille  de  joie  danstf*  *~ 
Te  Seigneur.  C'èft  loi  qui  m'a  élevée, 
en  gloire.  l'ouvre  a  nuintenant  la 
bouche  en  liberté  pour  confondre 
mes  ennemis ,  parce  que  la  grâce 
que  vous  m!avez  faite  me  remplit  de. 
joie. 

'  *Hébr.  M'a  huche  s'èft  élargie  au-dèflus  de> 
mes  cnaciws ,  parce  que  la  dfliyrance  que  you» 
njavczacordcc..... 
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Anne ,  qui  n'ayoic  peint  fait  ccl«- 

c»AFrTKitcl.  fa  rçcoûnoifl^çe  paj:  de  publi- 
ai ri  cirques   aâ&ons  de  grâces*  lorfqu'elicr 
9|*      mit  Samuel  au  iraonde  ,  chatire  uni 


LRoisIL  Caatkpr  public  dans  te  teins  qu'elle 
*  le  comacre*  Dieu  pour  toujours*  Se- 
levant  au-deffus  de  la  foîbteâe  des  a»* 
1res  mères ,  qui  déshonorent  fouvenr 
ces  fortes  de  lacrifices  par  des  larmes 
infidelles ,  elle  fent  plus  de  joie  de  re- 
mettre foa  fils- à Dieu ,  (pie  de  lavoir 
tu  naître.  Elle  comprend  combien  il 
y  a  de  gloire  pour  elle  d'ofrk  quelque 
chofe  à  celui  qui  eft  Punique  fource 
4e  tout  bien  >  &  à  qui  perfonne  n'a 
jamais  rien  donné  le  premier  j  elle 
lent  quel  bonheur  c'eft  pour  Ton  fils 
de  palier  d'une  maifon  pavée  &  pro- 
fane ,  dans  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur y  pour  y  exercer  des  fondions; 
dignes  des  Anges* 

Tant  de  faveurs  lui  rendent  la  R. 
hené  de  paroître  avec  aflurance ,  & 
de  produire  au  dehors  les  fentimens 
que  la  honte  de  fon  premier  état  & 
la  vérité  des-  reproches  la  forçaient 
de  fuprimer..  Mais  elle  n'abufe  point 
de  cette  liberté  pour  infulter  à  fa  ri- 
vale à  fon  tour;  Elle  en  eache  le  nom 
Ibus  le  terme  général  d'ennemis. 

Mail  en  lifaot  ce  Cantique  avec  a- 
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tcncion ,  il  efl  facile  de  remarquer  que  - 

les  expreffions  en  font  trop  grandes  Se  Cm*\**%* 
trop  (ublimes  ,  pour  fe borner  àehan-  Ait icu 
ter  Amplement  le  triomphe  d'une  pe-       "' 
tue   vu&oire  domeftique  remportée  iJfcoklL, 

Car  une  femme  for  fa  rivale  *  que  ni  s.Aoeuft.! 
î  commencement ,  ni  la  fin  n'y  ont  xvii.©.4.  * 
aucun  raport  à  la  naifTance ,  ni  à  Ta-  ^,#y*#il#f 
frande  qu'on  fait  à  Dieu  de  cet  en- 
fant ,  ni  à  la  deftinée  de  la  famille  de 
Phénenna  *  &  que  la  joïe  d'Anne  efc 
une  joïe  toute  religieuse  Se  toute  fain- 
te ,  digne  des  tranfports  d'une  Pro-» 
phéteflfe  Se  de  la  majefté  de  Dieu  > 
qu'elle  en  donne  pour  auteur» 

On  s'aperçoit  aifément  que  Dieu 
élevé  ici  tout  d'un  coup  l'elprit  de 
cette  feinte  femme  £  des  objets  aux- 
quels elle  ne  s'atendoir  pas;  &  qu'il 
lui  en  montre  plus  qu'elle  n'en  avoit  de- 
mandé* C'eft  ainfi que  Daniel,  ne  s'é-  tkn*  ne; 
tant  propofé  d'abord  que  de  oonnoî- 
tre  par  les  Livres  facrés  quand  arri~ 
veroit  la  fin  des  foixante-dix  années 
de  la  captivité  de  Babyione*  &  que 
d'obtenir  par  le  fac  Se  la  cendre  le 
rétabliffement  de  Jérafalem  »  fut  int 
Huit  par  un  Ange ,  que  le  terme  dune 
fervitude  plus  générale  &  plus  aca- 
blante  venoit  d'être  abrège  :  que  lç 
péché  du  monde  allok  être  détruit 
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$6  Concordance  bt  Exftic; 
par  une  juftiee  éternelle  y  &  que  1er 
c**tIw*1  Christ  ,  le  Saint  des  Saints ,  dévoie 
a*tÎ  eu  bien-tôt  faire  avec  les  hommes  une 
1  u  alliance  nouvelle.  Anne  fe  voit  aufli 
jjj^jjjj  traniportée  tout  cftin  coup  au  fpec- 
*tacle  de  merveilles»  d'un  ordre  nou- 
veau; &  les  plus  profonds  myftere» 
lui  font  révélés  contre  fon  atente  ,< 
avec  toute  l'économie  de  la  Religion- 
Elle  aprendque  ce  qui  s'eft  pafle  dans» 
L'obfcurité  de  fa  maifon ,  comme  au- 
trefois dans  celle:  d'Abraham  ,  effc 
L'image  de  la  deftinée  du  monder. 
Qu'elle. même, par  fa  ftérilité  devenue: 
féconde  ,  reprefente  celle ,  qui  étant» 
Vierge ,  doiuiéanmoins  devenir  Mere^ 
du  Sauveur  des  hommes  :  que  Phé— 
nenna  fau  rivale  efc  ta  fymbole  de  la* 
Synagogue  »  la  mieux  partagée  pour 
les  biens  terreftres  >  enorgueillie  par 
fes  avantages  temporels ,  la  première- 
féconde  ,mai$  en  enfans  charnels ,  qui* 
feront  rejétés  avec  leur  mère  :  qu'El~ 
cana  tient  la  place  de  Dieu  même  >  qui 
a  deux  épouies ,  mais  qui  a  toujours* 
séfervé  toute  fa  teridreflè  pour  celle 
qui  étoit  d'abord  ftérile.  Elle  fent  avec 
admiration  le  bonheur  qu'elle  a  de  re- 
préfenter  cette  unique  bien- aimée r 
qui  eft  l'Eglife,  qui  après  avoir  été 
k)ng-tems  oubliée,  ftérile,  rejétéeen* 
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aparence,  va  fortir  bien -tôt  de  fon 
état  d'humiliation  &  de  larmes ,  pour  CHAyTK ■ 
être  à  jamais  relevée  en  gloire  •,  &  a  &  t  i  c  l  « 
verra  paflèr  chez  elle  tous  les  privi-       H* 
léges  de  fa  rivale.  Anne  portant en-  LReis  IL 
tre  fes  bras  cet  enfant  de  la  promeffè, 
né  félon  i'efprit  &  par  la  roi ,  parta- 
ge avec  cette  Epoufe  éternelle  là  dou- 
ceur de  ces  paroles  confolantes  de  l'E- 
poux célefte?:  •  Réjouiflfez-vous  ,  -fté-  «    if.  nv.  *. 
lile,  qui  n'enfknidez  point-:  chantez  «  4#  * 
des  cantiques  de  louanges ,  &  pouf-  « 
fez  des  cris  de  joie ,  vous  qui  n'aviez  « 
«point  d'enfans  ;  parce  que  celle  qui  « 
étoit  abandonnée  >.a  roaiatsufintplus  «« 
d'enfans  quenelle  qûiavdit  un  mari,  « 
dit  le  Seigneur, .  • .  Il  ne  vous  reftera  «• 
plus  de  lujet  de  home ,  parce  que  « 
vous  oublierez  la  confufion  de  votre  « 
jeunefle.  • . .  «Car  le  Seigneur  vous  * 
ftpellera  à  lui  comme  une  femme  qui  « 
•étoit  abandonnée,  dent  fcfprit  étoit  « 
dans  la  douleur ,  comme  une  femme  « 
.«jui  a  été  répudiée  dès  fa  jeuneflè  »». 

Anne  voit  que -ce  fils,  qiii  lui  a  été 
adonné  par  miracle  >  fera  comme  l'ar- 
bitre entre  les  deux  alliances  :  Qu'il 
•facrera  le  premier  Roi  d'Lfracl ,  qui 
avec  tous  les  avantages  extérieurs  qui 
ie  relèveront  aux  yeux  des  hommes  f 
icra  néanmoins  rejeté  pour  fon  *ia&» 
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— — ■  délité ,  comme  le  peuple  dont  il  fera  le 

CHAV"f  chef  &  la  figure  :  Qu'âpre  fa  répro- 

Ain  c  ubation,  Samuel  lui  en  fubftkucraun 

If*      autre ,  qui  fera  félon  le  eœur  de  Dieu  * 

L  Rois  II. &  auquel  les  hommes  ne  s'atendoient 

*  pas ,  parce  qu'il  fera  pauvre  >  ofbfcur  , 

mépnfé  des  Cens ,  &  per  fécuté  par  les 

Erands  -,  &  qu'il  l'oindra  Roi  pour  être 
;  pafteur  du  peuple  de  Dieu ,  &  pour 
régner  à  jamais  fur  fon  héritage* 

Sous  cette  idée  »  elle  commence  a 
regarder  avec  des  yeux  bien  diférens 
fon  "fils ,  qui  doit  avoir  un  jour  d^s 
liaifons  fi  étroites  avec  David ,  cet  ami 
fi  chéri  de  Dieu ,  le  père  du  Meffie  & 
fa  plus  vive  image ,  ce  dépositaire  des 
promeflfes  les  plus  circonftanciées  de  fa 
venue  >  le  plus  inftruit  des  Prophètes 
fur  fes  my Aérés  ,  l'hiftorien  le  plus 
éxaû  de  fes  aâions  &  de  fes  foufran- 
ces ,  &  l'interprète  le  plus  fidèle  de  fes 
fentimens.  Elle  fe  réjouit  de  ce  que 
Samuel  par  une  fonûion  fi  augufte  ,  a 
une  part  fi  glorieufe  à  i'avénement  du 
Christ,  &  qu'il  femble  >  comme 
fon  Précurfeur ,  le  montrer  déjà  aux 
hommes,  en  défignant  celui 'dont  il 
doit  naître* 
f.  u  Anne  remplie  de  ces  grandes  vues 
fur  l'Incarnation  future  >  &  fur  les 
tnoïens  extraordinaires  donc  il  plâtra 
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a  Dieu  de  fe  fervir  pour  ce  myftere 

inéfablc , chante au  nom  de  l'Eglife  le  C«A\*** 
bienfait  de  fa  délivrance  Elle  ne  trou-  Aitiou 
ve  de  gloire  ,  de  grandeur  &  de  joïe       Ir* 
que  dans  le  Seigneur  fin  Sauveur  9  par  kRok  n% 
qui  elle  triomphe  de  tous  fes  ennemis. 

Nul  n'eft  faint  comme  lç  Seigneur,  t<  &    - 
H  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que a  lui ,    "•:* 
&c  aucune  b  puiflànce  n'égale  celle  4e 
notre  Dieu.  CeSkt  donc  de  tenir  des  ¥"•  $* 
difeours  pleins  de  hauteur  &  d'info- 
lence.  Qu'il  ne  forte  plus  de  votre 
bouche  des  paroles  c  d'infultes  :  car 
le  Seigneur  eft  un  Dieu  qui  donne 
feul  la  d  connoiflance  de  l'avenir ,  & 
qui e  prépare  les  événemens  futurs. 

En  vain  les  infidèles  dans  leurs  be- 
foins  adreflent  des  vœux  à  leurs  idoles. 
Elles  n'ont  ni  intelligence ,  ni  pouvoir. 
Elles  ne  donnent  ni  protedHon  ,  ni  fe- 
cours.  Elles  font  incapables  de  rien 
cohnoître  dans  l'avenir ,  ni  d'y  rien 
ordonner  ;  &  tout  ce  qu'on  aprend  ^  '.'. 
d'elles ,  n'eft  que  vice  &  corruption , 

•  Hébr.  qu$  vous.  *  Hcbr.  totherque  vous. 
€  Htbt.  dtms ,  mrégantts.  IxsLXX,demcW. 
Le  ChaL  *»/»w,  quoique  félon  l'Héb.  &  le  Chai, 
il  fïgnific  aiiflî,  atteign.  d  Hébr.  Le  Dieu  des  cen-  ' 
noiffanies.  e  Hebr.  rS,  non.  Saùit  JérôfficfflC 
les  Maflofcrs-  Hfcni;  ïh  ^  tyfi- 
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dont  elles  donnent  elles-mêmes  lc~ 
CHAM«.xemplc 

A^tich      Mais  le  Seigneur  eft  eflentiellement 
1 L       faine  II  eft  Tunique  fource  de  la  vraie 

LRoisII,  j11^**  »  &  toute  fa  Religion  ne  tend 
*  qu'au  falut  &  à  la  fantification  des 
hommes.  Il  peut  feul  exaucer  les  priè- 
res de  ceux  qui  iïnvoquent ,  &  leur 
ouvrir  un  afile  inacceffible  à  tous  les 
troubles  &  à  tous  les  dangers.  Il  eft 
feul  le  maître  de  changer  la  nature  en 
leur  faveur ,  comme  je  viens  de  l'é- 
prouver. H  n'apartient  qu  a  lui  de  for- 
mer des  deflèins ,  &  de  les  exécuter 
comme  il  lui  plaît.  Tout  l'avenir  eft 
préfent  à  (a  fageffe  \  &  il  difpofe  en  ar- 
bitre àbfolu  de  tous  les  é  vénemens. 

Ccflfez  donc  d'infidter  à  mon  an- 
cienne ftérilité  &  à  ma  folitude.  Celles 
de  vanter  les  merveilles  que  Dieu  fit 
autrefois  pour  fon  peuple.  Tout  leur 
éclat  va  être  éfacéjm  la  grandeur  du 
"bienfait  qu'il  va  acorder  à  l'univers.  Il 
jie  fera  plus  queftiori  des  promefles  de 
la  Loi  >  des  facrifices ,  des  cérémonies 
■du  culte ,  ni  des  privilèges  de  l'ancien- 
ne Alliance.  Il  vient  de  me  découvrir 
>des  myfteres  infiniment  plus  grands , 
«qu'il  avoit  tenu  cachés jufqu'ici  dans  la 
profondeur  de  fes  confeils  -,  &  il  prépa- 
ie xout  pour  leur  acompliflement. 

L'arc 
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*  L'arc  des  forts  cft  brifé ,  pendant — 

?tie  tes  foibles  font  remplis  dcforce.  Cma*,t*  * 
Ceux  qui  étoient  dans  l'abondance  a  *  t  i  c  1 1 
font  réduits  à  fe  louer  pour  avoir  du       u' 
pain  ;  au  lieu  que  ceux  qui  foufroient  j#R0is  n# 
la  faim ,  ceflènt  d'être  [  dans  l'indi-   ' 
genfce.  ]  a  Celle  oui  étoit  ftérile ,  de-    *•  +• 
vient  mère  de  b  beaucoup  d'enfans  ;  *  y.  5. 
&  celle  qui  en  avoit  un  grand  nom- 
bre ,  perd  fa  force  [  en  les  perdant-  ] 

Mais  les  deflèins  du  Très-haut  font 
bien  diférens  de  ce  que  les  hommes 
s'imaginent.  Pour  les  exécuter ,  il  a  re- 
jeté les  grands.  Il  en  a  brifé  l'orgueil, 
Se  diflipé  l'abondance.  Il  a  choifi  au 
contraire  dès  hommes  obfcurs ,  foi- 
tles ,  fans  lettres  >  (ans  crédit.  Et  pen- 
dant qu'il  laifTe  tant  de  Rois  fur  le  trô- 
ne ignorer  ce  grand  prodige ,  il  tire 
de  la  pouffiére  douze  Difciples ,  pour 
les  établir  les  maîtres  des  nations  „  les 
juges  du  monde  ,  les  inftrumens  du 
plus  grand  événement  qui  fut  jamais» 
les  colonnes  de  fon  Eglifc  »  &  les  adou- 
cies de  fon  empire  éternel  j  &  il  va 
•prendre  dans  lobfcurité  d'une  cabanév 
Une  fille ,  pauvre ,  inconnue ,  réduite  à 
fubfifter  par  fon  travail ,  pour  la  ren- 
dre la  Mère  du  Très-haut. 

*  np ,  ha  ut ,  ufyui  *****  »  Vib^defifU 
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U*rc  des  forts  eft  brifi. . . .  Ceux  qui 

c h Apni  i  fam  fan$  ^  abondance ,fmt  réduits  kfi 

Article  hier  pour  avoir  du  félin* . . .  Celle  qui 

lh  .     étvoit  un  grand  nombre  £  en  fans  9  a  perdu 

LRois  II.  f*f4rce  ( cn  l's  V^ant.  )  C'eft  la  pein- 
*  cure  de  l'état  où  les  Juifs  font  tombés 
depuis  leur  réprobation.  Ils  orifc  été 
dépouillés  de  tout  ce  qui  les  relevoit 
au-dedùs  des  autres  nations.  Le  Sa- 
cerdoce,  le  Temple ,  l'oracle  >  la  terre 
{>romife  à  leurs  pères ,  &  la  prophétie 
eur  ont  été  ôtés.  Il  ne  leur  refte  plu* 
rien  de  leur  première  gloire  &  de  leur 
ancienne  abondance.  Depuis  que  Dieu 
a  ôté  la  force  au  pain ,  ils  meurent  de 
faim  auprès  des  Ecritures  faintes ,  où 
ils  ne  trouvent  plus  ni  confolation  ni 
lumière  y  &  h  Synagogue  autrefois  en 
pofleflîon  de  donner  à  Dieu  une  nom- 
toreufe  famille  >  eft  tombée  dans  upe 
honteafe  fterilité. 
Au  contraire  l'Egiife  Chrétienne  a 

Iirofité  de  toutes  les  pertes  de  fa  riva- 
e  >  &  çllç  a  vu  fes  privilèges  &  fes 
dons  infiniment  augmentés.  Après  une 
longue  fterilité,  elle  jouit  feule  main- 
tenant de  l'avantage  de  donner  à  Dieu 
des  enfans. 

*.  6-    C'eft  le  Seigneur  qui  ôte  &  qui 
donne  la  vie  ;  qui  conduit  au  tom- 
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beau,  &  qui  en  retire.  *Ceft  le  Sci — 

gneur_<jui  fait  le  pauvre  &  le  riche  :  CMAJ|,Tag 
c'eft  lui  qui  abaifle  &  qui  élevé.  tU.A*TÎci« 
tire  le  pauvre  de  lapouffiére,  &  l'indi-    '  lu 
gent  du  fumier ,  pour  le  faire  afleoir  ij^dfo  n^ 
parmi  les  Princes ,  &c  pour  le  placer  ** 
iùr  un  trône  de  gloire.  .  *'  Z* 

Ces  traits  achèvent  de  repréfênter 
la  double  révolution  de  la  Synagogue 
&  de  l'Eglife ,  dont  Saul  &  David  ont 
été  les  figures  par  la  diférence  de  leurs 
çaraâeres  &de  leurs  deftinées.  Dieu 
laifle  périr  le  premier  par  une  mort 
tragique  >  Je  précipite  du  trône  dans  la 
pouffiére  avec  toute  fa  famille  >  &  ex- 
termine fa  race  p*r  pa  honteux  fupli- 
ce  :  pendant  ou'il  va  prendre  un  pàur> 
vre  berger  à  la  fuite  des  troupeaux  *> 
pour  en  faire  le  cçnduûeur  de  foâ 
peuple  >  le  comble  de  richeffes  *,  le  tire 
du  hunier  d'une  é table,  pour  le  placer 
fur  un  trône  de  glpire^multiplie  les  mi- 
racles ,  pour  le  fauyer  delà  cruauté  & 
des  artihees  de  Saiil,  &  lui  livre  la  mai- 
fondes  biens  &  le  feeptre  de  fon  rival  • 

Caj^eft  lui  qui  a  jeté  les  fondemens 
dfc  la  terre ,  &  qjû  a  placé  le.  monde: 
fnreut*    .   . 

Mais  il  n'en  faut  point  être  éconaé,  U 

Dij, 
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difpofe  fouverainement  de  tout',  parce 

AutIcu  fances'étendégalementa  toutes  les  par- 
"'       ries  de  la  terre.  C'cft  lui  qui  en  a  établi 

I.Rois  II.  k*p°k* 'y  &  9F*  l**  fourient.  Il  change 
*  la  face  du  monde  comme  il  lui  plaît. 

f„  y.  Il  veillera  fur  les  démarches  de  (es 
Saints  ,  &  les  impies  feront  réduits 
au  filence  dans  les  ténèbres,  parce: 
que  ce.  riteft  point  par  (ai  propre  force 
quelliomme  fe.  fourient. 

Dieu  conduirartous  les  pas  des  juftes, 
&  bénira  toutes  les  entreprifes  des* 
humbles.  Mais  par  une  fainte  jaloufie~ 
de  fa  gloire  5  il  forcera  l'es  pécheurs  , 
qui  femontrem  avec  tant  de  faite,  & 
qui  patient  avec  tant  de  hauteur ,  à-  Ce 
cacher  dans  les  ténèbres,  &  à  fe  con- 
damner par  honte  &  par  défefpoir  à 
un  éternel  filence*  Il  montrera  par  ces 
exemples  éclatans ,  que  toute  la  force 
de  l'homme  neft  que  foibltflè. 

Xe  Seigneur  brifëra  ceux  qui  s'o- 
IO#  pofèroat  a  IuL  II  tonnera  contre  eux 
du  haut  des  Cîeux.  11  jugera  toutes  les 
contrées  de  là  terre.  11  donnera  la 
puiflance  &  la  force  à  fon  Roi,  & 
al  relèvera  la  *  gloire  de  fon  Christ* 
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Il  cft  clair  par  ces  paroles ,  que  Dieu  -*■ 


établira  un  tribunal*  fupérieur  à  toute  CirA*,T*r 
fe.  terre  »  &  que  du  haur  du  ciel  il  ju-  a  %  r  x  c 
géra  au  milieu  des  feux  &  des  tonner-       l  î" 


1. 
Li- 


res ,  non  une  région  feule ,  maifrtoutes  xaRots  Ht 
tes  contrées  du  monde;  non  par  lui- 
même,  mais  par  celui  qu'il  reconnoîr 
feul  pour  fon  Roi.  Quel  cft  ce  Roi  par 
excellence  >  &  principalement  dansr 
on  tems  où  les  Iiraëlite*n'en  avoient 
point ,  Se  ne  j^enfoient ,  pas  même  à  eir 
avoir  ?  Queleft  ce  Roi  unique ,  &  fi 
privilégié ,  à  qui  Dieu  abandonne  tous 
les  pouvoirs ,  &tout  l'apareil  de  fa 
Majeftë  :  à:  qui  il  cède  fbn  empire  fur 
tous  les  fiécles  &  fur  toutes  les  nations 
de  laterre-,.&  qu'il  chargera  d'exercer 
fa  vengeance  fur  tous  les  injuftes  î- 

"  Ce  Roi  fi  chéri  de1  Dieu  n'eft  autre 
q\ie  fon  Christ,  qu'il  a  établi  feu! 
Juge  des  vivans  &  dès-morts ,  à  qui  il 
a  donné  toute  puifiance  dans  le  ciel  & 
fut  k  terre,  &  qu'il  fera- afleoir  à  fa* 
droite  fur  le  même  trône.  «  Le  Sei-  «  zachar;  xiv^ 
gneur  fera  le  Roi  de  toute  la  terré.  ■»  * 
Il  n'y  aura,  en  ce  jour-là  que  lui  de*> 
Seigneur,  &  fon  nonvfeul  (fera  ré-  « 
véré  ».  )  Cette  fin  fi  augufte  du  Can- 
tique porte  la  lumière  dans  tout  te 
refte,  &  nous  autorife  à  le  regarder 
comme  une  dçs  plus  daiie*prophéûc« 
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de  L'Incarnation  du  Fils  de  Dieu»  & 

C  hamtm  fa  Q^tcs  je  ce  gjj^  myfterc. 

A  x  t  i  c  s  i      Ce  qui  doit  encore  rehaufler  l'idée 

lK      que  nous  devons  avoir  de  ce  divin 

I.RpisIL  Cantique,  c'eft qu'Anne fembleavob 

*M*i»ifuL  cn  v**ë  ^^  *k  **  ^*nte  Vierge;* 
*  "  &  que  la  fainte  Vierge  a  compofé  le 
fien  des  mêmes  penfées  &  des  mê- 
mes paroles  qui  font  dans  celui  d'An- 
ne ,  linon  qu'elle  en  abrège  les  expref- 
fions. 


A  N  N'  R 

Mon  cœur  treffaillede 
joie  dans  le  Seigneur.C'eft 
lui  qui  m'a  élevée  en  gloi- 
re J'outre  maintenant  la 
bouche  en  liberté ,  parce 
que  lciàlut  que  vous  m'a* 
*ez  acorde'  me  txvt-  4cr 
joie* 

Anne  ajeute  :  Nul  n'efl: 
Saint  comme  le  Seigneur. 
Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  lui  »  &  aucune  puif- 
fcince  n'égale  celle  de  no- 
tre Dieu. 

Anne  continue  :  Ccffez 
donc  détenir  des  difeours 
pleins  de  hauteur  :  qu'il 
ne  forte  plus  de  votre  bou- 
che des  paroles  d'infultc. 
Car  le  Seigneur  eft  unDieu 
nui  donne  feùl  là  connoif- 
jtMK*  &  l'avenir  ♦^  qui 


MARU 

Mon  ame  glo- 
rifie le  Seigneur , 
&  mon  eiprit  eft 
ravi  de  joie  enDieu 
mon  Sauveur. 


L*  Vierg*  dit: 
Le  Tout  -  puifianf 
a  fait  en  moi  de 
grandes  choies ,  de 
Ion  nom  eft  fàiat. 

L*  Vierge  ex* 
plique  ces  Myfitres 
plus  clairement  :■ 
Le  Seigneur  a  re- 
gardé la  baflèfle 
de  fa  fervante  ;  & 
déformais  je  ferai 
apfiUfc 
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reufe  dans  iafuc- 
ceffiôn  de  tous  les 
fiécles. 

Ltfainte  Vierge 
rire  fi  :  If  a  rem- 
pli de  bien  ceux 
eui  foufroienr  la 
teim  j  &  il  a  ren- 
voie yuides  ceux 
qui  étoient  rickes. 


L*  [tinte  Vierge 
tenferme  tout  cela 
en  ce  peu  de  mots  : 
Il  a  déploie  la  for- 
ce de  Ion.  bras.  Il 
a  diffipé  ceux  qui 
s'élevoieœ  d'or- 
gueil dans  les  pen- 
îécsde-lenr  cœur- 
Il  a.  arraché  les 
grands  •  de  leurs 
trônes,  &  il  aile- 
Té  les  petits. 


La  f ointe  Vierge 
dit:  Lamiféricor- 
de  du  Seigneur  fe 
répand  d'âge'  en  â- 
ge  fur  ceux  qui  le 
craignent. 


prépare  les  événemens  fu- 
turs. CHÀTlTkS 

Anne  dédare:  Ceux  qui  A  *  Vl'  *  * 

étoient  dans  l'abondance u. 

font  réduits  à  fc  louer  pour  J  j^q}s  JJr 
avoir  du  pain  :  au  lieu  o^ue  * 
ceux  qui  ioufroient  la  ram* 
.  ceûent  d'être  dans  l'indi- 
gence,... Ceft  le  Seigneur 
qui  fait  le  pauvre  &  le  ri- 
che. 

Anne  dit  i  L'are  des*: 
forts  eft  brife  ,  pendant* 
que  lé»  foibles  font  rem- 
plis de  force....  Ceft  le  Sei- 
gneur qurôtc  &  qui  don- 
ne la  vie ,  .,,.  qui  abaiffe  5c 
oui  relevé.  Il  tire  le  pauvre; 

de  la  pouûlére  8c  l'indigent 

du  fumier ,  pour  le  faire 

aflebir  para»  le*  Princes  , 

&  pour  le  place*  fer  ua 

trône  de  doire*   te  Sei- 
gneur brifera  ceux  qui  s'o~ 
\  poferont  à  lui  :  il  tonnera: 

contre  eux  du  haut  des* 

Cieux. 

Anne  dît:  Le  Seigneur 

veillera  fur  les  démarche* 

de  fes  Saints. 


Il  n'y  a  point  de  Cantique  dans  l'An-' 
cien  Teftament ,  où  il  éclate  une  re> 
cgnaoiflànceplus  vive  pour  les  bien*' 
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* faits  reçus  contre  toute  atente  y  une 

UA  "T"  convi&ion  plus  intime  de  fëndignité' 
AMiciide  l'homme >  une  humilité  plus pro- 
If*       fonde 21a  vue  de  fa  baflcfTe  >  une  joïe 
IJLoisII.  E^  Purcr>  fondée  fur  lamiféricorde 
Feule  du  Sauveur  v  une  idée  plus  rele- 
vée de  la  grandeur  de  Dieu  s  une  con- 
fiance plus  pleine  en  fa  toute-puifTan- 
oe ,  une  admiration  plus  grande  fur  la 
profondeur  de  fes  confeils  ;  &  un  éto- 
nement  plus  tremblant  fur  la  diftance 
infinie  entre  les  deflèins  de  Dieu  &  les 
penfées  des  hommes» 

La  fainte  Vierge ,  pénétrée  des  mê- 
mes fentimens  -,  ne  trouve  point  de 
fermes  plus  propres  pour  les  exprimer, 
que  ceux  qu'Anne  lui  fournit.   Plus, 
cette  fainte  femme  femble  s'élever  au* 
defliis  de  la  portée  de  fonfujet  :  plus  ' 
Marie  fe  croit  en  droit  de  lui  en  fubfti- 
ttierun  autre ,  plus  digne  de  la  fubli- 
mité  de  fes  expreffions  ,  &  des  tranf- 
ports  de  fa  joïe.   Ou  plutôt  ces  deux 
Mères  Prophéteflès  fe  regardent.  L'u- 
ne acompht  les  myfteres  que  l'autre 
avoit  prédits  :  lune  donne  le  Roi y 
dont  l'autre  avoit  chanté. la  gloire: 
l'une  enfante  le  Christ,  dont  le- 
fils  à?  Anne  de  voit  facrer  le  Père.  Elles 
deviennent  toutes  deux  mères  par  la  > 
vertu  d'çnhaut  ?  &  contre  tes  loix  de  la, 

nature } 
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nature  ;  J'une  malgré  fa  ftérilité ,  & 

4  autre  fans  perdre  £  virginité.  m  C,(A?U< 

On  peut  demander  pourquoi  Dieu  article 
•afe&e  de  faire  remarquer  la  ftérilité        jI* 
«les  plus  *  faintes  femmes  de  l'Ancien  LRois  IL 
Teftament  1  de  raconter  lés  cucpnt 
tances  des  micacles  qui leur  ont  donné 
la  fécondité  j  &  de  faire  toujours  ter- 
miner cette  fécondité  à  la  naiflance  de 
•ceux  qui  ont  été  les  figures  les  plus  ex- 
^refles  de  J  £  s  u  s-Ç  h  r  1  st  :  comme 
iont  Ifaac  ,  Jacob ,  Jofejph  9  Samfon  •» 
$amucl ,'  faint  Jeari-Baptiftç.  Il  femble 
<jue  Dieu  ait  voulu  par  ces  merveilles 
réitérées ,  élever  les  hommes  par  dé- . 
grés  jufqu'au  prodige  d'une  vierge  de- 
verçufc'  mère.  Il  a  mis  les  plus  ftupides  ' 
<lans  la  néceffité.de  conclure*  que  Ci- 
tant de  femmes  Aériies  avoient  été 
rendu  fécondes  pour  mettre  au  monde 
ceux  qui  ri'étoient  que  delimples  figu- 
res du  Meflie  -1  certainement ,  pour 
conferver  quelque  prééminence  à  celle 
-qui  devait  avenr  le  privjlége  d'être  la  • 
mère  du  Meflie  même ,  il  falloir  abfo* 
himent  qu  elle  fut  vierge. 

*  Sara,  Rebccca,  lUchd ,  la  femme  de 
Maauc*  y  Anne  j  (àinte  Elizabcch. 


Tsmc  /•  £ 
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Jp,    CONCORDANCE   ET   fexPLIC- 


chamtu  Article    III. 

AiTi'cti  Autres,  enfant  d'Anne.  Samuel  efl  ocupé 
11  u  kfervir  le  Seigneur.  * 

LRoisII.      *  Héli  bénit  Elcana  &  fa  femme  :^ 
*ir.  zo.  Que  le  Seigneur ,  dit -il  à  Elcana  *. 
vous  donne  d'autres  enfans  de  cetteî 
femme  à  la  place  de  celui  que  vous 
*ntbv.prê-  confacrés  aà  fon  fervice.  Ils  retour- 
tés.  ncrent  enfuite  chez  eux  à  Rama-* 

f.zu  tha.  Le -Seigneur  vîfita  Anne  ;  elle 
Conçut ,  &  eut  trois  fils  &  deux  fiiles- 
#.  xi.  Le ^eune Samuel étoït ocupé  à  fervir 
le  Seigneur  fous  les  yeux  du  Grand- 
ie 18.  Prêtre  Héli.  Il  portoit  un  éphod  de 
ir.  jcf.  lin.  Et  fa  mère  lui  faifoit  une  petite 
robe  qu'elle  lui  aportbit  aux  jours  fo- 
lennels ,  lorlbu'elîe  venoit  avec  fon" 
mari  ofrir  le  facrifiçe  ordinaire.  Il  s'a- 
vançoit  &  croiflbit  fous  les  yeux  du 
Seigneur.  Et  il  étoit  agréable  à  Dieu, 
&  aux  hommes. 

.  L'Ecriture .  patje  de  deux  fortes 
d'éphod ,  Tunplus  riche  de  phifc&crc  ^ 
d'une  forme  particulière,  &  qui  étoic 
réfervé  au  fouverain  Pontife  pour  les 
plus  auguftès  fondions  :  l'autre  ëtoit 
une  efpéce  dé  ceinture  de  fimpleim  > 
qui  defeendant  de  deffus  le  col ,  cei- 
-  gnpit  la  tunique  de  toile  ,  dont  les 
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Piètres  &  les  Lévites  étoient  ordinai- — 

rcmcnt  revêtus ,  &  que  les  laïques  mê-  c  H  A  *  ' T  *  * 
mes pouvoient  porter  dans  des  céré-  Article 
raonics  de  religion,  comme  fit  *  David      lir* 
dans  la  folennité  dé  la  tranflationde  i.RoisII. 
l'Arche  fur  la  montagne  de  Sioa.  Il  A 

Av  /    t       1    1      •     c        .  •  *Il.RowVI. 

Saroitque  cetcphod  tant  fourni  aux  ,4- 
liniftres  facrés  aux  dépens  du  Sanc- 
tuaire ,  &  qu'Anne ,  pour  ne  lui  être 
point  à  charge  ,  donnoit  elle-même  à 
ion  fils  les  autres  habits  dont  il  avoir 
befoin. 

Anne  ofre  ce  fils-  unique  au  Sei- 
gneur dans  la  difpofition  de  le  lui  lait- 
ier autant  qu'il  jugera  à  propos  dp  le 
retenir  à  fon  fervice.  Elle  reconnôîe 

2u*il  n'eft  plus  i  elle ,  mais  à  Dieu  > 
ont  elle  la  reçu  comme  Un  prêt  ;  &; 
qu'en  le  lui  reffatuant  ,  elle  ne  fait 
qu'aquitter  une  dette.  Héli  de  Ton  côté 
bénit  le  père  &  la  mère  ;  &  il  prie  le 
Seigneur  de  les  récomppnfer  de  1* 
iainte  générofité  avec  laquelle  ils  fe 
font  dépouillés  de  ce  cher  fils  >  pour  te 
lui  coniacrer  fans  réferve.  Et  comme 
fi  Dieu,  en  le  recevant ,  fe  fut  rendu 
débiteur  d'un  prêt  qu'ils  lui  auroient 
fait  9  le  Grand-Prêtre  a  la  confiance 
d'engager  Dieu  à  en  païet  l'ufure  ,  en 
leur  acordant  plusieurs  enfans  pour 
remplacer  un  feul. 
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Il  n'y  a  point  de  monument  qui  mar-" 

Ch^p i(tm  ^ue  p^us  ciaircment  ie  pouvoir  de  i'ii> 

A.%  t  i  c  1 1  terceflion  du  Prêtre.  Comme  il  eft  ai*- 
1,1  L      près  de  Dieu  l'interprète  des  befoins 

I.Rqis  II.  &.  ^cs  défirs  des  fidèles ,  il  eft  auffi  4e 
canal  ordinaire  des  grâces  qu'il  veut 
répandre  fur  eux.  Le  premier  enfant 
de  cette  pieufe  mère  dut  fa  naiflance 
jàla  prière  ratifiée  par  le  Prêtre ,  &  les 
autres  qui  le  fuivirent  ,  la  durent  auffi 
a  Ja  bénédi&ion  facerdotale.  Ainfi 
tous  fes  enfans  furent  fantifiés  -,  & 
elle  changea  l'ancienne  malédi&ion 
d'Eve ,  eii  n'enfantant  que  par  la  priè- 
re >  &  que  par  la  bénédidion . 

C'eft  ainfi  que  naifient  les  enfans  de 
l'Eglife  3  par  k  foi ,  par  l'invocation  du 
nom  de  -Dieu par  labouche  du  Prêtre, 
par  la  conféçradon  dans  le  batêmc> 
par  l'â&ion  de  grâces  &  par  la  louan- 
ge. Tout  fe  termine  dans  l'une  &  l'au- 
tre famille  à  la  gloire  immortelle  de 
l'Auteur  de  la  vie ,  pour  le  fîécle  pré- 
sent ,  &  pour  le  fiécle  futur  i  &  comme* 
on  tient  tout  de  lui,  on  fe  fait  un  de- 
voir de  lui  rendre  tout.  C'eft  la  doc- 
trine confiante  de  la  révélation.  C'eft 
le  langage  perpétuel  des  Ecritures, 
Ç'eft  la  foi  de  la  fainte  antiquité.     • 
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Article    I  V.  chap.tu 

ttifordres  des  fils  d'Hili ,  qui  efi  trop  akticl* 
indulgent  À  leur  égard.  Iv- 

*  Les  fils  d'Héli  étoient  des  hommes  LRois  IL 
a  déréglés-,  qui  ne  connoiflbient  point  An  du  m, 
le  Seigneur,  t  ni  le  devoir  des  Prêtres  Avi*fj.c. 
à  l'égard  du  peuple  :  car  pendant      ufj.  * 
qu'on  faifoit  aiire  les  vidimes  qui  *  ^t  lt. 
avoient  été  immolées ,  leur  ferviteur  f  ^.  1  j. 
venoit  mettre  dans  la  chaudière ,  dans  t  * 
le  chaudron ,  dans  la  marmite  ou  dans 
k  pot  m»  fourchette  à  ttois  dents  ; 
&  tout  ce  qu'il  pouvoit  enlever  ctoit 
pour  eux.  Us  en  ufoient  ainfi  à  l'é- 
gard de  tout  le  peuple  d-ilracl  qui  ve- 
noit à  Silo.  De  même  anffi,  avant  !?•  x  5^ 
qu'on  fît  brûler  la  graiflè  de  la  viéti- 
me ,  le  ferviteur  du  Prêtre  venoit  dire 
à  celui  qui  immoloit  :  Donnez-moi 
de  la*  chair ,  afin  que  je  la  faflè  cuire 
pour  le  Prêtre  :  car  je  n?en  recevrai 
point  de  cuite  -,  j'en  veux  de  crue.  Et  tf .  16. 
lorfque  celui  qui  immoloit ,  difoit  : 
Qu'on  faflè'  auparavant  brûler  la 
graiflè  félon  la  coutume  5  après  quoi 
vous  prendrez  tout  ce  que  vous  vou- 
drez ;  le  ferviteur  lui  répondoit  :  Non, 
vous  en  donnerez  tout  à  l'heure  s  G-  ' 

?  Infans  de  Bclial ,  uns  joug. 

E  iij 
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non  j'en  prendrai  par  force.*  Les  en- 

c,,i;,,u,fins  d'HéK  étoient  très  -  coupables 
Auicii  aux  yeux  du  Seigneur ,  parce  qu'ils 
Iv'      a  détournoient  les  hommes  du  facri- 
LRcis  IL  fice  du  Seigneur. 

*#.  17.  L'Ecriture  reproche  aux  enfans 
d'Héli  crois  fautes  dans  les  fondions 
de  leur  xniniftere  :  d'avoir  fait  prendre 
au  hafard  dans  les  viâimes  immolées 
les  parties  qui  fe  préfentoient  les  pre- 
mières ,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  la  poi- 
trine Se  a  l'épaule  droite  que  la  Loi 
leur  aflîgnoit  :  de  s'être  hâté  d'exiger 
la  portion  qui  leur  étoit  due ,  avant 
qu'on  eût  brûlé  les  graîfles  fur  l'autel  : 
&  d'avoir  prefle  les  ofrans  de  leur 
donner  de  la  chair  crue ,  fans  atendre 
qu'elle  fût  cuite. 

Ces  fautes  ne  paroiiTentpas  d'abord 
bien  condamnables.  Ils  envoient  cher- 
cher quelque  portion  d'une  vidirac  , 
dans  laquelle  la  Loi  leur  donnoit  les, 
plus  excélentesoarties  9  mais  qui  pour- 
voient enfin  lafler  par  leur  uniformité. 
Ils  demandent  qu'on  leur  donne  crue 

N  a  Ccft  le  fem  de  l'Hébreu  :  Para  que  tes 

hommes  méprifoient  le  facrifict  du  Seigneur.  La 
conduite  des  enfans  d'Héli  portait  le  peuple  à 
ne  tenir  compte  d'ofrir  des  facrifiecs  à  Diem.  Se- 
lon les  LXX  ,  c'étoient  les  enfans  d'Hcli  qui 
trsitoient  avec  me  fris  les  efrandes  dm  Setfnr* 
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ia  même  viande  qui  leurrevenoitde 

droit  i  parce  qu'il  eft  affez  incommode  Ck  A* lT** 
<de  recevoir  hors  des  repas  une  vipn-  a\tic 
de  cuite ,  donc  on  ne  fait  pas  trop 


L  E 


que  faire  quand  elle  eft  refroidie.  Ce  i.RoisII. 
a'étoit  donc  qu'un  acommodement  , 
qu'un  échange  ,  qu'une  facilité  que  ,  # 

tnerchoient  ces  enrans  d'Héli ,  qui  rc- 
venoit  au  même ,  fans  faire  grand  tort 
à  perfonne,  &  qui  fembloit  exeufer  au 
moins  leur  conduite  pour  le  fonds. 

Cependant  l'Ecriture  les  acufe  de 
manquer  également  à  ce  qu'ils  doivent 
au  Seigneur ,  Se  à  ce  qu'ils  doivent  au 
peuple  :  de  fe  mettre  peu  en  peine  de 
connoître  les  volontés  de  Dieu ,  ni  de 
s'y  conformer  :  4e  méprifer  la  fainteté 
de  fes  ordonnancés  ,  de  déshonore^ 
fon  culte  j  de  Ccandalifer  fes  adora- 
teurs :  d'être  dés  hommes  fans  joug  , 
fans  devoirs  ,  fans  égards ,  fans  reli- 
gion 5  &  de  s'être  rendu  dignes  ,  pat 
tous  ces  crimes  ,4esp!us  terribles  cnâ- 
timens. 

Dieu  a  voulu  par  cet  exemple  cor- 
riger les  fauflès  idées  que  nous  nous 
formons  de  la  pureté  du  culte  qu'il 
exige  des  hommes ,  &  arrêter  la  liber- 
té q«e  nous  nous  donnons  de  le  fervit? 
â  notre  manière.  Ilaprendà  tous  les. 
ficelés  de  quelceilil  regardeiesinjure* 

E  iiij 
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tume  :■  après  quoi  vous  prendrez,  tous  ce  — — ~ 
4jm  vous  voudrez*  La  mqdeftie  de  ces  CHAPIIul1 
remontrances ,  Se  la  générofité  de  ces  a  &  t  i  c  l  i 
ofres  font  encore  mieux  fentir  l'info-       iV* 
ïence  facrilége  de  ces  mauvais  Prêtres,  j  p^h. 
Quand  les  Mmiftrcs  du  Seigneur  aban- 
donnent Ton  culte ,  le  refpeét  pour  Ta 
Religion  refte  encore  dans  le  peupley 
quiioufre  avec  peine  qu?on  viole  les 
cérémonies  fàcrées.  , 

Les  en  fans  £  H cliitoient  très- coupable? 
duxyeux  du  Seigneur ,  parce  qu'Us  dé- 
tournoient  les  hommes  du  facrifice  du  Sei- 
gneur, Ils  aprenoient  au  peuple  par  leur 
exemple  à  négliger  d'ofrir  des  facrifi-  • 
ce».  Si  les  Prêtres  qui  (ont  par  leur 
charge  le  felde  k  terre ,  &  les  ibutien* 
•vifîbles  de  la  vertu  &  de  la-  religion  *- 
viennent  à  perdre  pour  elle  le  refpeâr: 
il  eft  incroïable  combien  leur  exemple 
«devient  contagieux ,  &  avec  quelle  ra» 
pidité  il  eft  capable  d'éteindre  la  piété 
&  la  foi  dans  le  cœur  des  peuples; 
C'eû  ce  fcandalc  ,  que  Dieu  met  au  of&v.  t.t^ 
rang  des  plus  grands  cridtes ,  auquel  les  8lf^e/LL" T* 
Prophètes  atnbuënt  principalement  la  j^L.t.y.lc 
ruine  delérufâlem  &  du  Temple  par  fc-*:,/^1' 
Nabuchodonofor ,  &  qui  a  été  lacaufe    acchiei 
des  funeftes  ravages ,  que  les  dernières  £xxiv.i-*è 
héréfies  ont  faits  dans  l'Occident,  fie        * lJ% 
dont  lamiférkorde  feule  deDieunous 
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58     CONCORHAKCE   IT   ExPLIC. 

— apréfervés  :  *Mifcricordi£  Dminifutd 

CH ******  non  fumns  confkmpti.  Nous  allons  voir 

a  k  t  1  c  1  f  bien-tot  combien  le  crime  de  deux 

Iv*       Prêtres  va  coûter  cher  à  tout  Ifracl. 

J.RoisII.     fHéli,<juiétoit  extrêmement  vieux, 
^*  Lam.in.  aïant  apns  ja  tosu^ctt  ^^  £s  cn- 

t  *.  22  ^ans  ^e  conckû{bient  à  l'égard  de 
'  tout  le  peuplé  dlfraël  >  &  qu'ils  dor- 
moienr  avec  les  femmes  qui  a  veil- 
loient  à  l'entrée  du  Tabernacle  de 
♦•*?•  I'afièmblée  :  Pourquoi ,  leur  dit -il, 
faites-vous  toutes  ces  mauvaifes  ac- 
tions que  j'aprens  de  tout  le  peuple  ? 
1. 14.  Ne  faites  plus  cela,  mes  enfans  :  car 
les  bruits  qui  me  reviennent  ,  que 
vous  portez  le  peuple  à  violer  la  Loi 
du  Seigneur ,  ne  vous  font  pas  avan- 
tageux. 

On  n*a  que  des  come&ures  fur  l'état 
te  l'emploi  de  ces  femmes.  Les  uns 
penfcnt  que  c'étoit  des  perfonnes  qui 
le  retiroient  par  piété  dans  le  Temple  f 
pour  y  pafïè^eur  vie  daps  le  jeune , 
dans  la  prière ,  &  dans  les  autres  exer- 
cices de  religion  ,  comme  faifoit  la 
*LttcU.i7.  Prophéteflè  Anne.  D'autres  croient 
que  c'étoit  de  jeunes  filles  ,  qui  fe  dé- 
.  voiioient  au  fer  vice  du  Temple  pour 

•  Kébr.  Militaient ,  ou ,  fervount.    . 
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quelque  tems ,  afin  de  s  y  former  à  la  — — • 

piété, comme  on  le  dit  de  la  fainte  Cha*it*1 
Vierge  *,  &  afin  de  s'y  ocuper  à  difé-  a  x  t  î  c  1 1 
rens  mihiftéres ,  qui  demandent  Tin-       Iv* 
duftrie  &  l'adrefTe  des  femmes ,  com-  iêR0is  ji, 
me  de  faire  les  vëteroens  (acres  ,  de  les 
laver  ,  de  les  tenir  dans  une  propreté 
&  dans  une  décence  convenable.  Il  y 
a  de  Taparence  que  ces  deux  Prêtres 
cherchoient  également  à  corrompre  la 
pureté,  des  unes  &  des  autres.  C'eft 
ainfi  que  Dieu  a  coutume  de  venger  fa 
fainteté  outragée ,  en  livrant  à  des  par- 
iions d'ignominie  ceux  qu'il  avoit  éle- 
vés au-<îeflus  àe  la  tète  des  peuples ,  &  . 
en  les  rabaiflant  fous  leurs  pieds  par 
des  fcandales  honteux  &  facriiéges. 

Si  un  homme  pèche  contre  un  ^t  Xj# 
homme  ,  on  peut  lui  rendre  Dieu 
favorable;  mais  fi  un  homme  pèche 
contre  le  Seigneur ,  qui  priera  pour 
lui?  On  .*  Loriqu'un  homme  en  ofen- 
fê  un  autre ,  ilay  a  des  Juges  pour    *  ^V7* 
régler  la  peine  qu'il  mérite  :  Mais  •ca'n™ 
fi  c'eft  le  Seigneur  qu'il  ofenfe ,  qui 
fe  b  rendra  le  )uge  pour  faire  la  mê-  MVnBH* 
me  chofe  par  raport  à  lui  ?  Les  en- 
fans  d'Hék  n'écoutèrent  point  leur 
Eere ,  parce  que  le  Seigneur  les  vou- 
ait faire  périr. 
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%    Héli,  qui  éroir  defcendu  d'Aaron 

Chafit&i  parithamar  fon  fécond  fils,  éxerçoit 

AiT.cucn  même-tems  les  fondions  de  Grand- 

1  v*       Prêtre  dans  le  Tabernacle  du  Sei- 

I.RoisIL  gncur  >  &  c^c  de  JugC  faprême  fur 
le  peuple  dlfraël ,  après-  avoir  fiiccédé 
i  Samfon  dans  cette  dernière  qualités 
Mais  fon  grand  âge  i'ayoit  obligé  de 
fe  décharger  fur  fes  deux  fils  des  prin- 
cipaux foins  de  fon  double  miniftére. 
Au  lieu  de  fuivre  leur  conduite ,  dont 
il  répond ,  il  n'eft  averti  de  leurs  dé- 
fordres  que  par  le  bruit*  public  ;  &  ou* 
Bliant  ce  qu'il  doit  par  (a  place  à  l'Etat 
8c  i  la  Religion ,  il  n'écoute  que  les 
fentimens  d'une  fauflè  tendrefle  ,  & 
d'une  molle  indulgence.  Il  fe:  contente 
de  leur  faire  des  reproches  faibles,, 
vagues  y  généraux ,  fans -émotion ,  fans 
infîfter  fur  l'énormité  Se  les  confé- 
quences  de  leurs  crimes.  Il  leur  re- 
montre par  une  comparaifon  de  ce  qui 
arrive  parmi  les  hommes  ,  qu'il  cft 
plus  dihcile  de  trouver  un  intercefleur 
auprès  d'un  Juge»  lorfque  le  Juge  mê- 
me a  été  ofenfe  dans  fa  perfonne  >  que 
£  l'injure  ne  regardoit  qu'un  particu- 
lier :  Que  quoique  tous  les  péchés 
ofenfent  Dieu ,  dont  ils  violent  la  Loi  ; 
il  eft  néanmoins  plus  irrité  de  ceux  qui 
ataquent  directement  fa  Majefté ,  en 
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i      profanant  fon  culte,  en  fouillant  fes 

'      myftéres,  en  aboliffànrfes  facrifices.:  Cha*it*« 
Que  fi  le  Prêtre  ,  dont  1  emploi  eft  a&tj  c  l  ■ 
d'ofrir  desprieres  &  des  vi&imes  pour       l  v* 
les  autres  ,    pèche  lui-même  contre  i  .Rois  IL 
Dieu  a  qui  eft-ce  qui  lui  refte  pour  in- 
tercéder en  (à  faveurs  Que  fi  un  hom- 
me en  ofeiïfe  un  autre ,  le  Temple 
fournit  des  vi&imes  pour  réconcilier 
le  pécheur  avec  Dieu  :  mais  s'il  outra* 
ge  fa  fainteté  par  la  profanation  même 
de  fes  facrifices  ,  on  en  -trouvera-t-il 
d'autres  pour  obtenir  le  pardon  ,  puit  Levit.iv.tc 
que  la  loi  n'en  ofre  point  pour  les  pé-  v* 
chés  volontaires  &  de -propos  délibéra 
#Que  fi  un  [homme  tait  quelque  torfc 
à -un  autre,  ik  ont  des  tribunaux  pour 
terminer  leur  diférend.  Il  y  a  un  droit 
«commun  de  citoïen  i  citoïen,  Il  y  a  la 
voïe  de  l'arbitrage ,  de  la  compenfa- 
tion  ,  du  talion ,  du  quadruple  >  de 
l'eftimatron  des  domages  ,  dont  les 
Juges  peuvent  régler  la  mefure  :  Mais 
$  un  liomme  ofenfe  Dieu ,  dans  la  dif-    "  -    *• 
proportion  irtfmie -qui  eft  entte  Dieu 
.&  l'homme  >  qui  ofera  fc  prefenter 
pour  fixer  la  réparation  qui  lui  eft 
,due } 

*  Sdpn  la  féconde  Traduction ,  qui  eft  con- 
-frnne  au  Chaldécn,  &  qui  eft  futw  pardliaWU 
^interpréter. 
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Les  enfans  d'Héli  ri  écoutèrent  point 

chavitb.  e  j^r  yerc  ^  parce  ym  ic  Seigneur  Us  vou- 

A&ticli  hit  faire  férir.  Dieu  recite  ou  rcfufe  la 
v*       prudence  &  la  docilité  à  ceux  ,  qui 

I.Rois  IL  aPr^  avo^r  &l&  long-tems  avertis ,  con- 
tinuent de  commettre  de  grands  cri- 
mes. Avant  que  d'en  faire  un  exemple 
éclatant  de  fa  juftice ,  il  eft  atentif  à 
rendre  leur  dépravation  manifefte. 
C'eft  ainfi  qu'il  en  ufa  envers  Séhon  „ 
qui  ne  voulut  pas  £e  rendre  aux  juftes 
prières  des  Ambaflàdeurs  de  Moïfe. 
jof.  xi.  i*.  C'efli^infi  qu'il  endurcit  les  peuples  de 

*°"  .  Canaan ,  qui  s'opiniâtrerent  à  fe  dé- 
fendre contre  Jofué ,  afin  de  périr  en 

Judk.ix.  13.  fc  défendant.  C'eft  ainfi  qu'il  aveugla 
les  Sichimites,aui  ne  profitèrent  point 
des  avis  de  Joathan  fils  de  Gédéon. 

A  rt  1  c  ib    V. 

Un  Prophète  prédit  à  Hèli  U  ruine  de 
fa  mai/on. 

♦.27.  En  ce  tems-là  un  homme  de  Diea 
vint  trouver  Hcli,  &  lui  dit  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur,  Je  me.  fuis 
fait  connoître  clairement  à  la,  famil- 
le de  votre  père  en  Egypte  dans  la 

fr.  18.  maifbn  de  Pharaon.  Je  rai  choifie 
parmi  toutes  les  Tribus  d'ifraël  pour 
être  mon  Prêtre ,  pour  monter  à  mon 
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Autel ,  pour  m'qfrir  des  parfums ,  &c 

pour  porter  l'éphod  en  ma  préfence  :  Ch  A*1T*  * 
&  j'at  donné  à  là  niaifon  toutes  les  a  *  t  i  c  i  * 
ofrandes  des  Ifraelites  dont  on  brûle       v' 
(une  partie.  1  *  Pourquoi  avez-vous  LRoosII*. 
^traite  avec  le  dernier  mépris  les  là-  t  . 
criûces  &c  les  oblations  que  j'ai;  or-    ** 1?# 
donné  qu'on  mpfrît  dans  le  Taber- 
nacle *  Et  pourquoi  avez-vous  eu  plus 
de  confidération  pour  vos  enfans  que 
pour  moi ,  afin,  de  vous  engraiflèr. 
avec  eux  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
cèlent  dans  toutes  les  ofrandes  de 
mon  peuple  dlfraél  ? 

L'Ecriture  ne  nous  amenant  point 
quel  étoit  cet  hopme  de  Dieu ,  nous 
ne  pouvons  avoir  {ur  ce  point  que 
des  conjectures  au&  incertaines  qu'in-  - 
utiles. 

Dans  le  deflèin  de  faire  fentir  plus 
vivement  rënormité  de  la  faute  d*Hé- 
lï  &  de  fes  enfans.,  Dieu  commence 
par  expo/et  les  diftinétions  honora- 
oies  dont  il  a  relevé  leur  famille ,  en 
donnafit  à  Aaron  la  principale  part 
dans  le  deflein  d'afranchïr  Ifracl  de 
U  fervitude  de  l'Egypte  s  &  en  l'éle- 
vant enfuite  avec  toute  fa  poftérité* 
k  Texclufion  de  tout  autre ,  à  la  fupre- 

*  Hcbr.  rejeté  du  fied. 
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me  dignité  de  Pontife ,  avec  tous  les 

Chapitre  pr^egCS  q^  y  .peuvent  être  atachés« 

Ak-ticxeII  opofe  à  tant  de  faveurs  £gnakéc$ 

v*       UàviîiiTeraent  où  Héli  a  réduit  la  ma* 

JLRois  IL  Jc^  ^  ^on  ^^  *&  l'indigne  préfé- 
rence qu'il  a  donnée  à  £es  enfansîfur 
1    Ion  bienfaiteur  .&  fon  Dieu.,  par  une 
ingratitude  fans  exemple. 

Ge  défordee ,  dans  lexhoix  des  Mi- 
mftres  des  Autels,  a  eu  bien  des  imi- 
tateurs ,  fans  que  l'exemple  du  châti- 
ment terrible  qui  Ta  fuivi  les  ait  in-*, 
timides.  Dès  les  premiers  âéelts ,  les 
*  faines  Pères  fe  plaignoient ,.  que  k*: 
Prélats  »  plus  touches  des  intérêts  de 
leurs  proches  *  que  du  faiut  de  leurs 
peuples  &  de  la  gloirtde  Dieu  >  les  en* 
xichiiïbient  des  Viens  écléfiaftiques , 
i5c  les  élevoiént  aux  dignités  facréesi" 

*  Tilios  &  proptmjuos  magis  honorât  quam. 
Dominum,  quiàdTacros  Ôrdincs  perfonas fdi-. 
git ,  non  ex  converfationis  honeftate ,  fed  amo-  * 
re  proptnquicatis.  îdeirco  filii  bonoraù  referun- 
tnr;  ut  facrifidi  priraiàu  eurent  5  quia<arna-, 
les  Pxaclati  fpiricualis  honoris  jculmina  carnali- 
bus  propinquis  ideo  tribuuntj  ut  Ecclefiafticis 
facultatlbus  ditentur  ,  &  in  nlritudine  ordinis; 
cumulcntttt  abundantiâ  ubertatis.  Nec  curant 
quales  (Une,  qui  ad  fpirituale  iriifliûeriunv  vt+ 
oiunc  -,  fed  tancum  uc  tcmporali  dignitati  fxac-; 
forant ,  quos  carnali  affeclionc  complcduncur» 
fAiziï  Grégoire  Psrpe*  l 

eux 
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eux  que  leur  peu  de  vertu  &  de  talent 
en  devoit  éloigner  pour  toujours.  Cet         , 
abus  facrilége  s'eft  bien  répandu  de-  article 
puis  ;  &  il  neft  que  trop  ordinaire  de        v> 
trouver  desperfonnes ,  qui,  conduites  i,R0isII* 
par  des  yeux  de  chair  &  de  fang, 
prennent  dans  leur  famille  un  fuccef- 
leur ,  qu'ils  devroient  chercher  dans 
toute  PEglife. 

Ceft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  f.  30. 
Seigneur  le  Dieu  d'Ifraël  :  J'avois  dé-  Exua.  xl.  ij.- 
claré  que  votre  maifon  &  celle  de 
votre  père  a  éxerccroît  à  jamais  les 
fondions  du  miniftere  :  mais  main- 
tenant je  fuis  bien  éloigné  de  cette 
penfée ,  dit  le  Seigneur.  Car  je  glo- 
rifierai quiconque  m'aura  glorifié  ;  & 
ceux  qui  me  méprifent ,  tomberont  x 

dans  le  mépris.  Il  va  venir  un  tems  ,^.31. 
où  je  couperai  votre  bras ,  &  le  bras 
die  la  maifon  de  votre  père ,  erifor- 
te  qu'il  n'y  aura^  point  de  vieillards 
dans  votre  maifon.  Vous  verrez  fôn-  ■  f .  5 1 . 
dire  toute  forte  d^  maux  fur  le  Taber- 
nacle ,  b  au  lieu  des  biens  dont  le 
Seigneur  auroit  comblé  les  Ifraëli- 
tes  -,  &c  il  n'y  aura  jamais  de  vieil- 
lard dans  votre  maifon.   Je  n'éloi-  ^.  33. 

:  *  Hébr.  mtrcbnoit.  b  Ou  ,  fendant  q»  H  cm* 
+ltr*  ifra'tl  du  tout* fort*  de  lias. 

Tome  /.  £ 
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gherai  pas  néanmoins  entièrement  de 

c h a?itk  e  mon  ^utcj  votrc  poftérité  :  [  mais  je 

a*  t  i" c  ti  ne  la  conferverai  qu' ]  afin  que  vos 
v*       Y01*  foient  conlumés  de  douleur , 
I. Rois  IL  &  qpt  votre  ame  foit  acablée  d'a- 
"  ftidtion.  Tous  vos  defeendans  mour- 
ront dès  qu'ils  auront  ateint  l'âge 
$•  3+-  d'homme.  La  mort  de  Vos  deux  fils 
Ophni  &  Phinées,  qui  arrivera  en  un 
même  jour,  fera  la  preuve  de  ce  que  je 
♦•  35-  vous  dis.  Je  me  fufeiterai  un  Prêtre 

tqui  confervera  d'une  manière  1  fta- 
le  [  le  façerdoce,  ]  qui  agira  felon 
mon  cœur  &  félon  mon  eiprit/  J'é- 
tablirai fa  maifon  d'une  manière  fta.- 
ble ,  &  elle  ne  ceflera  jamais  de  faire 
les  fondions  du  &cerdoce  en  préfen- 
*•  3**  ce  de  mon  Oint.  Tous  ceux  qui  réfu- 
teront de  votre  maifon  „  viendront 
alors  fe  çroûerner  devant  ce  Prêtre , 
pour  avoir  quelque  pièce  d'argent  & 
un  morceau  de  pain ,  en  difant  :  Ad- 
mettez-nous ,  je  vous  prie ,  à  quel- 
que fondion  du  façerdoce ,  afin  que 
nous  aïons  une  bouchée  de  pain  à 
manger. 

Dieu  punit  la  faute  d?Héli  par  des 
châtimens  fans  mefure  bc  fans  nom- 
bre :  par  la  dégradation  perpétuelle 
4e  toutes  les  fondions  facerdotale?  j- 
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S~ar  la  mort  prématurée  de  tous  fes • 
efcendans  ,  dont  la  fin  tragique  de  CHA*|TM 
fes  deux  fils  en  un  même  jour  va  être  àiticu 
ïa  preuve  -,  par  1  aviliffèment  & Pindi-        v* 
gence  où  il  les  réduira  \  &  par  la  dé-  itR0is  n# 
pendance  humiliante  où  il  les  mettra 
à  l'égard  de  là  branche  rivale ,  dont 
Féclatpermanent  &  la  profpérité  conf- 
iante les  fera  fécher  de  douleur  &  de 
jaloufie. 

Dieu  fe  contente  foiivent  de  n'ex- 
pliquer que  par  un  feul  exemple  le  ju- 
gement qu'il  porte  fur  le  violement 
de  certains  devoirs.  Mais  une  fi  terri- 
ble leçon  doit  fufire  pour  inftruire 
tous  les  fiécles  \  &  malheur  à  quicon- 
que n'en  profite  pas. 

Dieu  jnenace  Héii  de  retrancher 
fe  poftérité ,  qui  auroit  été  fon  fou- 
tien  &  fa  force ,  &  de  lui  ôter  la  puif- 
fànce  y  la  gloire  8c  la  dignité  de  Grand- 
Prêtre  :  &  Jofephe  nous  àprend  com-  j0rffpw  Mu 
ment  cette  menace  a  été  àcomplie.  Il  LÎh.y.  C*P; 
raporte  que  la  (buveraine  facrificatu-  *x*€m ,ê 
re ,  qui  s'étoit  maintenue  pendant  qua- 
tre générations  dans  la  race  *  d'Eléa- 
zar  ,  fils  aîné  d'Aaron ,  paffa  à  la  fe-  i.  paral.  vi. 
conde  branche  ,  qui  defeendoit  d'I-  !•••• 
tftamar ,  &  dont  Héli  fut  le  premier 

*  Eléazar ,  Phiaées ,  Abifué ,  Bocci  &  0& 
Fij 
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qui  l'obtint ,  &  qui  la  tranfmit  à  *  qua^ 

Chapitre  tre  je  ç^  ^tÇctnJ^ins  jufqu'au  régne  àc 

Axticu  Salomon.   Ce  Prince  dépouilla  Abia- 


__ thar  du  facerdoce ,  pour  setre  rendu 

LRoisIL  comP^cc  ^e  k  conjuration  d'Ado- 
nias  *  &  il  le  rendit  à  Sadoc  ,  qui  étoir 
m.  Rois  il.  ^e  k  iïgne  d'Eléazar  \  «  afin ,  dit  1*E- 
t7.  »  criture  »  que  la  parole  que  le  Sei- 

»  gneur  avoir  prononcée  dans  Silo  % 
»  touchant  la  maifon  d'Héli  ,  fut  ain- 
»*  fi  acornplie».  C'eft  ce  même  Sadoc  > 
dont  Dieu  loue  ici.la  piété ,  qu'il  s'en? . 
gage  de  maintenir  dans  l'exercice  des 
Fondions   facerdotales  devant  Salo- 
mon £bn  Oint ,  Se  devant  les  Rois  (es 
fuccefleurs  •,  &  dans  la  famille  duquel 
il  rendra  la.  fouveraine  facrificature 
héréditaire ,  en  là  faifant  paffer  jus- 
qu'à fes  derniers  dèfcendans.  En  éret , 
•  Ch  xl  t  on  aPrencl  *d*Ezéchiel  &  de  t  Jofê- 
4*.      /     P^e  ^e  ccttc  dignité  y  &  demeurée 
Vj!toi+%p'.  ans  i^erruption  pendant  tout  le  teins 
rA        "     '  des  Rois  de  Juda ,  jufqu'après  la  def-. 
trudtion  de  Jérufalem  par  Nabucho- 
donofor ,  &  vraifemblablement  juC- 
qu'eu  régne  d'Hérode. 

Le  fens  de  la  Vulgate  eft  pour  le 
verfet  $6.  que  les  deicendans  d'Héli 
feront  réduits  à  fuplier  les  Prêtres  de 

*  Achitob  ,  Achias  ,  Achimélcch,  Ahia?» 
tbar. 


Digitized  by  LjOOQIC 


pis  Rots  et  dis  Pàrauf.    69 

la  famille  rivale  de  prier  &  de  facri- 

fier  pour  eux  :  que  leur  mifére  fera0"**!™" 
fi  grande ,  qu'ils  pourront  à  peine  four-  Aituu 
nir  à  l'achat  des  vi&imes  des  pauvres  \       VI" 
&: qu'ils  demanderont  comme  une  gra-  T,R0is  II- 
ce  y  devoir  quelque  petite  parf  aux 
vi&imes  dont  les  Prêtres  fubnftoient> 
pour  ne  pas  mourir  de  faim. 

Mais  félon  J'Hébreiv,  ces  defcen- 
dansd'Héli  prieront  Jiumblement  les  ,v  •  .  . 
Prêtres  de  l'autre  branche  de  daigner  xxiix.  9.  "' 
les  admettre  aux  plus  bgSTcs  fondions  voïcitiéch. 
du  iacerdoce ,  afin  de  gagner  au  moins. XUVt  ■*  *+ 
une  fubfiftance  pauvre  &  étroite ,  tel- 
le qu'on  ladonnoit  aux  Prêtres  dé- 

pofes»  «*  — 

I.  Rois 

A    R    T   I  C    I    E        VI,  Jlj# 

.  Dieu  révèle  à  Samuel  la  punition     **£* 
ttHèli-,  &  de  fa  famille*  Avant  J.  c. 

*  Le  Jeune  Samuel  fervoit  le  Sei-  %  ^mnfel  «» 
gneur  auprès  d'Hcli.  La  parole  du    *•  u 
Seigneur  étoit  alors  *  très-rare  v  & 
il  n'y  avoit  point  de  vifion  qui  éclatât' 
dans  le  public.  Les  yeurd'Héli  s'é- 1.  2. 
tarent  opfeurcis  ,  &  il  ne  poirvoit 
voir.    Un,  jour  qu'il  étoit  couché  à 
fon  ordinaire,  &  que  Samuel  étoit ^.  j; 
auffi  couché  dans  le  Temple  du  Sei- 

;  Hébr,  rsrt  &  frétittéft. 
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gneur  où  étoit  PArche  de  Dieu ,  a- 

chavit&i  vantique  la  lampe,  qui  brûloit  dans 
a  n  t  ic  i  b  le  Temple  de  Dieu ,  fut  éteinte  ;  *  Le 
VI*       Seigneur  apella  Samuel ,  &  Samuel 
fc  LRois  ^  répondit  :  Me  voici,  t  H  "outut 
m]         auffi^ôtàHéli  ,&luidit:Me  voici, 
*  .       car  vous  m'avez  apellé.  Je  ne  vous 
a.  T'  *'  ai  point  apellé ,  lui  répondit  Héli  ; 
**  retournez  vous  coucher.   Samuel  le 
tf.  6.  fit.  Le  Seigneur  Papella  encore  une 
fois  5  &  Samuel  s'etant  levé  ,  alla 
dire  à  Héli  :•  Me  voici  ;  car  vous 
m'avez  apellé.  Héli  lui  répondit  :  Je 
ne  vous  ai  point  apellé  ;  retournez 
f.  7.  vous  coucher.  Samuel  ne  favoit  pas 
encore  diftinguer  la  voix  du  sei- 
gneur, qu'il  n'avoit  jamais  entendu 
f.  g.  clairement  jufques  -  là.  Le  Seigneur 
aïant  apellé  Samuel  une  troiuéme 
fois ,  il  le  leva  pour  aller  trouver  Hé- 
^-  9*  li ,  &c  lui  dit  :  Me  voici  :  car  vous 
m'avez  apellé.    Héli  comprit  alors 
que  c'étoit  le  Seigneur  qui  apelloit 
Samuel.  Allez  vous  Goucher ,  lui  dit- 
il  ;  &  fi  Ton  vous  apellé  encore ,  ré- 
pondez î  Parlez ,  Seigneur ,  parce  que 
votre  ferviteur  écoute.    Samuel  re- 
#.  10.  tourna  fe  coucher  dans  fon  lit.   Le 
Seigneur  vint  de  nouveau ,  &c  s'étant 
aproché  de  Samuel ,  il  l'apella  com- 
me il  avoit  déjà,  fait  pkifieurfr  Sois, 
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Samuel ,  Samuel.  Samuel  lui  rèpon « — 

dit:  Parlez,  votre  ferviteur  écoute.  CH"ini 

Article 

*  Quoique  l'eipric  de  prophétie  ne  fut       VI* 
pas  entièrement  étekit  dans  le  peuple      jt  j^^ 
d'Ifraël ,  de  que  Dieu  fe  communiquât  j  j  j" 
en  fecret  à  quelques  particuliers  ;  il 
paroît  que  depuis  Jofue  jufqu'au  tems    *•  '• 
de  Samuel ,  il  y  eut  très-peu  de  per- 
fonnes  qu'il  chargea  de  parier  de  fa 
part  au  peuple  ,  ôc  de  lui  anoncer 
publiquement  fes  volontés  &  les  évé- 
nemens  futurs ,  comme  il  fit  dans  la 
fuite.  En  éfet ,  dans  le  long  efpace  du 
gouvernement  des  Juges,  l'Ecriture  jugeivxs. 
ne  nomme  que  Débora,  &  un  autre 
Prophète*  avec  un  ou  deux  autres 
qu'elle  apclle  des  hommes  de  Dieu , 
dont  la  fon&ion  fe  bornoit  à  donner 
des  avertiffemens  particuliers.   Auflî 
faint  Pierre  ne  commence  que  par  Sa-  ^  Ult  14j 
muël  le  dénombrement  des  Prophètes. 
Mais  les  Juges  eux-mêmes ,  qui  étoienr 
tous  des  hommes  divins,  en  tenoienr 
lieu. 

Ce  fut  avant  le  lever  de  l'aurore  que  ♦•  5  • 
Dieu  s'aparut  au  jeune  Samuel ,  dans  ExoJ.xxvir. 
le  tems  où  les  lampes  du  chandelier  XI- 
d'or  ,  qu'on  allumoit  les  forrs  pour  Uvû.xxiVrf 
brûler  pendant  toute  la  nuit ,  n'étoienr  h 
£  as  encore  éteintes.  Ce  jeune  hommer 


Digitized  by  LjOOQIC 


1%    Concordance  et  Explic, 

étdit  couché  près  d'Héli ,  non  dans  le 

CHArtTM  fafta:uairc  même  où  réfidoit  l'Arche, 

Ait  tic  u  mais  dans  un  apartemenc  contigu  , 

v  *'       tels  que  Salomon  en  fit  conftruire  de- 

I.  RoisPu*s  ^ans  'e  Temple  autour  du  lieu 

1 1 1 1.  apellé  le  Saint ,  &  à  peu  près  dans  la  * 

htuation  où  font  les  Sacrifties  près  de 

f.  7.  nos  Eglifes.  Comme  Samuel  n'étoit 

Êas  acoutumé  aux  caractères  particu- 
ers  qui  marquoient  la  préfence  de 
Dieu  ,  &  qui  convainquoient  intime- 
ment les-  Prophètes  de  l'infpiration 
divine  j  il  ne  diftingua  pas  la  voix  de 
Dieu  d'avec  celle  de  1  nomme ,  qu'il 
♦•  5>«  afeûôit  d'imiter*  HélL  ,  qui  favoit 
qu'à  cette  heure  il  n'y  avoit  encore 
perfonne  dans  le  Temple  :  que  Dieu 
avoit  autrefois,  adrefle  fa.  parole  à  des 
Jiommes  faims  y  &  que  la  piété  fin- 
guliére  de  Samuel  pbuvoit  lui  avoir 
mérité  le  même  privilège ,  lui  ordon- 
♦*.  ip.  na ,  fi  la  voix  fe  faifoit  encore  enten- 
dre ,  de  marquer  fa.  difoofïtion  d!o- 
béïr  a  tout  ce  qu'il  plairoit  au  Seigneur 
de  lui  ordonner. 

/♦•u.     Le  Seigneur  lin  dit:  Je  vais  faire 
dans  Ifrael  une  chofe ,  dont  on  rue 
.    .        .  pourra  entendre  parler ,  fans  que.  les 
♦.  il.  oreilles  tintent  [d'éfroï.]  J'exécute- 
rai alors  toutes  les  menaces  que  j'ai 

faites 
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funefte  d'Héli.  Il  eft  irrépréhenfible 

dans  fa  pcrfonnc:  bon  juge:  Prêtre  Cha*it*« 
apliqué  a  fes  fondions ,  affidu  à  fes  A  *  t  i  c  l  b 
devoirs  ;  dans  la  plus  haute  élévation       vr* 
il  eft  doux ,  humain  ,  modefte  ,  accef-     j#  p^ 
fible  à  tous.  Il  reprend  Anne  avec  un  j  j  j# 
zélé  sévère  ,  parce  qu'il  la  croit  dans 
un  état  indécent ,  qui  blefle  le  refpeâ: 
dû  au  Temple.  Il  eftime  le  mérite  de 
la  piété  jufques  dans  un  enfant.  Il  l'ata-    i.  Roii  ii. 
che  auprès  de  fa  perfonne  parce  qu'il  10. 
l'en  croit  rempli ,  &  il  eft  plein  de  rc- 
connoifïàncç  du  préfeat  qu'on  en  a 
fait  au  Tabernacle.  À  la  veille  de  la 
bataille  ,  quoique  tout  le  peuple  &  fe* 
propres  enfans  foient  exposés  au  plu* 
grand  danger  ,  il  n'a  d'inquiétude  que 
pour  l'Arche.  Sa  religion  fcmble  é- 
toufer  en  lui  les  fentimens  de  Prince 
&  de  père.  Il  entçnd  (ans  émotion  le 
récit  de  la  défaite  de  l'armée  d'Ifracl, 
&  de  la  mort  de  fes  deux  fils  :  mais  i! 
fucombe  à  fa  douleur  quand  il  aprend 
la  prife  de  l'Arche.  Lorfquc  l'homme 
de  Dieu  &  le  jeune  Samuel  lui  anon- 
cent  les  menaces  de  Dieu ,  iî  les  reçoit 
fané  rifcirmure ,  &  avec  une  humble 
fc'É&niffion  à  l'équité  de  fes  jugemens. 
Il  ne  <liffimule  point  les  défordres  de 
fes  enfans.  Auffi-tôt  qu'il  en  eft  infor- 
mé ,  il  leur  fait  une  réprimande  àuffi 

Gij 
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forte  ,  ce  femble ,  que  la  pouvoit  fai- 

chapitm  reun  [>on  vjcillar(l  décrépite,  aveu- 

a  &  t  i'c  i  s  glc  y  infirme ,  à  dés  fils  âges ,  à  des  pe- 

VI*       res  de  famille ,  à  des  hommes  confti- 

I.  Rois  tu^scn  dignités ,  qui  avoient  par  leur 

j  j  jc  naiflance  un  droit  aquis  au  Sacerdo- 

ce par  l'ordre  de  Dieu  même,  fan» 
qu'il  eut  laiffé  dépendre  leur  vocation 
du  choix  &  du  discernement  des  hom- 
mes. Dans  de  telles  circonstances  étoit- 
il  prudent  de  commettre  inutilement 
l'autorité ,  en  hazatdant  une  plus  for- 
te corre&ion  qui  n'auroit  point  été  r ek 
peûée? 

Ces  réflexions  font  comprendre  le 
danger  des  grandes  places.Elles  ^pren- 
nent que  uHéli  avoitété  un  (impie 
particulier  dans  le  fiécle ,  il  auroit  évi- 
té la  condamnation  qui  nous  fait  trem- 
bler pour  lui  i  &  que  tel  qui  auroit  aC 
fez  d'intégrité ,  de  zélé ,  de  piété  &  de 
force  pour  remplir  les  devoirs  d'une 
condition  privée  ,  courra  rifque  de  fe 
perdre  dans  les  dignités  facrées.  Les 
obligations  en  font  bien  plus  étendues 
que  celles  d'un  fimple  fidèle ,  6c  le 
compte  en  eft  exigé  avec  bien  plus  de 
rigueur.  Nous  fommes  ordinairement 
de  mauvais  juges  de  ce  qui  eft  dû  par 
la  créature  à  la  fuprême  Majefté.  Les 
feints  Pères  qui  en  étoient  mieux  inA 
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fruits ,  ont  jugé  Héli  incxcufablepour  — — 

n'avoir  pas  usé  de  toute  l'autorité  que  C,KAJ'T" 
lui  donnoit  la  triple  qualité  de  père,  à  ■.  *  1  c  t  ■ 
de  Juge ,  de  Pontife ,  contre  un  fean-  * 

dalc  qui  Weflbit  la  gloire  de  Dieu.      j#  R0i$" 
«Tfeéodoret  décide  que  lesdéfordres  «m. 
de  ces  deux  Prêtres  étoient  de  nature  «»   ThéoJ.  fut 
à  n'être  point  guéris  par  des  remèdes  «  ce  chapitre 
légers ,  mais  par  les  plus  amers  &  les  «■ 
plus  violens:  que  s'ils  n'avoient  point  « 
profité  des  premiers  avertiflemens,  il  « 
falloit  leur  interdire  l'entrée  du  fane-  « 
tuaire.  Héli ,  dit  S.  Jérôme ,  a  re-  «     s.  Je*, 
pris  fes  enfans,  &  il  n'a  pas  laifle  de-  « 
tre  puni  >  parce  qu'il  ne  devoit  pas  « 
les  reprendre ,  mais  les  chafler.  Saint  « 
Chrylbftômc  ajoute,  qu'il  c  toit  de  «  "onJ- **•  '* 
Ion  devoir  de  les  banir  de  fa  préfen^  «•  J-iàCvi!' 
ce,  de  les  depofer  du  facerdoce ,  de  «  **»»f:  **''*- 
les  réprimer  par  les  plus  rudes  châti-  «  Vïjiu** 
mens  ,  portés  jufqu'aux  punitions  « 
corporelles  «. 

Cet  exemple  doit  nous  être  d'autant 
pliïsjprécieux,qu'il  eft  l'unique  dans  les 
Ecritures  où  Dieu  nous  ait  découvert 
fes&ntimens  fur  les  faux  ménagemens 
quiofenfent  fa  gloire.  Pourquoi  avez.-  i.R©ii,ff. 
vont  finie  aux  pieds  mes  viUhnes. .  .  ?  x* 
Pourquoi  avez-vous  eu  plus  de  conjîdé- 
ration  pour  vos  enfans  que  pour  moi. .  .? 
Je  glorifierai  quiconque  m'aura  glorifié ,&    *.  ,*. 

G  îij 
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tenx  qui  me  méprifent  tomberont  dans  h 

chapit*!  m(pris%  je  rejéterai  à  mon  tour  ceux 
Amen  qui  me  rejétent.  Je  couvrirai  de hon- 
v  y*       te  ceux  qui  aviliront  mon  culte ,  & 
I.  Rois  9P^  préféreront  la  gloire  des  hommes 
j  1 1%         à  la  mienne.  Au  contraire  je  relèverai 
avec  éclat  ceux  qui  n'auront  pas  refu- 
sé d'être  humiliés  pour  mon  nom.  Je 
me  charge  de  louer  &  d'ennoblir  ceux 
qui  auront  confenti  à  être  blâmés  des 
hommes.  Car  je  fuis  feul  la  fource  de 
la  gloire ,  &  le  véritable  honneur  ne 
peut  venir  que  de  moi* 

Héli  devoit  fe  rapeller  fans  ceflè  par 
quelle  vertu  fes  pères  s'étoient  rendu 
dignes  d'être  choifis  fur  toutes  les  fa- 
milles du  monde ,  pour  être  les  feuls 
qui  puflènt  monter  à  l'unique  Autel 
du  vrai  Dieu ,  &  qui  fuflènt  les  Chefs 
vifibles  de  la  Religion.  Il  devoit  fe 
fouvenir  que  la  Tribu  de  Lévi  n'avoit 
mérité  cette  augufte  préférence  fur 
toutes  les  autres,qu'en  portant  fon  zélé 
Txod  xxxn.  pour  venger  la  gloire  de  a  Dieu ,  juf* 
X9m  qu'à  étoufer  les  îentimens  les  plus  pro- 

"r°"#  tonds  &c  les  plus  tendres  de  la  *  nature, 


Deutcron 
XXXI 


*  Moïfe  dit  aux  enfans  de  Léyi  ;  Vous  avez 
chacun  confacré  vos   mains  au  Seigneur  en 
juant  votre  fils  &  votre  fircre ,  afin  que  la  béné- 
diction de  Dieu  vous  foie  donnée. 
*    b.  Léviaditàfonpoc,  Scàfamcre:  Je  ne 
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en  immolant  fcs  plus  proches  parens, 

-&  que  c'étoit  par  cette  fanglante  éxé-  CHA  J' 
vcution  qu'elle  avoit  confacré  fes  mains  Article 

-au  Seigneur  >  &  avoit  mérité  d'en  être     - 
bénie  a  jamais .  Il  auroit  dû  profiter  de      i.  R0is 

Téxemple  du  Grand-Prêtre  Phinées  ,  m# 
qui  «  avoit  reçu  le  facerdoçe  pour  lui  «     Nomb. 
&  pour  fa  race  par  unpaéte  éternel ,  «  xxv.  u.  ij 
parce  qu'il  a  été  zélé  pour  fon  Dieu,&  « 
qu'iiaexpiélccrimedesenfans  d'Ifraël» 

-  par  la  punition  de  Zambri  &  de  la  Ma- 
dianite.  Une  récompenfe  fi  magnifi- 
que ,  acordée  uniquement  au  zélé,  au- 
roit dû  faire  craindre  à  Héli,que  par  le 
défaut  du  même  zélé  il  ne  fe  dégradât 
pour  jamais.  Ce  font  ces  régies  qu'Hé- 

ai  auroit  dû  fuivre ,   &  qui.  auffi  nous 

•  doivent  faire  trembler  pour  lui.  Quoi 
au'il  foit  téméraire  de  fonder  la  pro- 
fondeur des  jugemena  de  Dieu  fur  les 
hommes»  iorfqu'ilne  nous  en  manifes- 
te tien  :  il  faut  prendre  garde  f  ou 

<qu'une    faufle    compaffion   oour   ce 

•  Gçand-Prêtre ,  ou  qu'un  ren>e&  mal 
•entendu  pour  les  jugemens  de  Dieu  » 
ne  nous  taflè  perdre  le  fruit  d'une  pu- 
nition fi  terriolc ,  que  le  Saint  Eforit 
n'expofc  aux  yeux  de  tous  les  fiéclcs , 

vous  çonaois  point  -y  &  à  les  frères  :]c»cûi 
.    qui  yous  étés  :  &  ils  a  ont  point  connu  leur* 
fraptcsenfaas,  "  - 

GiiiJ 
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que  pour  les  pénétrer  d'une  crainte  fa-  ' 

c HAiiT^ e  jutairc^  çc fttoit fe  piquer  d'une  cha- 
article  rite  mal  réglée»  que  d'en  avoir  une* 
Yl*       qui  ne  fîk  pas  conforme  à?  celle  des  Pc- 
I.  Rois:rcs  del'Eglifeles  plus  refpe&aHes. 
III*  Saint  Auguftin  ne  craint  pas  de  déci- 

le, xvii.  der  nettement  qu'Héiia  été  réprouvé 

tplr^'Dei'  corame  SaiiL  §:  Grégoire  Pape  dans 

s.  Greg.  Kt>.  deux  ouvrages  diférens  prononce  qu'il 

y^N*.  c*p.  a.  étéenvelopé  avec  fes.  fils  dans  la  me- 

.  me  condannation  >  filiornm  cdfâ  dam- 

»  nature:  parce  qu'il  fufit  aux  inférieure 

m  de  vivrebien  pour  être  (auvés,maisee 

»  n'eiipas  aflêzpour  derfupérieurs  »£t 

faftor^Prfr^dans  (on  Paftoral  il  ajoute  :   «Parce 

u.  €b.  ri.     u  qu'Héii,cédant  à  une  fauflè  tcndrelfe 

»  a  négligé  de  punir  les  fautes,  de  fes  fils, 

9>  il  s'eft  bleflé  lui-même  avec  eux  au- 

m  près  duibuverain  Juge  par  une  cruelle 

condannation  ».  Afud  diflriflum  }u~ 

diecmfemetipfum  cumfiliis  crudeU  damna- 

ùone  çercvjfu.  Saint  Enchère  &  Bede 

Hom.  xv..  s'expliquent  dans  les  mêmes  termes», 

m  Bill  pp.   $.  Cefaire  d'Arles^S.  Bafile ,  S-  Pict- 

***rh     re  Damien.  S.  Ephrem,  l'AbbéRa- 

pert- 

Ilferoit  fort  inutile,  pour  la  jufti- 
fication  d'Héli ,  de  faire  le  dénombre- 
ment de  fes  bonnes  qualités*  Un  vice 
ne  fe  remplace  pas  par  des.  vertus  d*un 
autre  genre  \  &  Ton  nepeucefpércj? 
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d'être  juftifié  que  par  l'acompliflcment 

de  route  la  Loi.  L'on  ne  peut  dircauf-  CH  A*1  T*] 

•  £  qu'il  a  fait  pénitence  fur  la  fin  de  fes  a  ».  t  i  «  n 

jours.  Car  la  pénitence  fincére  d'im       v 


fcandale  public ,  ne  fe  prouve  que  par  j#  r^ 
la  réparation  publique.  L'on  voit  avec  jjj^ 
douleur  qu'après  les  deux  avçrtiflè- 
mens  fi  précis,  il  continue  tranquilc- 
ment  jufqu  a  fa  mort  pendant  plus  de 
trente  ans,  àlaiflfer  fes  fils  profaner  im- 
punément les  fondions  du  &cerdocc 
La  fraïeur  dont  il  eft  fai&pour  l'Ar- 
che ,  &  la  douleur  qa'il  fent  de  fa  cap- 
tivité ,  marquent  le  cara&ére  des  Juifs 
charnels,  fortement  atachés  à  i'e*te* 
.  jieur  de  la  religion  ,  pendant  qu'ils  en 
ruinoient  l'eflence  &  l'efjmt.  It  ref- 
fembloir  à  ceux  qui  depuis  furent  & 

{'aloux  de  la  fainteté  du  Temple  &  de 
'gbfervance  éxaâe  des.  traditions,  des 
anciens  v  pendant  qu'ils  calomnioient  , 
qu'ils  rejetoienr  y  qu'ils  crucifioient  le 
Mcffie.  Combien  de  Chrétiens ,  félon 
la  remarque  de  S*  Bernard ,  &enga~ 
geoient  avec  courage  1  toutes  les.£atU 
gués  Se  aux  dangers  des  Croifades  » 
pour  chaffer  les  infidèles,  de*  lieux 
faints  ,  pendant  qu'ils  avoient  chatfe 
eux-mêmes  le  S .  Eiprit  de  leur  cœur» 

Samuel  croiflbît  ea  âge  :  1e  S»- *-  t$k 
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leur  étoit  avec  lui ,  a  &  aucune  de 


-CHAtiTB.1  fes  proies  ne  demeuroit  fans  acom- 

a  n  t  i  c  x.  i  pliflèment.  *  Et  tout  Ifraël,depuis  Dan 

V1*      jufqa  a  Berfkbée  ,  le  reconnut  pour 

I.  Rois  un  vra*  Prophéte  du  Seigneur,  r  Le 

III.         Seigneur  continua  à  fè  manifefter  à 

¥  .  "       Samuel  dans  Silo.   Car  c'étoit  dans 

1 1  10#cette*yile  qu'il  fe  découvroit  à  lui , 

*  y#  *  u  en  lui  adreflànt  la  parole  v  &  Samuel 

portoit  cette  parole  à  tout  Ifracl. 

'  Samuel  avoit  fait  paroître  depuis  Ùl 
plus  cendre  enfance  toute  forte  de  bon- 
nes qualités  ,  qui ,  félon  l'expreflïon 
i.Roiili.i^  je  l'Ecriture  ,  Vavoient  rendu  agréable 
k  Dieu  &  aux  hommes.  Depuis  cette 
première  aparition  du  Seigneur ,  qui 
arriva ,  félon  le  témoignage   de  Jo- 
fephe ,  lorfquil  avoit  douze  ans,  il 
continua  de  s'avancer  en  vertu  &  en 
piété ,  à  mefure  qu'il  croiflbit  en  âge. 
X-es  prédirions  qu'il  avoit  faites  à  la 
'  maiion  d'Héli ,  aïant  été  fuivies  pair 
'plufieurs  autres  qu'il  fit  en  diférentès 
~  ocafions  à  tout  le  peuple  ,  &  qui  fu- 
rent toutes  vérifiées  jufqu'aux  moin- 
*  dres  circonftances  par  un  acomplifïe- 
mcntéxàâ: ,  répandirent  fa  réputation 
-depuis  Silo ,  où  if  faifoit  faréfidcnce> 

*  Hé  ht.  &  il  ne  laiffoit  tomber  à  terre  aucune 
;i::/\  4c  les  paroles.  .    :.    '/. 
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jufqu'aux  extrémités  les  plus  éloignées  — — — — 
de  la  tçrre  promife.  Tout  le  monde  fe  CHA*lTK  * 
confirmoit  de  jour  en  jour  dans  la  per-  Amicn 
fuafion  ,  qui! n'agiflbit  &  <ju'il ne  par-  VI* 
loit  que  par  l  efprit  de  Dieu ,  &  qu'il  j#  j^^ 
étoit  véritablement  fon  Prophète.        1 1 1. 

L'Ecriture  n'atribuë  ces  progrès  vi- 
sibles dans  la  fainteté  qui  atiroient 
radmiration  de  tous  ,  &  cette  autori- 
té oui  lui  foumettoit  tous  les  efprits , 
qu'a  cette  unique  caufe  :  Le  Seigneur  f.  i$9 
étoit  avec  lui.  Dieu  mit  de  bonne  heu- 
re en  lui  la  femence  de  toutes  les  ver- 
tus. Il  le  rendit  docile  ,  modefte ,  gra- 
ve ,  oficieux  ,  apliqué  à  remplir  fes 
devoirs  &  à  gagner  les  efprits ,  pa-  " 
rient  dans  les  contradictions ,  &  éxemt 
de  jàloufie.  Dieu  l'a  voit  rempli  d'u- 
ne crainte  refpe&ueufe  pour  toutes  les 
chofes  faintes ,  &  d'une  éminente  pic- 
-té  y  digne  de  fa  naiflànce ,  de  Ton  vœu» 
4e  Ton  miniftére.  Il  conduifoit  tous  fes 
oas ,  béniflbit  tous  fesXoins ,  préfidoit 
a  toutes  fes  entreprifes,  lui  luggéroit 
les  moïens  les  plus  propres  &  les  me- 
furesles  plus  juftes  pour  les  faire  réiif- 
fir  y  Se  lui  infpiroit  l'hpmilité  &  la  re- 
connoiflance  après  le  fiïccès.  Il  ren- 
doic  Héli  atentif  ^toutes  ces  rares  qua- 
lités, &  à  ces  faveurs  infignes  du  CieU 
&  il  lui  adroit  l'eftime*,  la  confiance 
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— &  l'amour  de  ee  vénérable  vieillard 

Cha»iti.b        çQn  afli^uité  à  fon  fcrviee  ,  &  par 

À  ».  t  i  c  1 1  Ton  afeétion  fincére  pour  fa  perfonne. 
V1!*      Le  Seignewr  était  avcc  Im.   Voilà  de 
LRois  quelle  manière  les  Ecritures  nous  in£- 
j  y#  truifent ,  &  qu  elles  nous  rendent  par- 

tout atentifs  à  cette  vérité  capitale. 
C'cftàDieu  qu'elles  rapoctent  toircv 
&  qu'elles  nous  aprennent  à  kâ  tout 
raporter* 

AttdnM.  ARTICLE        VII. 

tS88. 

ATam].c.  Guerre  des  Philiflins  centre  les  Ifratii- 
toûëWo.    .  tes.  Prïfi  de  l'Arche. 

t.  1.  Les  Ifracfitcs  le  mirent  en  campa- 
gne pour  aller  Combatre  les  Phiîif- 
tins.  Ils  campèrent  près  d'Ebenetzer, 
[  c'eft-à-dire ,  a  la^pierre  du  fecours.  J 

*• lm  Les  Philiftins  qtri  étoient  à  Aphec , 
rangèrent  leur  armée  en  bataille  con- 
tre eux.  On  en  vint  à  un  combat  gé- 
néral. Ifracl  fut  bâta;  &  lès  Philif- 
tins en  tuèrent  environ  quatre  mille 

+.  3.  fur  le  champ  de  bataille.  Lorfque  le 
peuple  fe  fot  retiré  dans  le  camp ,  les 

.  *  Ce  nom  eft  mis  par  anticipation.  Il  ne  fut 
donné  à  ce.  lieu  que  vingt-un  ans  après  ,  lorf- 
que Samuel  y  dirigea  un  monument  en  mémoi- 
re de  la  yiâoire  qu'Ifraël  remporta  fur  les  Phi-. 
ïûà»fc. 
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-plus  anciens  d'Ifracl  dirent  :  Pour-        ■ 
quoi  le  Seigneur  nous  a-t-il  frapés  au-  c  M  A"™ 
jourd'hui  devant  les  Philiftins  *  Ame-  a  %  *  1  c  1  « 
irons  ici  de  Silo  l'Arche  de  fon  al-     v  IL 
liance,  ôc  qu'elle  vienne  au  milieu     i.Roiç 
de  nous ,  pour  nous  délivrer  de  nos  j  y* 
ennemis.  Le  peuple  aïant  donc  en-  ^  . 
voie  à  Silo ,  on  fit  aporter  l'Arche 
de  l'alliance  du  Seigneur  des  armées 
qui  eft  affis  fur  les  chérubins  :  les 
deux  fils  d'Héli  Ophni  &  Phinces  y 
étoient  avec  elle.  Lorfqu'elle  fut  ve-  t*  5. 
nue  dans  le  camp  ,  tout  le  peuple 
d'Ifraël  jeta  un  grand  cri  dont  tout 
le  pais  retentit.  Les  Philiftins  l'aïant 
entendu  ,  dirent  entre  eux  :  D'où 
vient  ce  grand  brait  dans  le  càn&p 
des  Hébreux?  Lorfqii'ils  eurent  apns 
que  l'Arche  du  Seigneur  y  étoit  ar- 
rivée ,  ils  eurent  peur ,  &  ils  dirent  t 
Dieu  eft  venu  dans  leur  camp.  Mal-  f.  7. 
heur  à  nous ,  ajouterent-ils  :  car  ils  ♦.  8. 
a  etoient  pas  dans  une  fi  grande  joie 
ces  jours  pafles.  Malheur  à  nous  !  Qui 
nous  fauvega  des.  mains  de  ce  Dieu 
fi  grand  &  fi  illuftre  *  C'eft  ce  Dieu 

3ui  a  frapé  l'Egypte  de  toutes  fortes 
ç  plaies  dans  le  defert.  Mais  prenez  f .  j. 
courage,Philiftins,&  comportez-vous 
en  gens  de  coeur ,  de  peur  de  devenir 
les  efelaws  des  Hébreux ,  comme  ils 
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— ont  été  les  nôtres.  Agiflèz  en  braves 

ch  a* i™  «  gCns  y  &  allez  ics  ataquer. 

ARTICLE 

vfl*         Selon  les  plus  habiles  Chronologie 
I  Rois tcs  *  ^ngt-fept  ou  vingt-huit  ans  s'é- 
t y"  toient  écoules  depuis  les  reproches» 

que  Dieu  a  voit  faits  à  Héli  par  la  bou- 
che de  Samuel ,  &  qu'il  avoit  fait  pré- 
céder par  le  miniftere  de  l'homme  de 
Dieu.  Sa  longue  patience  avoit  fuf- 
pendu  les  éfets  de  fa  jufte  colère ,  pour 
donner  le  tems  aux  coupables  clé  la 
défarmer  par  leur  converfïon.  Néan- 
moins cîette  longue  impunité  n'avoit 
fervi  qu'à  les  raflurer  contre  les  mena- 
ces. Ils  ne  penfbient  plus  aux  châti- 
mens  »  &  encore  moins  à  la  pénitence 
qui  le&uroit  détournés.  Enfin  les  dé- 
lais expirent  :  les  momens  marqués* 
pour  l'exécution  des  menaces  arri- 
vent. Alors  tout  s'ébranle  ,  tout  s'ar- 
me pour  venger  fa  bonté  méprisée. 

Jufqu'à  ce  jour  Dieu  couvroit  Ifracl 
contre  les  ataques  étrangères ,  &  te- 
aoit  les  Philiftins  en  refpcft.  Il  cal- 
moit  l'animofité  des  deux  peuples  ja- 
loux ,  &  lesrendoit  diftraits  fur  leurs' 
anciennes  querelles. Mais  aufli-tôt  qu'il' 
retire  fa  main  invifible ,  les  pafïïons  fe 
réveillent ,  le  goût  des  armes  s'empa- 
se  de  tous  les  efprits  >  fans  qu'ils  dé- 
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tes  encore  plus  funeftes.  Au  lieu  de  sa-  • 

piiquer  sérieufement  à  Tapaifer  par  CHA?IIT*t 
une  fincére  pénitence  Se  par  la  réior-  auti'cu 
me  des  abus ,  qui  coûte  trop  à  des  vlï* 
cœurs  corrompus  ,  ils  imaginent  une  j^  j^ôj$ 
voie  plus  facile  pour  fe  réconcilier  t  y* 
avec  Dieu.  Ils  font  venir  fon  Arche 
dans  le  camp  -,  &  Us  fe  flatent  que , 
fans  changer  de  moeurs  ,  le  figne  fen- 
fible  de  fa  préfence  fufira  pour  leur 
*erïdre  fa  proteûion ,  &  pour  leur  mé- 
riter les  mêmes  prodiges  qu'il  avoit 
faits  pour  leurs  pères.  Mais  ce  fut  cet- 
te témérité  même  qui  leur  atira  des 
malheurs  encore  plus  funeftes ,  que 
ceux  d'où  ils  prétendoient  fortir  par 
fon  recours.  C'eft  encore  l'erreur  de 
bien  àts  Chrétiens ,  qui  au  lieu  de  re- 
venir à  Dieu  par  une  fincére  conver- 
fion ,  mettent  toute  leur  confiance  en 
des  fignes  vifibies ,  Se  en  des  pratiqués 
extérieures ,  fans  y  aporter  les  difpofc 
tionsqu'cliesdemandentj&quicroïent 
fe  procurer  une  entière  fureté  contre 
les  dangers  qui  les  menacent,  s'ils  pçuJ- 
vent  faire  venir  en  eux  l'Arche  de  la 
-nouvelle  alliance  ,  qui  eft  le  Corps  de 
Jésus- Christ,  dont  la  préfence 
•au  contraire  ne  fait  que  hâter  leur  per- 
te Se  la  jufte  vengeance  du  Ciel ,  par 
l'abus  qu'ils,  eo-font» 

Terne  t.  H 
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Les  deux  fils  d'HéliOpbm  &  Phinces 

chapitre  (tount  AVec  fjirçfa.  Dieu  avoic  arrêté 

axticii  dans  Tes  confeils  éternels  qu'Ophni  Se 
vu*  Phinées ,  pour  réparation  publique  de 
I.  Rois  *eurs  ^acr"Cges  >  feroient  tués  par  les 

I  yB  rçiains  des  incirconcis  enpréfence  de 
l'Arche  qu'ils  avoient  déshonorée  *  & 
,à  la  vue  de  tout  le  peuple  qu'ils  avoient 
fcandalisé.  On  ne  peut  nier  que  ces 
é vénemens  fi  fagement  concertés ,  ne 
fuflènt  des.éfets  d'une  volonté  très- 
particulière  Ôc  très-diftinâe  en  Dieu. 
Mais  pour  exécuter  ce  deflein ,  qui  ne 
peut  être  une  fuite  des  Loix  générales» 
combien  a-t-il  de  caufes  libres  à  re- 
muer ?  Il  faut  qu'il  agifle  fur  l'efc 
prit  des  Philiftins  pour  les  dégoûter 
de  la  paix,  &  leur  faire  défircr  la  guer- 
re -.  qu'il  fortifie  le  courage  de  cha- 
cun des  Soldats  de  leur  armée  *  pour 
leur  faire  remporter  la  vidoirc  :  qu'il 
jéte  la  terreur  &  l'éfroi  dans  le  cœur 
de  tous  les  Ifraëlites ,  pour  leur  faire 
prendre  la  fuite  en  même-tenis  :  qu'il 
tourne  la  délibération  des  anciens  d'If- 
raël  vers  le  deflein  de  faire  venir  l'Ar- 
che au  milieu  d'eux ,  contre  la  coutu- 
me :  qu'il  agifle  fur  le  cœur  d'Héli 
pour  le  faire  confentir  à  cette  deman- 
de extraordinaire»  &  fur  celui  d'Oph- 
ni  &  de  Phinces  pour  les  engager  tous 
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tf£*  Rois  et  tftfs  P-AKAtr*.  yr 
dêuxàacompagner  l'Arche  à  l'armée , 
&  à  mourir  plutôt  que  de  l'abandon-  CHA\] 
ner.  Amicu 

;  La  réunion  fi  jufte  de  tant  d'agens  vl  * 
libres  pour  l'exécution  précifc  d'un  I.Rois 
événement  réglé  par  l'ordre  de  Dieu  j  y^ 
avant  le  tems  ,  prouve  évidemment 
ces  deux  grandes  vérités  :  l'infaillibi- 
lité des  décrets  divins ,  &  la  liberté 
des  volontés  humaines  ;  on  voit  ici  un 
modèle  éclatant  de  leur  parfait  acord , 
quand  même  on  n'en  pourroit  péné- 
trer le  mifterc.  Des  millions  de  volon- 
tés, poufieespar  une  infinité  dejrûës 
diférentes  ,  &  agitées  par  des  pallions 
xumultueufes ,  bien  loin  d'aporter  le 
moindre  retardement ,  ou  le  change- 
ment le  plus  léger  dans  l'acomplifle- 
inent  du  décret  divin  ,  concourent 
toutes ,  fans  fe  concerter  ,  à  l'exécuter 
dans  toutes  fes  circonftances.  D'un  au- 
tre côté ,  la  certitude  de  ce  décret  im- 
muable n'ôte  rien  à  la  mobilité  de  ces 
millions  de  volontés. Elles  fuivent  cha- 
cune de  plein  *gré  leur  penchant ,  leur 
intérêt,  leur  paffion ,  leur  caprice,  fans 
éprouver  la  moindre  gêne  m  contrain- 
te. Et  néanmoins  par  tant  de  routes 
arbitraires,  indépendantes,  contrai- 
res, elle  s  Te  trouvent  réunies  dans  le 
même  çermequ'une  volonté  fupéneure 

Hij 
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—  leur  avoit  marque.  *  Sur  la  nouvelle  dèr 

€»Ai i»b  parrivée  de  L'Arche  dans  le  campdlf- 
/  ht  i  c  11  racl ,  &  fur  le  bruit  des  cris  de  joie 
yîh      que  jéte  toute  l'armée ,  les  Philiftins 
I.  Rois ftC  doutent  point  que  le  Dieu  inèmé 
iyl  des  Hébreux  ne  (bit  venu  en  perfon- 

^    "  ne ,  Se.  qu'il  ne  relevé  par  des  coups 

*  »  »-3-  d'éclat  la:  gloire  de  fajnéfence.  Cerçe 
pensée  les  faifit  tous,  de  fraïeur ,  &  les 
jéte-  dans,  ua  découragement  uni  ver* 
feL  L'image  des  plaies  dont  il  a.  aca* 
bié  l'Egypte  y  fe  préfente-aleur  efprit- 
Us  font  rsapés  du  fouvenir  des  mer- 
veines  qu  il  a  faites  dans  le  défert.  Pat 
.cesîentimens  desinfidéles»  Dieu  comr 
m ence  par  faire  rendre  hommage  à  la 
préfencedeSa.Majefté  fouveraine  mySc 
jJ  avertit  Ifraël  que  s!il  avoit  laiffc  for- 
tifier ces  réflexions  défolantes ,  ils  fc- 
roient  demeurés  dans  une  concerna- 
won  générale  >.  qu*  ne  leur  auroit  pas, 
permis  de  foutenix  la  vu*  d'un  ennemi: 
h  bien-  protégé».Mais  Dieu  arrête  tout 
d  un-coup  cette  knpreflion ,  contraire 
à  la  réfolution  qu'il  avoir  prife  de  fai- 
re remporter  aux.  Philiftins  fur  fon 
peuple  une  vi&oire  fignalée.  Pour  cet 
éfet,  il  leur  ôte  de  l'eforit.ces  fouvenirs 
éfraïansv.  Il  les  rend  diftrairs  fur  la 
grandeur  du  péril  préfent.  II  laiflè 
tourner  leurs  penfées  fuc  des  objetsca- 
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Eables  de  les  raflurcr  T  fur  la  honte  de  — — — 
t  fervitude  ,  fur  la  gloire  de  mainte-  CHA^IT*ir 
nir  l'ancienne  domination ,  fur  lacon-  a^ticm 
fiance  de  vaincre  des  ennemis  tant  de      ylu 
fois  vaincus.  Rallures  par  ces  motif»,     j#  fi^fc 
ils  reprennent  courage  :  ils  donnent  la  1  y.  . 
-bataille,  &  la  gagnent  compierte.  On 
ne  peut  être  trop  aeentif  à  ces-  grands 
exemples ,  qui  montrent  que  dans  un 
même  tem&Dieu  abat  &  relevé  le  cou*- 
xage  des  Nations  entières ,  &  les  fait 
-païler  avec  une  facilité  incroïable  à  des 
^Ufpofmons  toutes  contraires  >  du  de* 
iefpoir  ilaudace- 

Les  Philiftim  donnèrent  lia  bâtai!-»  f .  t*j. 
Je ,  &  Ifraël  fut  défait.  Chacun  s'en- 
fuit chez  foi  Dieu  enflammé  de  co-  w.  ixxvn* 
•1ère  contre  fon  héritage,,  fit  paffer*1-** 
fon  peuple  au  fil  de  Fépée.  Le  feu 
{de  (à.  fureur]  confuma  Ses  jeunes 
gens:  &  le  carnage  fut  fir  grand  qu'il  ïjuit*v.i* 
demeura,  fur  la  place  trente*  mille 
hommes  de  pied  diu  côté  des  Ifirae- 
lite*  >  enforte  qu'il  ne  fc  trouva  plus  w.  lxxvu. 
de  maris  pour  les  jeunes  filles.   Les  f îC«$  iv  ir 
deux  filsd'Hélr  Ophni  &  Phinées  " 
y  furent  tués  :  ces  Prêtres  périrent  pa*  pf.  lxxvii. 
Fépée,  Se  leurs. veuves  n'eurent pai  '*  - 

k  liberté  de  les  pleurer-  L'Arche  de  ijr*iYiv.îl 
Dieu  fut  prifo.  Il  Iwca  ea  captivité  *t  txxvxfe 
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—  cette  Arche  où  réfidoitfa  puiflance, 

chapitré  ^  £  fit  ^jnbe,.  fa  gioire  entre  les 

/Micii  mains  de  l'ennemi.  *  Il quita le  Ta- 

v  !  *;     bernacle  de  Silo ,  où  il  habitokparr 

*  ,  LRois^  les  hommes. 

IV.' 

Mr    "  Dieu  avoit  autrefois  afligé  toute  l'E- 

*°-  €7Pce  d  une  grande  ramine  pour  don- 

ner lieu  à  l'élévation  de  Jofeph.  L'hif- 
toire  .de  Ruth  nous  montre  une  famine 
arrivée  dans  ia  terre  d'Ifraël  pour  tirer 
jtme  Moabite  des  ténèbres  de  l'infidé- 
lité »  &  pour  faire  entrer  cette  étran- 
gère dans  4a  famille  d'où  le  Meffie  doit 
naître:  &  fouvent  dans  la  révolution 
^  ,  ,s  des  Etats  il  n'a  en  vue  qu  une  feule  per- 
fonhe  qu'il  veut  faVorifer.  .Mais  ici 
|?l  _  :  î   .  Dieu  arme  les  peuples  les  uns  contre 
les  autres  ,  &c  fuicite  une  fanglante 
guerre  pour,  punir  le  crime  de  deux 
mauvais  Prêtres.  Il  fait  perdre  à  IûraëL 
%# .- •:  :'j .v  deux  grande*  batailles  >  oùl'élitedela 
Jîàtipn  au  nombre  de  trente-quatre 
mille  hommes  périt  par  le  tranchant 
.;    ..      :  :  deTépée.  Il  porte  la  défolation  &  le 
deuil  dans  toutes  les  familles.  Il  aban- 
donne ia  (ainteté  de  Ton  Arche  aux 
. .  .  i . . .  wains  profanes  des  infidèles.  :  il  la  lait- 
ue Lxxvn;.^^cvcr^c  Sibpown'ypliisxetornr^ 
fortf^.r        ocr/,  &en  abolinantjdàn$;C£tte  Ville 
ic-xxvi;^  *°ws  ^  vei%e&;dcifa&*$cjour  >jill* 
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rend  un  monument  de  fa  malédi&ion  -  E 

&  d'un  anathême  éternel.  Il  dépoiiil-    HA\l*K 
le  de  fa  préfence ,  de  fa  prote&ion ,  A it  1  c 1 1 
de  fa  gloire  toute  la  Nation  fainte.  Se  „. 
furtout  la  Tribu  d'Ephraïm 3  qui  en      \9 Rois 
perdant  l'Arche  qu'elle  avoit  pojfTédée  1  y. 
pendant  trois  cens  ans  depuis  Jofué, 
cefla  d  être  le  centre  de  la  religion  Se 
du  culte  public ,  Se  devint  plus  difpo 
sée  à l'apoftafie  Se  au fchifme  qui  en- 
traîna les/dix  Tribus  dans  l'adoration 
des  veaux  d'or,  Se  dans  l'averfion  pour 
le  Temple  de  Jérufalem  >  Se  pour  la 
maifon  de  David.  Tousses  malheurs 
qui  en  embraflent  unçpnfinité  d'au- 
tres ,  furent  les  éfets  des  facriléges  de 
ces  deux  indignes  Miniftres ,  Se  leur 
furent  imputés  avec  toutes  leurs  funcf- 
tes  fuites. 

V Arche  de  Dieu  fut  prifi. .  *  •  Qui 
peut  exprimer  quelle  fut  la  furprife  Se 
la  défolation  des  Ifraëlites  ,  quand  ils 
virent  difparoître  toute  leur  efpéraiv- 
ceavec  l'enlèvement  de  l'Arche?  Us 
l'a  voient  regardée  comme  le  gage  dç 
leur  fureté  &  de  leur  viâoire.  Ils  s'a- 
plaudilfoient  d'avoir  «lis  Dieu  même 
tUns  la  néceflicé  de  les  défendre  pour 
fàuver  fa  propre  gloire ,  &  pour  s'é*- 
épargner  la  honte  d'avoir  été  .vaincu 
Jui-même ,  û  fon.pcuf4e^ét»it  vaincu 
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Mais  les  pensées  de  Dieu  croient  bien 

CKAtiTfcB  jiifércnçcs.  &   fort  fupérieures  .£  des 

AnTictïvuës  fi  humaines- ,  &  fi  conformes  à 
v  * !'  celles  des  idolâtres  ,  qui  mettoient 
l.  Rois  ^eur  rcff°urcc  dans  la  préfence  de  leurs 

I V*  Dieux  tutelaires*  Son  detfèin  étoit  de 

précautionnér  de  bonne  heure  les  If- 
raciites  contre  une  erreur  capitale  qui 
les  trompoit  dès-lors ,  que  les  Prophè- 
tes leur  ont  fouvent  reprochée ,  que 
J  e  s  v  s-  C  h  r  i  sr  &  fe*  Apôtres  ont 
inutilement  combatue  v  &  qui  a  en- 
traîné la  perte  du  corps  delà  Nation , 
dont  l'aveuglement  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui.  Ce  mal  eft  la  confiance 
préfomptueufe  que  les  Juife  ont  tou- 
jours mife  dans  les  privilèges  exté- 
rieurs. Ils  ccoïoient  avoir  droit  à  tou- 
te la  protection  de  Dieu  3  précisément 
parce  qu'ils  defceHdoiem  d'Abrahamj 
parce  qu'ils  étoient  le  peuple  choifi  fur 
tous  les  peuples  de  la  terre  -,  qu'ils  a- 
voient  un  facerdocc  Se  un  culte  que 
Dieu  même  avoir  établis ,   &  qu'ils 
jîoflédoicnt  l'Arche  d'alliance  ,  où  le 
Seigneur  donnoit  des  marques  il  écla- 
tantes de  fa  préfence- 

Mais- Dieu  confond' tous  ces  faux 
•prétextes par  cegrandévénement.  Ils 
ie  glorifioient  d'être  la  poftérité  bénie 
M Abraham.  >  &  il  les  fait  vaincre  pair 

1* 
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la  race  maudite  des  Philiftins.  Ils  le  — ■ 
vantoient  d'être  la  Nation  faintc  ,  &  CMAJrT** 
la  feule  confacrée  au  vrai  Dieu  5  &ilA*.Tlci* 
en  fait  exterminer  trente-quatre  nÛÊf      ViI* 
par  des  idolâtres  &  des  incirconcis,    j^  »   • 
Ils  s'apuïoient  fur  le  facerdoce  d'Aa-  jy,       * 
ron  >  &  il  fait  tuer  leurs  Prêtres  à  leurs 
yeux.  Ils  fe  confioiént  fur  la  préfence 
de  l\Arche>  &  il  la  leur  enlevé  pour  la 
livrer  à  leurs  ennemis. 

Ce  châtiment  néanmoins  n'a  pas  été 
capable  de  les  guérir  de  cette  maladie» 
ni  de  les  rapeller  à  un  culte  intérieur 
&  fpirituel.  Les  Prophètes  ont  fait 
d'inutiles  éforts  pour  les  y  ramener, 
Ifaïe  s'aplique ,  dès  les  premiers^cha-  mc  t.  «ce. 
pitres  de  fa  Prophétie,&  continue  dans 
tout  le  refte  ,  a  usiner  les  mêmes  a- 

Euis ,  qui  entretenoient  leuj  incrédu- 
le &  leur  impénitencei  &  qui,  malgré 
le  violementçe  toutes  les  Loix  les  plus 
faintes  ,  les  rafïuroient  contre  les  pré- 
cédions les  plus  claires ,  &  contre  les 
menaces  les  plus  terribles.  Avant  la 
captivité  de  Babylone  ,  Jérémie  ne  jér.  vu.  4. 
pouyoit  tirer  les  Juifs  de  la  perfuafion  1 1" ,J' 
où  ils  s'etoient  mis  ,  qu'aïant  feûis  le 
privilège  de  pofleder  le  Temple  de 
Dieu ,  il  n'étoit  pas  poffible  qu'ils  le 
perdiflent  jamais ,  fans  que  fon  culte 
pérît  en  mème-tems  :  Tcmplam  Dofyi* 
Tome  /.  1 
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— ni  eft.  Et  la  ruine  de  Jérufalem  &  de 

Cwlî,TKIla  Judée,  l'incendie  du  Temple,  la 
Aiticli  difoerfion  &  Pefclavage  de  la  Nation, 


VIII. 


_______  qJt  punirent  cette  indocilité  ,  ne  pu- 

I.  Rois    rcnt  ^cs  ^rc  reven-:  ^c  cette  dange- 

j  y^        '  reufe  illufion. 
M«cth.  m.      Le  faint  Précurfeur  trouva  les  Juifs 

?•  de  Ton  teins  dans  la  même  prévention. 

Il  ne  put  leur  perfuader  que  la  quali- 
té d'enfans  d'Abraham ,  dont  ils  fe  - 
glorifioient ,  fans  en  avoir  la  foi ,  ne 
les  mettroit  pas  à  couvert  de  la  colè- 
re de  Dieu ,  qui  étoit  prête  à  tomber 
fur  eux.  Le  fujet  le  plus  ordinaire  des 
prédications  du  Fils  de  Dieu ,  étoit  de 
monfter  l'inutilité  des  pratiques  &  des 
prérogatives  extérieures  fur  lefquelles 
ils  fe  repofoient  uniquement.  Et  faint 
Paul  dans  fes  Epîtres ,  &  furtout  dans 
les  trois  dogmatiques  ,  n  eft  ocupc 
qu'à  fubftituer  la  juftice  dç  la  foi  ,  à  la 
juftice  des  œuvres  de  la  Loi.  Ce  vice 
héréditaire  de  la  Synagogue  a  païïç 
dans  Pefprit  de  bien  dçs  Chrétiens  , 
qui  doivent  craindre  la  même  con? 
damnation  en  imitant  fon  exemple. 


An  du  M. 

1888. 
Avant  ].  C 

m*, 
tamel  4** 

f.  11. 

Article    'Y  III. 
Mort  d'Hèli. 
Le  jour  même  un  homme  de  U. 
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dïs  Rois  ït  des  Parali*.  9^ 

Tribu  de  Benjamin ,  échapé  du  com ■— • 

bat,  acourut  à  Silo  aïant  (es  habits  Cl£**ZT*B 

déchirés  ,  &  la  tête  couverte  de  pouf-  article 

fiére.  *Xorfqu'il  *riya,  Héli  étoit     vlIU 

affis  proche  du  chemin  pour  obfcr-    j#  j^0j[s 

ver  [  ce  qui  fe  pafleroit ,  ]  car  fon  j  y  m      * 

cœur  étoit  agité  de  crainte ,  par  ra- 

port  à  l'Arche  de  Dieu.    Toute  la     *•  xî# 

Ville  jeta  de  grands  cris  auffi-tôt  que 

Cet  homme  y  eût  dit  des  nouvelles 

du  combat.  Héli  aïant  demandé  c^f.  145 

que  c  étoit  que  ce  bruit  confus  qu'il 

entendoit ,  le  même  homme  acourut 

lui  aprendre  cette  nouvelle.  J'arrive,  f.  i£. 

lui  dit-il ,  du  combat  d'où  je  me  fuis 

fàuvé  aujourd'hui.  Qu'eft-il  arrivé ,  #.  17* 

mon  fils ,  lui  dit  Héli  >  Celui-ci  ré- 

{>ondit  :  Ifraël  a  pris  la  fuite  devant 
es  Philiftins  :  une  grande  partie  du 
peuple  a  été  taillée  en  pièces:  vos 
deux  fils  même ,  Ophni  &  Phinées 
ont  été  tués  -,  &  l'Arche  de  Dieu  a 
été  prife.  Au  nom  de  l'Arche  dcf.  1  j. 
Dieu ,  Héli  tomba  de  fon  fiége  à  la 
renverfe  près  de  la  porte  \  &  s'étant 
caffé  le  col ,  "il  mourut  :  car  il  étoit  ir  1  ji 
vieux  &  a  pefant.  Il  avoit  quatre* 
Tingt  -  dix  -  huit  ans  ,  &  fes  yeux 
s'étoient  fi  fort  afoiblis  ,  .qu'il- 'ne 

»Hébr.  &LXX.  tafc 
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ioo  Concordance  et  Ex*lïc. 

pouvoit  plus  voir,  *  Il  avoit  gouverné 

c  hamtu  fc  peuple  dlfraèi ,  en  qualité  de  Ju- 

ARTj'cuge,  pendant  quarante  ans.  t  La  fem- 

VII!-     me  de  Phinées,  èelle- fille  ffHéH , 

L  Rois    ^to^  gro*fè  ^ors  >  &  Pr^s  d'acoucher. 
j  yj       '  Auffi-tôt  qu'elle  eut  apris  que  l'Ar- 
%  "    '      che  de  Dieu  avoit  été  enlevée ,  &: 
•    *        que  (on  bcau-pere  &  fon  mari  é- 
1 1.  i9>  toient  morts  ,  fe  trouvant  fiirprife 
tout  d  un  coup  par  la  douleur ,  eue  fe 
ir.  xo.  baifla  &  acoucna.  Comme  elle  étoit 
près  d'expirer,  les  femmes  qui  étoierit 
auprès  d'elle ,  lui  dirent^   Ne  crai- 
gnez point ,  car  vous  ayez  mis  un  fils 
au  monde.  Elle  ne  leur  répondit  rien, 
%  t\.  n'y  faifant pas  même  atention.  Mais 
f  elle  apella  ion  fils  a  Ichabod ,  en  di- 

fant  :  La  gloire  d'ifrael  lui  a  été  en- 
levée \  ce  qu'elle  dit  à  caufe  de  la  pri- 
fe  de  l'Arche ,  &  de  la  mort  de  fon 
♦•  il-  beau-pere  &  de  fon  mari.  Et  elle  dit 
qu'lfraël  avoit  perdu  fa  gloire ,  jrnif- 
que  T  Arche  de  IDieu  avoit  été  prife. 

Enfin  les  châtimens ,  long-tems  difé- 
rés  y  fondent  de  toute  part  en  un  jour 
fur  la  maifon  d'Héli ,  &  concourent 
à  la  défçler  en  diférentes-  manières. 

A  la  vue  des  malheurs  publics  tout 
Ifracl  ;éte  de  grands  cris  :  tous  en 

*  Héùr.  où  eft  la  gloire? 
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DES  RoiS   ET  CES  PàRÀLI!*.    lCft 

fcntent  le  poids  &  les  fuites.  Mais  on ~ 

*    r  •    î  r         o    Chapiïri 

ne  voit  perlonae  qui  s  en  acule  ,  oc        jm 
oui  penfe  à  y  chercher  le  remède  en  Art  'rc  £t 
fciifant  pénitence  des  péchés  qui  les  " 

ont  atirés.  Tous  regretent  avec  lar-  i.Rois  V. 
mes  la  perte  de  l'Arche  :  mais  perfon- 
ne  ne  s'en  impute  la  caufe ,  8c  ne  fe  re- 
proche fon  infidélité  &  fon  ingratitu- 
de qui  l'ont  mérité.  C'eft  l'image  de  ce 
3ui  le  paffe  dans  les  calamités  publiques, 
tprès  la  defcription  des  plus  terribles 
Beaux  ,  l'Apocalipfe  répète  fouvent  : 
•*  Et  ils  rie  firent  point  pénitence  de  «* 
leurs  œuvres  pour  donner  gloire  à» ».Apoc.ix.io. 
Dieu»,  x9[\u 

Article     IX» 


L'arche  efi  placée  dans  le  Temple  de  \n  au  m! 
Dagon.  Cette  idole  eft  rcnt>erfèe.  Les         ****• 
Philiflins  font  frapés  de  plaies.         A7i": 

Samuel  40, 

Après  que  les  Philiftins  eurent  pris  f.  x.  • 
l'Arche  de  Dieu,  fls  l'emmcneant 
d'Ebenhaetzer  à  Azot ,  où  ils  la  pra,-  ^1». 
cerent  dans  lç  Temple  de  Dagon ,  à 
côté  de  lui» 

Dieu ,  qui  avoit  défendu  fous  peine 
de  la  vie  aux  Lévites  mêmes  de  toucher 
aux  vafes  facrésj  &  qui  punit  fi  sévère- 
ment la  témérité  qu'eut  Oza  de  porter 
J*  main  à  l'Arche  pour  la  fourenir,  &  la 

liij 
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curiofité  des  Bethfamitespçur  l'avoir 

Cha*it*e  feulement  regardée-,  diflimula  l'irré- 
Article  vérence  que  commettoient  les  PhiiiC- 


IX. 


tins ,  en  s'emparant  de  l'Arche ,  &  en 
LRoisVV^  tranfportant  comme  en  triomphe 
dans  leur  païs.  Il  exeufa  les  préjugé* 
vulgaires  où  étoient  les  Philiftms  aufli- 
bien  que  les  autres  peuples  du  monde 
Ils  s'étoient  perfuadés  que  le  gouver- 
nement de  cet  univers ,  trop  vafte  pour 
un  feul  ,'étoit  partagé  entre  pluneurs 
.Divinités  ,  qui  avoient  chacune  leurs- 
fondions  de  leurs  talens  ,  leurmefure 
&  leur  degré  de  pouvoir,  leur  dépar- 
tement fur  les  diférentes  parties  de  la 
nature ,  &  leur  empire  tutéjaire  fur 
des  contrées  &  des  peuples ,  hors  def- 
.  quels  ils  .ne  pouvoient  rien,  ounV 
voient  qu'une  autorité  foible  ou  pré- 
caire. Ils  regardoient  comme  une  con- 
séquence naturelle  ,  que  dans  cette  du 
verfité  &  dans  cette  inégalité  de  pou- 
voirs &  de  crédit ,  une  Divinité  fu- 
balterne  chargée  de  la  protection  d'un 
peuple  9  fût  obligée  de  céder  à  une  au- 
tre d'un  ordre  fupérieur  :  ou  qu'elle- 
même,  peu  contente  de  la  Nation  qui 
étoit  confiée  à  fes  foins ,  l'abandonnât, 
pour  la  punir ,  à  l'invafion  d'un  peuple 
plus  religieux. 
.    Pieu  voulut  moausc  «d'un  cfoc  au* 
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1>é$  Rois  et  des  Pàràli*.  tôj 

*  Ifraëlites  que  fa  gloire  eft  bien  moins 

•  bleflee  par  rindiîcrétion  des  peuples        L 
étrangers  ,  qui  n'ont  pas  le  bonheur  Amicu 
de  le  connoître  ,  que  par  le  faux  culte       1  x' 

.  dé  fon  peuple  ouvertement  prévarica-  iêR0i$  y 
i  teur  malgré  fes inftru&ions &  fes  bien- 
faits :;&  de  l'autre.  y  il  fe  réfervoit  de 
;:défabufer  bien-tôt  ïes  Philiftins  de 
rieurs  faux  préjugés,  &  de  leur  faire 
comprendre  par  les  événemens ,  qu'il 

-  étoit  également  le  ntaître  des  Hébreux 
-&  des  Philiftins,  des  vainqueurs  &  des 

vaincus ,  des  hommes  &  des  Dieux. 

Ils  Emmenèrent  l'Arche  à  Atot,  oh  Us  la 

.  placèrent  dans  le  Temple  de  Dagon  à  coté 

de  lui.  Dagon  étoit  la  plus  célèbre  des 
.  Divinités  des  Philiftins ,  &  elle  avoit 
:  un  Temple  fameux  à  Azot,  &  un  atitr» 
eà  Gaze»  deux  des  cinq  principales  Vit- 

-  les  des  Philiftins.  L'opinioa  la  plits 
commune,  eft  que  Dagon  avoit  la  éga- 
re d'une  femme  depuis  le  haut  jufqu'2 
la  ceinture  ,  &  celle  d'un  poifton  juf- 

•qu'en  bas  :  que  le -nom  de  Dagon  Iki 
-eft  venu  du  mot  ïXag ,  qui  en  Hébreu 
dfignifie  un  poiffon  :  &.qu'il  étoit  a^ë- 
:  ré  dans  la  Phénicîe  Se  dans  les  Provifl- 
:  ces  voifines  fous  les  diferens  noms  de 
rDerceto,  dJArergatis,&  de  Venus** 
•4  Les  Philiftins  emmenèrent  TArchc 
abnsleTempUdeDagoo  ,catt\paé  $1 

liiij 
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— trophée  de  la  vi&oire  qu'ils  venoienc 

en  a  i  i  t  m  <jç  remp0rtcr  par  fon  fecours ,  &  dont 

A* Treuils  vouloient  par  reconnoiflance  lui 


IX. 


________  donner  toute  la  gloire.  Us  fuivoient  en 

I.RoisV.  cela  la  coutume  des  anciens  peuples, 
qui  fe  faifoient  un  devoir  de  religion 
de  confacrer  à  leurs  Dieux  les  dépouil- 
les des  ennemis ,  &  de  fufpendre  aux 
portes  de  leurs  Temples  les  armes  des 
vaincus. 

Mais  l'hommage  qu'ils  rendent  à  Da- 
gon  3  n'empêche  pas  qu'ils  ne  confer- 
vent  une  grande  vénération  pour  le 
Dieu  d'Ifrael ,  dont  les  anciens  ex- 
ploits contre  les  Egyptiens ,  contre  les 
Cananéens  &  les  autres  peuples  leur 
étoient  fort  connus  ,  &  dont  l'arrivée 
«  feule  dans  le  camp  des  Hébreux  leur 
avoit  causé  une  fi  grande  fraïeur.  Ils 
traitent  fon  Arche  avec  un  refpeâ:  re- 
ligieux :  ils  la  placent  avec  honneur 
dans  le  lieu  le  plus  augufte  du  Temple, 
&  à  côté  du  plus  grand  de  leurs  Dieux. 
Les  principes  de  leur  théologie  acor- 
doient  facilement  cette  efpéce  de  con- 
tradiction. Quoique  félon  eux  le  Dieu 
d'Ifrael  eût  fucombé  dans  la  dernière 
rencontre  3  ils  croïoient  qu'il  n  avoit 
pas  néanmoins  perdu  fapuiflance  Se 
lès  droits  :  que  pouvant  leur  être  de 
4<juçlque  fçcçitfi  dans  l'ocafion  >  oui 
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jdes  Rois  et  ms  Paraiip.  idj 
-leur  nuire  dans  d'autres ,  il  étoit  delà 
prudence  de  le  ménager  ,  &  de  fe  le  ^^J™ 
ren^e  favorable  par  leurs  refpefts  ,a^tich 
ou  du  moins  de  ne  le  pas  irriter  par  le       lx* 
mépris  ,  de  peur  de s'atirer  fa  colère  ».i,Rois  V» 
dont  tant  de  peuples  puiflans  avoient 
éprotAré  leséfets. 

Ce  n'eft  que  par  ces  maximes  d'une 
politique  reiigieufe ,  que  Rome  adop- 
toit  tous  les  Dieux  des  peuples  con- 
quis ;  que  pour  les  dédommager  de  la 
perte  de  leur  ancien  domaine,  de  leurs 
Temples  ,  de  leurs  adorateurs  3  elle 
les  recevoir  avec  honneur  dans  fon  en- 
ceinte; elle  les  plaçoit  dans  le  Capito- 
le  avec  les  Dieux  fondateurs  de  l'Em- 
pire ,  &  leur  décerhoit  la  pompe  d'u» 
cuite  public.  Elle  s'imagmoit  avoir 
fortifie  par  cette  aflociation  la  protec- 
tion divine  >  &  avoir  défarmé  la  mau- 
vaife  volonté  des  Divinités  étrangères» 
ennemies  &  jaloufes». 

Le  lendemain  de  grand  matin  ceux  f.  jft 
d'Azot  trouvèrent  Dagon  tombé  le 
vifage  contre  terre  devant  l'Arche 
du  Seigneur.  Us  le  relevèrent  &  îc 
remirent  à  fà  place.  Le  jour  fuivant ,  t.  4» 
de  grand  matin ,  ils  le  trouvèrent  en- 
core tombé  par  terre  fur  le  vifage  de- 
vant l'Arche  du  Seigneur  ;  mais  k 
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•'  ■  ■  ■         têt©  &  les  deux  mains  ,  qui  en  a- 

^»Atl»T^E  voient  été  féparées  ,  étoient  fur  le 

article  feuil*  de  la  porte  ;  *  Et  le  tronc  feut 

Ix-      étqjt  demeuré  près a  de  1  Arche.  Ceft 

LRoisV.B°ur  ccttc  ra"on  ^[uc  jufqu'aiijour- 

^        "  d'hui  les  Prêtres  de  Dagon ,  &  tous 

-  *•  5'  ceux  qui  entrent  dans  le  Temple  qu'il 

ra  à  Azot ,  ne  marchent  point  fur  le 

feuil  de  la  porte. 

Les  Philiftins  s'imaginoient  avoir 
rendu  un  grand  honneur  à  l'Arche,  en 
la  plaçant  dans  le  fan&uaire  du  Tem- 
ple a  côcé  de  leur  plus  grande  Divini- 
té. Mais  ils  nefavoienc  pas  que  le  Dieu 
d'Ifracl  eft  un  Dieu  jaloux  qui  ne  peut 
foufrir  de  rival ,  ni  partager  fa  gloire 
avec  aucun  autre  ,  parce  qu'il  cft  le 
T>içu  unique  -,  &  qu'il  ne  peut  qu  être 
ofenfé  de  l'indigne  parallèle  qu'on  ofe 
faire  de  fa  fuprême  Majeffë  avec  un 
vil  frmulacre.  Pour  rendre  cette  vérif- 
ié fenfible ,  il  abat  Dagon  au  pied  de 
.*  l'Arche  qui  eft  fon  Trône ,  &  ilie  for- 
* s  *  ,ce>par  fapofturedefupliant  &  de  vain- 
cu ,  de  confefler  hautement  que  les  ti*- 
très  de  vainqueur  &  de  .triomphant 
•  que  l'erreur  des  peuples  lui  avoir  don- 
nés >  ne  conviennent  qu'au  .puitfanf 

-    *  fléèr.  v*?y ,  fur  foi ,  à  (à  place  ;  ou ,  près. 
jic  l'Arche. 
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Dieu  dlfraël.  Mais  icsPhiiiftins  aveu-  ■■— 

fléspar  les  préventions  d'une  Religion  GHA  J1**» 
éréditaire ,  ne  profitèrent  point  deA*Tict* 
cette  première  inftruékion  :  &  pour       IX* 
faire  oublier  l'humiliation    de  leur  j  w  Q-l$  y 
Dieu  ,  ils  le  replacèrent  fur  fa  bafe* 

Puifque  les  Philiftins  ne  compren- 
nent pas  ce  langage  d'adion ,  Dieu 
redouble  fes  coups.  Il  ne  fe  contente 
plus  de  renverfer  Dagon  defabafe* 
&  de  le  profterner  devant  l'Arche  le 
vifage  contre  terre  comme  les  jours 

{>récédens  \  il  lui  fait  perdre  la  tête  & 
es  mains  :  il  le  dégrade  avec  ignomi-  , 

nie  à  la  vue  de  fes  adorateurs  :  il  le  •      " 
met  en  pièces  -,  il  le  tient  abatu  à  fes 

{>ieds,  tout  défiguré,  fans  défenfe, 
ans  a&ion  ,  fans  confeil  5  &:  il  femble. 
l'avoir  chafle  lui-même  de  fon  T'en*- 

J)le ,  en  rejetant  fur  le  feiiil  de  la  porte-  .^ 
es  membres  mutilés,pour  être  indi- 
gnement foulés  aux  pieds  des  paflans- 
Les  Philiftins ,  au  lieu  de  conclure  de 
tant  de  preuves  éclatantes  &  réitérées 
de  PimpuifTance  de  Dagon  >  qu'il  n'eft 
qu'une  vaine  idole ,  indigne  de  Jeur 
confiance  &  de  leur  culte ,  raniment 
leur  faux  zélé  pour  réparer  fon  hon- 
neur. De  peur  qu'on  ne  marche  fur  le 
feiiil ,  qu'ils  regardent  comme  çonfa- 
Sïi  .par  l'atouchement  des  membre» 
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■  de  leur  Dieu ,  ils  ordonnent  que  l'oa 

c  h  aijte  b  fautcra  par-deffiis  en  entrant  dans  fon 
Amcu  Temple.  Mais  Dieu  tourne  à  fa  gloire 
*     lx'      les  deflèins  mêmes  que  les  hommes 

LRoisY.^ormcnt  Pour  l'obfcurcir»  Il  permet 
que  ces  infidéles,au  lieu  d'un  recueille- 
ment religieux  qui  convient  à  l'entrée 
des  Temples  *  établirent  unecéréme*- 
nie ,  qui  par  fa  fingularité ,  aufli  indé- 
cente que  ridicule ,  renouvelle  chaque 
jour  la  home  de  Dagon ,  &  éternifela 
gloire  du  vrai  Dieu  qui  Ta  ter  raflé. 

K  lxxviï.  Le  Seigneur  fe  réveilla  comme 
'*•  d'un  profond  fommeil.  Il  apefantit 

t*  * .  fa  main  fur  ceux  cTAzot ,  &  aies  jeta, 
w.  lxxviï.  dans  une  grande  défolation.  II  frapa 
**m    .       par  derrière  fès  ennemis,  dans  la  Vil- 

*'    #  le  &  aux  environs ,  d'un  mal  a  dans 

les  parties  fecrettes  du  corps  :  &  il  les* 

\i. LXXm  couvrit  d'une  éternelle  ignominie.^  11 

)K  6.  ftrtit  [  de  plus  ]  tout  dW  coup  dès- 

*  Les  Interprètes  (ont  partagés  (ur  la  nature 
du  mal ,  que  La  plupart*  croient  être  les  hémor- 
roïde* :  mais  tous  conyiennent  de  la  partie  du  ' 
corps  qui  en  futafiigée  par  des  douleurs  cul- 
fautes. 

*  Ces  mots  ne  fc  trouvent  ni  dans  l'Hébreu  , 
ni  dans  le  Caldéen-,  ni  dans  les»LXX  des  Po- 
lyglottes de  Complute  de  de  Paris  xni  dans  plu- 
rieurs  Bibles  Latines ,  ni  dans  les  plus  anciens 
&  les  meilleurs  manuferits  de  la  verûon  dé  faint 
Jérôme^  Mais,  la  plupart  de»  exemplaire*  d«s> 
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champs  ♦&  des  vilkgcs  une  grande^ 
quantité  de  rats ,  &  Ton  vit  dans  tou-c  H  A " Ta" 
te  la  ville  une  foule  de  morts "&  deA*n  eu 
mourans.  ]  *  Ceux  <ÏAzot  Ce  (entant      !x* 
frapés  de  ces  plaies ,  dirent  entre  eux  :  i.Rois  V. 
Que  l'Arche  du  Dieu  d'ifraèl  ne  de-  ¥  . 
meure  plus  parmi  nous.  Car  (à  main       7# 
nous  porte  de  rudes  coups ,  à  nous  & 
à  notre  dieu  Dagon.  Àïant  envoie*.  8. 
chercher  tous  les  Princes  des  Philif- 
tins ,  ils  leur  dirent:  Que  ferons-nous 
de  l'Arche  du  Dieu  d'Ifraëb  Ceux 
de  Geth  répondirent  :  a  Qu'on  la  me- 
né à  Geth  :  ce  qui  fat  exécuté. 

Dieu  avoit  diffimulé  d'abord  la  flé- 
trifïure ,  que  la  dernière  défaite  avoit 
causée  à  fa  Majefté  fouver^ine,cn  le  fai- 

LXX ,  &  toutes  les  Bibles  vulgarcs  lifent  con(- 
tamment  ces  paroles ,  qui  font  très- conformes 
a  la  vérité  de  l'événement  -,  puifqu'au  Chapitre 
fuivant  les  Philiftins  ,  pour  (e  garantir  des  rats 
oui  ravageoient  leur  pais ,  mirent  des  figures 
d'-or  de  ces  animaux  à  côté  de  l'Arche.  D'ail- 
leurs il  faut  que  les  LXX  aient  lu  ces  mots 
dans  l'exemplaire  qu'ils-  ont  fuivi  :  &  Jofephe 
infïre  cette  circonitancc  dans  fon  Hiftoire.  Liv. 
VI.  ch  l 

*  La  Vuîgate  fait  dire  à  ceux  de  Geth  ;  q h  m 
pane  V  Arche  de  Ville  en  Ville  :  Circumdkcatur 
Arca  Dei.  L'Hébreu  marque  plutôt  que  ceux: 
de  Geth  répondirent ,  qu'on  la  mené  à  Geth  >  Se 
h  fuite  de  PHiftoirc  favorife  cette  verfion ,  ' 
puifqu'en  conféquençe  de  l'arrivée  de  l'Arche 
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-■  fant  pa(Ter,dans  l'efprit  des  peuples  in- 

c h apitri  filles,  pour  vaincu,  pour  captif,  pour 
An  t  i  c  l  ï  dépofledé  à  jamais  de  fon  domaine  -,  & 
1  *•      en  leur  faifant  oublier  par  cette  fubitc 
7T~V~  dégradation  tous  fes  anciens  prodiges 
*  qui  avoient  étonné  l'Univers.  Il  avoit 
paru  diftrait,  indiférent  furies  inté- 
rêts de  fa  gloire,  ouimpuilïantpour 
Pf.  Lxxyn.  la  relever.Mais  tout  «d'un  coup  il  le  ré- 
*  h  veille  comme  d'un  profond  îommeil, 

w  dit  le  Pfalmifte  ,  comme  un  homme 
»  fort  qui  jéte  de  grands  cris  en  s'éveil- 
»>  lant  après  fon  y  vrefle  ».  Il  commence 
par  faire  fentir  la  pefanteur  de  fon  bras 
àDagon  à  qui  on  donnoit  l'honneur  de 
la  vidoire ,  & qu'on  ofoit  lui  préférer. 
Mais  l'humiliation  de  cette  vaine  idole 
n'a  voit  fait  fur  les  Philiftins  qu'une  im- 
preflîon  paffagere  ,  &  ne  les  avoit  pas 
touchés  d'affez  près,  pour  les  engagera 
reconnoître  l'unité  du  vrai  Dieu,  ou  du 
moins  fa  fupériorité  fur  leur  fauflè  Di- 
vinité* Pour  les  y  forcer ,  Dieu  les  a- 
taque  dans  leurs  propres  perfonnes  par 
les  fentimens  les  plus  vifs  de  la  dou- 
leur &  de  l'ignominie.  Sa  fageflè  qui 
fait  proportionner  admirablement  la 
punition  au  crime ,  choifit  là  plaïe  des 

chez  eux  ,  ils  furent  frapés  de  la  même  plaie 

Jue  ceux  d'Azot ,  &  que  pour  la  foulagcr ,  ils 
;  fireat  des  fieges  de  peaux. 
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hémorroïdes  ,  pour  leur  faire  expier ■  +  >* 

{>ar  des   foufrances  aiguës  lajoïe  de0"**"*1 
eur  vain  triomphe  -,  &  pour  humilier  Articii- 
leur  orgueil  par  un  mal  honteux ,  qui       1  x* 
les  fera  rougir ,  avec  leurs  dekendans,  i,R0i$  y^ 
à  la  vue  de  tous  les  peuples  3  qui  en 
conferveront  long-tems  la  mémoire , 
&  qui  en  feront  la  matière  perpétuelle 
de  leurs  railleries.  Dieu  emploïa  de 
même  des  châtimens    fenfibles  pour 
abatre  l'infblenced'Antiochus ,  d'Hé- 
rode  le  grand  ,  du  Roi  Agrippa ,  de 
Joram  Roi  d'Ifracl. 

Cependant  une  grande  partie  des 
habitans  d'Azot  étant  péris  dans  de 
cruels  tourmens  -,  le  refte  ,  preffé  par 
de  mortelles  douleurs  qui  ne  leur  don- 
noient  point  de  relâche  >  Se  éfraïp  de 
l'irruption  foudaine  des  infe&es  qui 
ravageoient  les  campagnes  /prit  la  ré- 
folution  de  fe  défaire  au  plutôt  de 
r Arche ,  à  laquelle  ils  imputoient  tous 
leurs  malheurs.  Ils  convoquentalahâte, 
les  premiers  Magiftrats  des  Provinces, 

f>our  délibérer  fur  ce  qu'ils  feront  de 
'Arche  ,  &  où  ils  i'envoïeront.  Ceux 
de  Geth ,  plus  hardis ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  encore  rien  foufert ,  &  qui  ju-» 
geoient  que  ces  accidens  pouvoient 
venir  de  l'intempérie  de  l'air ,  ou  de 
quclqu  autre  cauienaturelle,ofrcnt  do 
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-  ■  •  ■       la  recevoir  dans  leur  Ville  ,  &  l'y  font 
c  HAtjTM  conciuirc  fur  ic  champ. 

A  *  T£  c  t  ■     *  ^ajs  ^  pcjne  eut.ejie  été  amenée 


en  cette  ville ,  que  le  Seigneur  éten- 
LRoisV.dit  fa  main  fur  les  habitans,  &c  les 

*  f.  p.  frapa  depuis  le  plus  grand  jufqu'au 
plus  petit  d'une  plaie  interne  dans  l'a- 
nus, qui  répandit  partout  une  grande 
confternation.  [C'eft a  pourquoi  ceux 
de  Geth ,  après  avoir  confùlte  enfem- 
blc,  fe  firent  des  lièges  de  peaux.  ]  Ils 

f.  10.  envoïerentenfuite  r  Arche  de  Dieu  à 
Accaron:  mais  lorfqu'çlle  y  fat  venue, 
ceux  de  la  ville  fe  mirent  a  crier  :  Ils 
nous  ont  amené  l'Arche  du  Dieu  d'If- 
raël ,  afin  qu'elle  nous  tue ,  nous  & 

ir,  xi.ûotre  peuple.  Etaiant  envoie  cher- 
cher tous  les  Princes  des  Philiftins , 
ils  leur  dirent  :  Renvoïez  cette  A  r- 
che  ,  &  qu'elle  retourne  chez  elle , 
afin  qu'elle  ne  nous  tue  plus ,  nous  & 
notre  peuple.  Car  la  plaie  mortelle , 
-dont  les  habitans  étoient  frapés ,  a- 
voit  jeté  Téfroi  dans  toute  la  ville  ; 
&  la  main  du  Seigneur  étoit  rude- 

.  *  On  ne  lit  point  ces  paroles  dans  l'Hébreu , 
ni  dans  la  verfïon  Caldaïque ,  ni  dans  quelques 
exemplaires  des  L  X  X.   Mais  Théodcret  les  â^ 
lues  dans  le  fien  :  quoiqu'on  trouve  aujour- 
d'hui  dans  (on  Texte  #f>w*,  tuYAtts*  peut-      ^*> 
etre  au  lieu  de  fi»p*s ,  pellictts. 

ment 


•ri 
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fncnt  apéfantie  fitr  elle.    Ceux  qui 

n'en  mouraient  pas,  étoient  frapésCHAYT*E 
d'un  mal  au  fondement -,  &  les  cri9 aitic18 
de  la  ville  montaient  jufqu  au  CieL         x% 

Ceux  de  Gcth  curent  lieu  de  ferc-  !•  Rois, 
pentir  bien-rôt  d'avoir  reçu  1* Arche  VI% 
chez  eux.  A  Ton  arrivée  aïant  été  atat- 
qués  de  la  même  maladie ,  Se  n'y  trou- 
vant point  de  remède ,  ris  fe  bornè- 
rent crabord  à  y  aporter  quelque  adou- 
ciflement  par  les  uéges  de  peaux  qu'ils 
fe  firent  pour  s'affeoir  plus  mollement: 
mais  l'excès  de  la  douleur ,  Se  la  crain- 
te d'être  punis  de  mort  comme  les  ha- 
bitans  d'Azot  venoient  de  l'être ,  les 
contraignit  de  faire  paflèr  fans  délai 
FArche  à  la  ville  d'Accdron ,  une  des 
cinq  Villes  capitales  des  Philiftins ,  fi- 
tuée  entre  Azot  fc^Jamnia.  Ceux-ci 
voïant  une  partie  d'entr'eux  frapés  de 
mort,  Se  les  autres  d'une  plaie  qui  leur  . 
feifoit  jeter  les  hauts  cris ,  conclurent 

dans  1  aflemblée  des  Princes  des  Phi- - 

liftins ,  qu'il  falloir  renvoïer  l'Arche  A^  M' 
dans  la  terre  d'Ifraël.-  Avant  j.  c» 

A   R.X  I    C   h    E        X.  Samufel/40. 

£es  Philiftins  renvoient  V^irche.     yV         * 

Après  que  F  Arche  du  Seigneur  #.  x* 
«ut  été  fept  mois  dans  le  pais  des  Phi- 
Tome  U  K 
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— — liftins ,  *  ils  firent  venir  leurs  PrêtrtSf 

CHAcfru i  g^  jeurs £>evinSj  &  \car  dirent  :  Que 

AiTxcu  ferons-nous  de  1'  Arche  du  Seigneur  > 

x*       Aprenez-nous  comment  nous  devons 

I .  Rois    *a  renvoïer  chez  elle,  t  Us  leur  répon- 

y'j^  'dirent:  Si  vous  renvoïez  l'Arche  du 
*         Dieu  d'Ifraël  ,  ne  la  renvoïez  pas 

+  *  2* a  ^ans  Pr^cns  :  ma*s  a*ez  *°*n  ^e  ^c 
"*  *•  '  '  à  ce  Dieu  l'oFrande  que  vous  lui  de- 
vez pour  le  péché*  Vous  ferez  alors 
guéris  y  .&  vous  faurez  pourquoi  fa 
main  ne  fe  retire  point  [  maintenant  ] 
^-  4«  de  deflùs  vous.  Quelle  eft  cette  ofran- 
de  que  nous  lui  devons  faire ,  dirent- 
*•  5-  ils  ?   Les  Prêtres  répondirent  :  Elle 
doit  être  de  cinq  anus  d?or ,  &:  de  cinq 
rats  d  or ,  félon  le  nombre  des  Prin- 
.  ces  des  Philiftins.  Car  vous  avez  tous 
été  frapés ,  vous  &  vos  Princes  d'une 
même  plaie.  Vqus  ferez  des  figurer 
de  vos  anus  >  auffi-bien  que  des  rats 

3ui  ont  ravagé  votre  pais.  Vous  ren- 
rez  ainfî  gloire  au  Dieu  d'Ifraël  j 
peut-être  ceflèra-t-il  de  vous  faire 
fentir  le  poids  de  fa  main ,  à  vous ,  à 
f.  6.  vos  dieux ,  &  à  votre  pais.  Pourquoi 
apéfantir  vos  coeurs  comme  ont  fait 
les  Egyptiens  &:  Pharaon?  Ne  fu- 
rent-ils pas  enfin  forcés  par  les  pro- 
diges éclatans  que  Dieu  fit  contre 

*  Uibr.  Yuide, 
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*es  Rois  it  des  Para  lit»,  xj-j 
eux  ,  de  laifTer  aller  les  Ifraëlites ,  &  ■ 
4elesrenvoïen  .,     G«^« 

AXTI  C  1J 

*  La  défolation  générale  des  Villes        x* 
&  des  campagnes >  le  fentiment  conti-    j  j^0j$ 
nuel  de  douleurs  infupoçtahles  ,  &.la  y  ^ 
crainte  d'une  mort  prochaines  avoient       "  " 
fait  arrêter  dans  la  dernière  aflemblée       *"  IU 
.des  Princes»  qui!  falloit  abfolument 
renvoïer  l'Arche.  Ils  ne  délibérèrent 
.plus  que  fur  la  manière  d'exécuter  cet- 
jEt  réfolution.  L'afaire  leur  paroiflàitfr 
cure  toute  du  reflbrt  de  la  religion.,  ils- 
croïent  néçeffaire  d'apelter  au  Confeil 
les  Prêtres  &  les  Devins ,  qui  font 
mieux  inftruits  des  régies  facrées  Se 
.des  cérémonies  du  culte  divin  ,  de 

£eur  qu'en  commétant  quelque  irrégu- 
irité  cqntre  l'Arche  ,ib  n'irritent  en- 
.core  davantage  la  Divinité  qu'ils  ches- 
jehent  à  apaifer* 

.  Les.  Prêtres  &  les  Devins  repondent,  ♦.  $-+~$i 
.que  s'ils  veulent  défasmer  la  colère  du 
Dieu  dlfraël ,  &  en  obtenir  la  guéri- 
jfon  dç  leurs  maux,  ils  ne  doivent  p^s 
.lenvoïer  l'^che  fans  quelques  pré- 
iens  1  que  ces  préfens  doivent  çonfifi- 
ter  en  cinq,  anus  d'or  &  autant  de  rats 
^Tor  ,  oferts  à  l'Arche  au  nom  des  cin<g 
Princes  qui  forment  le  gouvernement 

&  r£w;>a^c«tc.o^nde,.dcy^^* 
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un  monument  public  de  leur  repen^ 

CHAYiTx.1 1^  ^  fçjy^Qjj  à  expier  les  fautes  qu'ite 
a-jut i cl i  ayoient  commifés contre  le  refpeft dûî 
*'       &  l'Arche ,  &  i  mériter  leur  guerifon 
P.. Rois  V*r  l'aveu  quits  feroient  r  que  leurs 
W-        plaïes  étoîent  venues  de  la  main  dti 
Dieu  d'Ifraël  r  que  fr aprèseela le  mal 
ne  dïfcontinuoir  point ,  H  faudrait 
tfatribuer  à  une  autre  caufe ,  &  y  cher- 
cher d'autres  remède*; 

Le  confeil  religieux-  que  donnent 
©es  Prêtres  infidèles,  de  ne  point  ren- 
voie* l'Arche  fens  y  joindre  des  pré-* 
fens~,  ne  dbit  point  forprendrei  C'a 
cté:le  fentiment  de  toutes  les  Nations  » 
que  Ton  honore  Dieu  par  les  préfens* 
&  qu'ils  peuvent  contribuer  aie  ren- 
dre favorable;  On  reconnoît  par  ces 
oblations^qtril  eftleprincipe  d'où  tout 
émane-,  & Ur dernière fin oàftoucdbic 
être  raporté.  Quoiqu'il  poflféde  là  plc1- 
nitude  de* tous  les  biens  ,  freftdèno- 
tte-reconnoiflahce'&dte  notre  dépen- 
dance'de  lui  faire  auffr  derofrandes. 
Il  demande  peu  de  nous ,  parce  qu'A 
n'a  befoinderien;  maisîl  exige  quel- 
que chofe,  parce  qu'il  dbnne tout,  8C 
qu?il  nous  eft  utile  de  le  confeflfer  par 
un  hommage- public.  Ce-  commerce 
religieux  fertânfiniment  à  lier  la  créa- 
«are  air  créateur  >  fit  -rfétoit  dans  et 
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dcffein  que  Dieu  avoic  ordonné  dans 
l'ancienne  *  Loi  qu'on  ne  fe  préfentât 
jamais  devant  lui  les  mains  vuidcs.  a*ti ai* 
Cette  coutume ,  <jui  a  fon  fondement       x' 
dans  la  nature ,  s'érok  établie  parmi   j#  jç0js  . 
les  peuples  infidèles,  non-feulement  y  j# 
à  Pegard  de  leurs  Divinités ,  mais  en-    %L. 


vers  les  Princes  &  les  Souverains.       xxiu,^V 

Enfin  pour  vaincre  la  répugnance* 
fecrette  ,  que  plufieurs  confervoient 
à  renvoïer  l'Arche,  &  qui  leur  étoit 
infpircc  par  leur  averfïon  contre  les- 
Ifraëlites ,  par  le  doute  fi  en  éfet  c'é- 
foit  le  Dieu  des  Hébreux  quHes  avoir 
f râpés  de  ces  plaies ,  &  par  le  dépit  & 
ta  honte  de*  renoncer  au  trophée  de 
leur  vi&oireilesPrètres  leur  remettent 
fous  tes  yeux  les  fléaux  terribles  dont 
ce  Dieu-  aftigea  autrefois  l'Egypte ,  Se 
dont  le  Souvenir  fubfiftoit  encore  dans 
touales  efprits.  Us  leur  font  fentir  que' 
•  afib  s'endurciflênt  comme  eux  contre: 
lés  coups»  ils  périront  comme  eux  ;< 
te  que  TAcche  fera  remife  en  liberté* 
malgré  eux  ,  comme  le  peuple  d'ifraël. 
le  fbt  malgré  toiue  la  réfiftance  del'E- 
gypte;. 

Prenez  donc  un  cRarfot  tout  neuf,  t.  7- 
&  atelez-y  deux  vaches  qui  nourrif- 
*{eat  kurs  veaux,  &qtu  a'afeitt  jat 
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mais  porté  le  jpug.  Séparez-les  de 
*JITM  leurs  veaux  yXjue  vous  ramènerez  dans 
A* t i c 1 1  Tétable.  *  Prenez  P Arche, du  Sei- 
gneur $  placez-la  fur  le  chariot  5  & 
I,  Rois  >  fcprcs  avoir  mis  à  côté,  dans  une  caf- 
«Y  jm     .    fette ,  les  figures  d'or  que  vous  lui  au- 
**  a  rezpaïées  pour  votre  péché,  laiflèzr- 
y^ô.  je  ^cr .  £t  vo^s  verrez  [ce. qui  e/i 

"*  9.. arrivera.  ]  Si  elle  va  par  le  cnemin* 
qui  mené  en  fon  pafe  vers  Bethfa- 
niés  ,  ce  fera  le  Dieu  d'Ifraël  qui 
vous  aura  caufé  ce  grand  mal.  Si  elle 
;tf  y  va  pas ,.  nous  reconnoîtrons  que 
ce  n'a  pas  été  fa  main  qui  qous  a  Car- 
pes ,  mais  que  ces  maux  noie  font 

%  10.  arrivés  par  nazard^  Ils  Suivirent  ce 

confeil,  &  prenant  deux  vaches  qui 

nourriflbient  leurs  veaux  de  leur  lait, 

ils  les  atelerent  au  chariot ,  .après  £- 

.  voir  renfermé. leurs  veaux  dans  l'étÉfc- 

$.  ï i.biç :;Etilsiî]irentiPArcheduS(^gnei}r 
fur  le  chariot  ,  avec  la  caflette  où 

f.  1 7.  étoient  les  rats  &  les  anus  d'or ,  o£erts- 
au  Seigneur  par  les  Philiftins  pour 
leur  péché.  Les  Villes,  qui  les  don-r 
jaerçnt.furent  Azot ,  G^a ,  Aféglpn;* 

ib.  28.  Geth  ,  &  Accaron.  Il  y  avoif.  {  de 
plus  ]  autant  de  rats  d'or  que  de  pla- 
ces foumifes  aux  Philiftitis ,  foit  Vil- 
les murées ,  foit  Villages  fans  murs  , 
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Abel ,  fur  laquelle  on  mit  l'Arche  du         ■    "» 
Seigneur,  &  quieft  encore  aujour-0"*^1*** 
dJhui  dans  lç  cnanip  de  Jofué  Bethia-  a  *  t  r  c  »  * 
mite.  *  Les  vaches  tournèrent  droit       '*'    . 
vers  le  chemin  qui  mené  à  Bethià-   j#  r0Js 
mes ,  &  le  fïiivirent  toujours  en  meu-  y  j# 
glant ,  fans  fe  détourner  à  droit  ni  à  ^  * 
gauche.    Les  Princes  des  Philiftins      *•■**♦• 
les  fuivirent  jùfqties  fur  les  terres  de 
Bethfamès. 

Prenez  un  chariot  tout  neuf.  ï  ..Lai»* 
miére  naturelle  feule  avoit  apris  à  ces 
infidèles-,  que  le  refpeâ:  dû  à  la  fouvo- 
raine  Majefté  ne*  permettoit  pas  de  lui 
rien  ofrir  qui  eût  déj£  fervi  à  l'ufage 
des  hommes.  Il  eft  honteux  que  les 
Payens  aient  été  plus  religieux  fur  ce 
point  que  des  femmes  Chrétiennes , 
qui  croient  fîgnaler  leur  piété,  en  don- 
nant les  habits  qu  elles  ont  portés , 
pour  en  faire  des  ornemens  d'Eglife. 
Elles  ignorent  combien  elles  aviliflènr 
la  Religion  >  combien  elles  acoum- 
•ment  le  peuple  à  perdre  la  vénération 
infinie  que  l'on  doit  à  l'Etre  fuprême  ; 
&  combien  elles  dégradent  le  facer- 
doce  augufte  dejESus-CHRiST» 
en  lui  faifant  porter  leurs  reftesdans 
£es  Miniftres. 

Il  eft  gravé  au  fond  de  la  nature  ha- 
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mainc  de  former  fes  jugemens  fur  l& 
cua »ith  rap0rc d«s  fen$i .  &  la  dignité  du  culte 
Article  extérieur   dépend  de  l'idée  que  les 
*•       hommes  ont  des  chofèsqui  y  font  cm^ 
I.  Rois  pkï^8*  Or  on  a  communément  beau*- 
y  "k        '  coup  de  mépris  pour  des  habits  qui  ont 
fervi  y  &une  femme  d'une  condition 
médiocre  feroit  fort  honteufe  d'être 
reconnue  fousl'habit  d'une  autre.Pour 
éviter  cet  aviliffëment  du  culte  facré  > 
Dieu  avoir  défendu  dans  l'ancienne 
Loi  qu'on  lui  préfentat  aucune  vi&i- 
me  qui  eut  quelque  défaut ,  ou  qui  eut 
porté  le  joug  s  &  il  y  avoit  ajouté  kt 
peine  de  mort  contre  ceux  qui  imite- 
roient  la  composition  du  parfum  qui 
dewk  être  brûlé  dans  fon  fànâuaire. 
Mais  que  penfer  de  l'imprudence  de 
cette  perfonne  >  £  fon  habit  même  a 
été  locafioti  &  la  matière  de  bien  des 
fautes  qui  ont  dû  atirer  la  colère  de 
Dieu  fur  elle:,  fi. elle  en  a  tiré  vanité:: 
fi  elle  a  été  ayereette  pompe  au  fpec- 
tacle  :  fi  elle  a  excité  l'admiration  8c 
l'amour  du  luxe  dans  le  cœur  des  au- 
tres :  fi  elle  a  fait  une  dépenfe  au-def- 
fiis  de  fon  rang  pour  l'acheter  ..Au  lieu 
de  Texpoferaux  yeux  de  Dieu. comme 
un  trophée  ,  &  de  rapeller  par  cette 
vue  le  iouvenir  de  fes  anciens  péchés, 
.jaeut-ccre  enebra  mal.  expiés  ;  ne,  dé- 
viait- 
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vtoit-elte  pas  plutôt  fe  hâter  de  le  faire ■ 

cUfparoître  comme  un  complice,  &CHAJ,T*f 
de  l'abolir  comme  un^nathême  d'où-  auicu 
bdi ,  de  peur  qu'il  ne  s'élève  en  témoi-        x* 
gnage  contr'eÛe  pour  la  condamner-      j#  j^Q^g 

Mais  que  fera  cette  Dame  de  "fon  y  ^ 
habit ,  que  fon  humilité  lui  fait  regar- 
der maintenant  comme  trop  précieux 
de  trop  riche ,  pour  ofer  achever  -de 
l'ufer  ?  Il  ne  lui  refte  de  parti  que  de  le 
vendre ,  &  d'en  donner  le  prix  pour 
la  décoration  de  PEglife  :  parce  que 
l'argent  n'a  pas  une  deftination  mar- 
quée ,  &  que  fon  ufage  n'eft  établi 
que  pour  fervir  aux  échanges.  Pour 
cette  raifon  Dieu  avoit  ordonné  qu'on 
rachetât  le  premieMié  d'un  âne  pour 
lui  en  ofrir  le  prix ,  parce  qu'il  n'au- 
roit  pas  été  décent  de  lui  facrifier  l'a- 
nimal même; 

Atteltu-y  deux  vaches  qui  itourrïjfcnt 
leurs  veaux.  • * *  C'étoit  la  coutume  de 
tous  les  anciens  peuples  d'établir  dans 
les  ocadons  importantes  des  (ignés  ar- 
bitraires ,  qui  n'avoient  point  de  liai- 
ion  néceflaire  de  la  caufe  à  l'éfet  , 
afin  de  découvrir  par  l'acompliflèmenc 
quelle  étoit  la.  volonté  divine ,  &  de 
prévoir  les  événemens  qui  les  intérêt- 
fcient.  L'homme  réduit  à  lui-même, 
porte  une  conviûion  intime  >  coftfir- 
Tome  /•  L 
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niée  par  l'expérience  >  qu'il  ne  peur 
CHAMT«.irien  fur  [cs  démens,  fur  la  volonté 
Arti'cli  d'autrui,  fur  les  êtres  qui  l'cnviron- 
x*  nent ,  encore  moins  fur  l'avenif  :  que 
.  „  •  rien  dans  la  nature  n'obéît  à  fes  plus  ar- 
v  j  '  dens  défirs  -,  &  que  tout  dépend  d'une 
providence  fupérieure ,  qux  >  fans  nous 
confulter ,  dilpofe  toutes  chofes  avec 
une  force  égale  à  fa  fageffe  félon  Ces 
deflèins  éternels.  De  cette  impuiflance 
qu'ils  reflèntoient ,  &  de  cène  dépen- 
dance où  ils  vivoient  >  ils  ont  conclu 
la  néceffité  de  s'adreflèr  à  cette  pre- 
mière» caufe  9  qui  pouvoit  feule  acom~ 
plir  leurs  projets.  C'cft  ce  double 
principe ,  légitime  en  lui-même ,  qui 
avoit  introduit  chez  les  peuples ,  que  . 
la  révélation  n  eclairoit  pas ,  les  Augu- 
gures,  les  Arufpices ,  les  Aftrologues  , 
les  Magiciens  ,  &  les  Devins  de  toute 
efpéce  -,  &  plus  les  paflions  étoient 
vives  6c  les  intérêts  preflans  ,  plus 
auffi  la  fuperftition  étoit  grande  &  la 
crédulité  aveugle  pour  fe  livrer  à  tous 
les  fignes. 
.  Ce  fut  dans  cet  efprit ,  &  félon  cette 
coutume,  que  les  Devins  des  Philiftins 
propoferent  un  événement  mêlé  d'un 
concours  peu  naturel  de  plufieurs  cir- 
cpnftancés  finguliçres  >  afin  de  s'aflù- 
xer  par  le.  fuccès ,  fi  c'eft  le  Dieu  dit- 
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racl  qui  cft  le  véritable  auteur  des  car- =— 

lamités  qui  les  afligenr.  Ils  atachentCMAjIT** 
ce  figne   décifif  à  la  route  que  pren-  Amen 
dront  des  vaches  jeunes,  indomtées'i        x*   . 
ennemies  d'un  joug  nouveau  ,   rete-  |#  j^0{s 
nues  par  l'amour  pour  leurs  petits  ,  &  y  jt  , 

rapellées  par  leurs  plaintes ,  en  s'avan-* 
^çant  fans  fe  détourner  vers  le  terme 
marqué.  Plufieurs  aujourd'hui  ,  s'ilt 
avoient  été  les  fpe&areurs  de  cette 
marche  ,  n'auroient  vu  que  de  la  térné*- 
rite  dans  la  propofîtion  des  Devins,  8c 
qu'un  heureux  hazard  dans  le  firccèS1. 
Mais  le?  Philiftins  y  foupçonnerent 
-quelque  chofe  de  plas  grand  &  de  plus 
profond.  Et  Dieu  3  fans  autorifer  les 
vaines  conje&ares  de  leur  art ,  dirigea 
par  une  force  fupérieure  à  la  nature 
toutes  les  circonftanees  à  l'exécution 
de  fon  dcflèin  ,  comme  il  y  fait  fer  vit 
les  crimes  des  impies  qui  ne  le  con~. 
noiflent  pas. 

Il  y  avoit  autant  de  rats  (Torque  Jef.  ijt* 
Villes  &  de  Village*  ...  Le  verfet  cin- 
quième où  il  n'eft  parlé  que  de  cinq  fi- 
gures d'anus  &  de  rats  offertes  par  les  > 
cinq  Villes  principales,  paroît  contrai-1 
re  à  ce  verfet  1 8  ,  qui  afl«i?e  que  toutes 
les  autres  Villes  ;&  Village*  ofrirent' 
auffi  pour  leur  rachat  des  figures  dè'r 
tats ,  fâns-parler  d'anus*  Mais  la  con-' 
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tradition  eft  facile  à  lever  ,  en  remar- 

Ch  api  u  9  quant  qu'il  n'y  eut  d'abord  que  cinq  fi- 
article  gures  d'anus  &  de  rats  ofertes  foiennel- 
x'        iement  par  l'autorité  publique  félon  le 
I.  Rois    con^  des  Piètres  :  mais  qu'à  leur  é-  ' 
y'*jB        *  temple  &  par  une  dévotion  particu- 
lière, les  autres  Villes  &  les  Villages 
voulurent  aufli  faire  leur  ofrande,pour 
délivrer  leurs  campagnes  du  ravage 
des  rats  qui  duroit  toujours  :  qu'ils  n'y 
ajouterentpoint  des  anus  d'or ,  parce 
qu'ils  n'étoignr  point  ataqués  des  hé- 
mp  rr.oï  des ,  domine  les  cinq  Villes  où 
l'Arche  avoit  été  menée. 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  fera 
utile  de  s'arrêter  un  moment  pour 
faire  deux  réflexions*!0.  L'une,  en  con- 
fidérant  quelle  eft  la  foiblefle  de  l'hom-  * 
me  «contre  la  main  de  Dieu ,  qui  fait 
dpmter  avec  une  tranquile  juftice  l'or* 
giieil  des  Nations  entières  ^  &  les  ré- 
duire aux  abois  &  au  défefpoir  par  le 
/impie  dérangement  d'un  organe ,  & 
par  de  méprilable$  infedes  qu'il  char- 
ge de  fa  vengeance.  i°.  L'autre ,  en 
repayant  les  voies  incompréhenfi- 
blgs  a  la  fageflè  humaine ,  que  Dieu 
met  en  ufage  dans  cette  hiftoire  pour 
établir  fa  gloire.  Il  montre  que  pour  la 
relever,  il  n'a  pas  befoin  de  Papui  des 
hommes;  qu'elle  fefufit,  &fe  fou-- 
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tient  par  elle-même  -,  qu'elle  éclate  da 

Vantage  par  les  moïeïis  mêmes  qu'on  Cm*pj,t*  ■ 
emploie  pour  Fobfcurcir  5  &  que  fi  l'on  a&ti'ch 
n'a  l'humilité  &  la  foi  de  Joiué  ,  c'eft        Xt 

♦  en  vain  qu'on  croira  réveiller  fa  jalou-    j^  £0- 
fie,  en  luidifanc  :  QUid  faciès  magno  y  i, 
nomimtuo?  ^  Jofuivir.^ 

Jefaurai  bien ,  répond  le  Seigneur, 
venger  feul  l'honneur  de  mon  nom. 
Je  paroîtrai  entrer  dans  le  païs  des 
Phiîiftins  comme  vaincu  &  captif,  & 
je  m'y  ferai  refpefter  comme  vain- 
queur &  comme  maître.  On  expofe- 
ra  mon  Arche  comme  une  dépoiiilfe 
dans  le  Temple  de  Dagon ,  &  je  m'en 
ferai'adorer.  Si  l'on  oie  le  relever  de 
la  place  où  je  l'aurai  abatu  à    mes 

-pieds  ,  je  le  mettrai  en  pièces  ,  &  je 
ferai  fouler  aux  pieds  fes  membres  mu- 
tilés par  fes  propres  adorateurs.  Je  me 
ferai  porter  en  triomphe  de  Ville  en 
Ville ,  pour  y  recevoir  les  hommages 

.  de  mes  ennemis  terraffés  ,  &  pour  m'y 
faire  reconnoître  comme  le  leul  Dieu* 

frand  &  terrible.  Je  ne  daignerai  pas 
éploïer  fur  eux  la  force  de  mon  bras  î 
j'abandonnerai  à  de  vils  infe&es  le  foin 
de  les  défoler  -,  &  je  les  fraperai  par 
une  plaie  honteufe  qu'ils  rougiront 
d'avouer ,  &  qui  les  rendra  Péprobre  PT.LXXvir, 
éternel  de  toutes  les  Nfttiohs  voifincs»  "' 

L  iij 
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-  Je  les  obligerai  par  ces  nouveaux  prc- 
l"TRÏdiges  à-rapelier  ht  mémoire  des  mai- 
a  x  r  x  c  l  1  heurs  dont  j'acablai  autrefois  l'Egyp- 
te  a  &  à  en  devenir  eux-mêmes  un 
I.  Rois   nouveau  monument  pour  ia  poftérité* 
y  j#        *  Je  forcerai  leurs  Prêtres  >  leurs  De- 
vins, leurs  Princes  d'avouer  la  défai- 
te de  leurs  Dieux  -,  de  congédier  eux- 
mêmes  mon  Arche  avec  honneur  -,  de 
v  la  venir  reconduire  jufques  fur  les  ter- 
xes  de  mon  peuple  ,  &  d'y  atachei 
les  figures  de  leurs  plaies,  quiferonr 
les  monuxnens  éternels,  &  de  ma  gloi- 
re,  &  de  leur  honte. 

Cette  hiftoire  donne  encore  une 
importante  infkru&ion.  Comme  on  ne 
doit  jamais  fe  flater  de  la  vi&oire,  par- 
ce  qu'on  poflféde  l'Arche  ;  Dieu  pou- 
vant permettre  qu'on  fiicombe  en  dé- 
fendant fa  caufe  :  on  ne  doit  auffi  ja- 
mais défefpérer  ,  parce  qu'il  lui  eft  ai- 
sé  de  la  faire  triompher  par  des  voies 
nouvelles  &  imprévues. 

Articis     XL 

tes  Bethfamites  reçoivent  torche  avec 

joie.  Ils  font  punis  pour  C  avoir 

regardée. 

#.  1  $ .     Les  Bethfamites  ,'aui  feioient  alors 
l&  bkd&ns  uae  vallée,  curent  un* 
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-grande  jofc  ,   lorfqu'aïant  lève  les  — ■ 

yeux,  ils  aperçurent  l'Arche.  *  LeCHAV.T,LS 
chariot  vint  fe  rendre  dans  le  champ  artich 
de  Jofoc  Bethfamite ,  &  s'arrêta  dans      X1' 
un  endroit ,  où  il  y  avok  une  grande  jb.  r0js  y 

Sierre.  Après  aue  les  Lévites  eurent   y    \  # 
efeendu  l'Arcne  du  Seigneur ,  avec  *  * 
la  caffette  qui  étok  aupres ,  &  dans    *'  l** 
laquelle  étoient  les  figures  d'or ,  &:  l$m 
-qu'ils  l'eurent  placée  lur  une  grande 
?  pierre  [  nommée  }  le  Grand- Abel ,  f.  1 8, 14; 

a  Le  verfet  dix-huitiéme  a  deux  dificultés. 
1  °.  La  pierre ,  près  de  laquelle  les  vaches  Yarrê- 
terent  dans  le  champ  de  Jofaé  ,  eft  apelléc 
^lans  les  veriets  quatorze  &  quinze  la  grande 
pierre ,  le  Grand  -  Aben  :  mais  dans  le  verfet 
dix-huitiémç ,  od  les  LXX  continuent  d'apcller 
ce  lieu  la  grande  pierre ,  Mêa  pi ydx*  ,  l'Hébreu 
forte ,  le  Grand- Abel  r  ç'eft-à-dire ,  le  grand 
UiH.il  ;  nom  qui  aparenment  lui  fut  donné  de- 
puis la  mortalité ,  dont  les  iBcthfamites  furent 
Sapés.  i°.  Il  paroît  car  le  verfet  dix-huitiéme  , 
que  l'Arche  feroit  demeurée  fur  cette  grande 
pierre  jufqu'au  jour  qu'écrivoit  l'Auteur  (acre. 
-Mais  ce  fait  eft  détroit  pat  Pcmpreffemcnt  qu'eu- 
rent les  Bethfamites ,  d'envoïcr  l'Arche  à  Caria- 
thiarim.  La  contradiction  eft  facile  à  lever ,  fi 
par  un  léger  changement ,  on  raporte  ces  mots  : 
Lapidem  magnum  fuper  quem  pofuerant  Arcam 
Dominé ,  ufque  ad  diern  hanc  in  agrojofue  ,  non 
à  l'Arche ,  qui  n'y  étoit  plus  ,  mais  à  la  pierre , 
laquelle  fe  voïoit  encore  dans  le  champ  de  Jo- 
fue  au  tems  ou  l'Hiftorien écrivoit  ceci.  Ces  pe- 
tites irrégularités  de  fyntaxe  font  ordinaires 
4ans  l'Hébreu.  ' 

Liïij 
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.: —  qui  étoit  là ,  les  Bethfamites  coupe*- 

x  uA^i  r  k  i  rcne  en  p^^j  \c  ^5  ^  chariot,  &  ils 

articii  ©frirent  deflîis  au  Seigneur  les  vaches 
XK      en  holocaufte.  *  Ils  lui  ofrirent  encore 
I.  Rois ,  t  d'autres-}  holocauftes ,  &  [  d'autres  ] 
y\9       '  vi&imes  le  même  jour,   f  Les  cinq 
*  ^#  x.  Princes  des  Philiftinsaïant  vu  ceci,  re- 
+  f.  16.  tournèrent  fur  le  champ  à  Accaron. 
f-m  jg\  Le  Seigneur  punit  de  mort  plufieurs 
#  Bethfamites ,  parce  qu'ils  avoient  re>- 
gardé  fon  Arche.  Il  fit -mourir  foi- 
xante-dix  perfonnes  du  peuple ,  [  &  ] 
cinquante  mille  hommes.  Le  peuple 
fut  dans  un  grand  deuil  à  caufe  de 
cette  plaie  confidérable ,  dont  le  Sei- 
f.  10.  gneur  l'avoit  frapé.  Qui  pourra  ilib- 
iifter  en  prèfence  du  Seigneur ,  de  ce 
Dieu  fi  laint ,  dirent-ils  ?  Et  chez  qui 
pourra- 1- il  aller  au  fortir  de  chez 
♦.11.  nous  ?  Ils  envoïerent  des  députés  aux 
habitans  de  Cariathiarim ,  pour  leur 
dire  :  Les  Philiftins  ont  ramené  l'Ar- 
che du  Seigneur  :  venez,  la  conduire 
chez  vous*. 

♦.13 .;  £'*  Bethfamites  eurent  une  grande 
joie. ...  Ils  virent  arriver  l'Arche  avec 
une  extrême  joie  >  &  remarquant  dans 
fon  retour  miraculeux  un  (igné  de  la 
réconciliation  du  Seigneur ,  ils  fe  hâ- 
tèrent de  lui  témoigner  leur  reçon- 
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n«flance  pour  un  bienfait  fi  grand  de 
_fcine(péré.  Le  chariot  &  les  vaches         L 
leur  paraiflant  confacrés  au  Dieu  d'If-  Anne  »b 
facl  par  leur  deftination  &  par  leur       XI* 
miniitére,  ils  crurent  devoir  lui  facri-    i.Hois 
fier  les  vaches  que  fa  Providence  ve-  y  j^ 
noit  de  leur  emmener  ,  icy  emploïer 
le  bois  du  chariot  qui  ctoit  neuf  & 
pur ,  Scquiavoit  contra&é  une  efpéce 

-  de  fainteté  par  l'atouchement  de  l' Ar- 

-  che.  L'empreflfement  de  leur  zélé  ne 
.  fut  point  arrêté  par  la  confidération 

delà  Loi,  qui  ne  permettoit  d'ofrir 
.  en  holocanfte  que  des.  taureaux ,  &  cfe 
ne  les  immoler  que  dans  lefan&uaire. 
Ils  jugèrent  que  fe  trouvant  dans  un 
.  cas  tout  fingulier ,  qui  portoit  des  ca- 
,  radéres  divins  &  qui  ne  foufroit  point 
.  de  délai  -,  ils  pouvoient  fe  difpenfer 
des  régies  communes,  en  immolant  les 
vaches  qu'une  maininvifible  leur  pré- 
fentoit ,  8c  en  les  facrifiant  en  préien- 
ce  de  l'Arche,  qui  étant  le  Trône  du 
Seigneur,  &  faifant  le  principal*  mé- 
rite &.la  plus  augufte  partie  du- Taber- 
nacle ,  pouvoir  en  tenir  lieu  dans- une 
ocafion  fi  extraordinaire.  Et  quoique 
l'Ecriture  ne  fade  pas  une  mention  ex- 
prefle  des  Prêtres  qui  étoient  néceflfai- 
jses  pour   l'immolation.,. on.  ne  peut 
douter  que  dans  une  Ville  facerdot*- 
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le  ,  deftinée  à  Thabitation  des  Prêt 
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CMAMTai  jj[  me  g'gjj  £oll  trouva  plusieurs  parmi 
Ai  tj  cl  îles  Lévites  qui  defeendirent  l'Arche 
•XI*       de  deffiis  le  chariot ,  qui  aient  fait  les 
I.  Rois    f0111^0115  de  Sacrificateur, 
y  j^        ' .    *  Le  Stiguur  $t  mourir.  Plufieurs  In~ 
t  *  terprétes  font  de  grands  éforrs  pour 

*■  *•  l$*  diminuer  le  nombre  des  mort».  Mai» 
le  Texte  Hébreu ,  les  Septante ,  le  Cai-^ 
déen ,  la  Vulgate  marquent  unifor- 
mément :  que  Dieu  frapa  de  mort  foi* 
xanu-dix perfames  (  peut-être  delà  vil- 
le de  ficohfainés'  feule ,  )  &  cinquantr 
mille  hwmmet  du  ftupte  ,  qui  étoit  apa- 
remnaoeixt  aocoicu  des  environs.   Dieu 
punit    lïadifcrérion   peu   religieuse 
qu'ils  avaient  eue  de  regarder  l'Ar- 
che nue  en  retirant  £es  couvertures  , 
&  peut-etceia  curiofiré  téméraire  qui 
les  avait  portés  à  ouvrir  l'Arche  ,  pour 
éxaminerfîlesmfidéitsn'auroient  rien, 
enlève  du  dépôt  préôeaix  1511  elle  ren- 
iecmok ,  ou  n'y  auraient  pas  mis  quel- 
que choie  d'iaadigne  de  la  fainreté. 
Dieu  crut  devoir  rétablir  par  ce  coup 
d  éclat  la  crainte  refpeânieufe  qui  é- 
toit  duc  à  fou  Trône,  &  que  les  profa- 
nations précédentes  avoient  fort  afoi- 
bliedans  l'efprkdes  Ifraëlkes.  Ceint 
à  qui  les  ténèbres  de  la  raifon  humai* 
nç  font  regarder  cette  punkion  coia- 
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me  exceffive,  n'ont  pas  compris  juf-     »'■"     *  ■• 
qu'à  quel  point  Dieu  veut  être  refpec-  c  "f^*™ 
té ,  &  avec  quelle  éxa&itude  il  veut  Auttcu 
être  obéi" ,  quand  il  a  une  fois  parlé.       X'L 
Ils  dévoient  fe  fou  venir  qu'il  avoit  dé-   jt  g^ 
fendu  fous  peine  de  mort  aux  *  Lévites  y  j# 
mêmes  de  regarder  l'Arche  à  nud ,  Se  #  ^omb  IV 
de  toucher  les  vafes  facrés  avant  qu'ils  if ,  i*.  %à. 
enflent   été  cnvelopés.  Il  a  voulu  a- 

r rendre  aux  hommes  à  fe  conformer  x 
fa  Loi  avec  fimplicité ,  fans  fe  don- 
ner la  liberté  d'y  mettre  des  excep- 
tions ,  ou  d'en  exeufer  le  violement 
en  faveur  des  bonnes  intentions.  Si 
nous  avions  les  yeux  du  cœur  allez 
éclairés,  nous  verrions  avec  fraïeur 
les  chatimens  terribles  que  Jésus- 
Christ  fait  tomber  ihvifiblement 
fur  ceux  qui  aprochentdel'Eucharif- 
tie ,  qui  eft  fon  Arche ,  avec  des  dif* 
polirions  peu  convenables. 

Qmf^wrrAjkbfifierenfrifence  àh  Set-  f9  40£ 
gne»r  tdc  et  Dicufifitint  f . . .  A  la  vue 
de  cette  plaïe  terrible  &  imprévue, 
les  Bethlaniites ,  comparant  leur  in- 
jaftice  &  leur  corruption  avec  cette 
redoutable  fainteté  ,  ne  fbngent  plus- 
qu'à  éloigner  l'Arche,  dont  la  pré- 
sence leur  reproche  leur  indignité  ,  &: 
les  menace  d'un  châtiment  pareil. 
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*  Ceu*  de  Cariathiarim  étant 


CMAi#,T*f  nus,  emmenèrent  l'Arche  du  Sei— 

Art  icu  gneur ,  &  la  mirent  dans  la  maifbn 

X1,      d'Abinadab  à  Gabaa ,  &c  ils  purifie- 

I.  Rois    rent  f°n  ^  Eléazar  pour  le  mettre  en 

y  j  ^     *  état  de  la  garder,  t  Depuis  que  l'Arche 

[    *\       &t  à.  Cariathiarim , toute  la  maiion 

*• 1#  d'ifraël  vécut  en  paix  un  tems  confi- 

î 1*  *•  dérable,  c'eft-à-dire ,  pendant  vingt 

années ,  en  fiiivant  le  Dieu  dlfraël* 

Cariathiarim  portoit  auffi  le  nom  de 

Gariar-Baal  >  de  Baala ,  de  Baalim  Ja- 

,  da  y  deSedei-Iarim  ,  &  cette  Ville  é- 

.  toit  très-voifine  de  Gabaa  ,  &  de-No- 

bé ,  &  diftante  de  Jérufalem  de  trois 

lieues  &  demie* 

Il  eft  difîcile  de  conje&urer  pour- 
quoi les  Bethfamites  propoferent  plu- 
tôt aux  habitans  de  Cariathiarim  qua 
d'autres  de  recevoir  l'Arche  ,  fi  ce  n'eft 
que  cette  Ville  voifine  étant  plus  con- 
udérable  &  fituée  fui:  une  hauteur, 
1? Arche  pouyoit  y  demeurer  avec  plus 
de  décence  &  plus  de  fureté. 

Les  malheurs  de  Bethfamès  n'empê- 
chèrent point  ceux  de  Cariathiarim 
d'accepter  l'ofre ,  parce  que  connoif- 
(antla  caufequi  les  avoit  arirés  *il  é- 
toit  facile  de.les  éviter  •»  en  fuivant les 
régies  de  révérence  &  de  refpeâ:  pref- 
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<ctites  par  la  Loi ,  &  obfervécs  de  tout  — — — 
tems.  Il  y  a  auffi  de  l'aparenecque  tout c  H A J/T** 
Ifraël  prit  part  à  cette  tranflation  >  qui  amicu 
intéreflbit  également  l'Etat  &  la  Re-      xl* 
ligion*,  &  que  Dieu  même  fut  -confiil-   i.RqJj 
té  fur  un  point  fi  important  par  Sa-  y  j  ^ 
muël ,  qui  -depuis  ce  tems  paroît  ton-  % 
jours  avec  l'autorité  de  Juge  &  de  Chef 
de  la  Nation.  Ils  placèrent  l'Arche 
fur  la  partie  laplus  élevée  de  la  Ville , 
dans  la  maifon  d'Abinadab  ,  que  Jo- 
fephe  croit  avoir  été  Lévite ,  &  dont 
ils  obligèrent  le  fils  de  fe  purifier  par 
les  cérémonies  les  plus  faintes  de  la 
Loi,  afin  de  fe  préparer  à  recevoir  plus 
dignement  l'Arche»  &  à  la  garder  chez 
lui ,  fans  néanmoins  faire  les  fondions 
de  Prêtre  ,  n'étant  pas  de  la  famille 
d'Aaron* 

Le  Texte  original ,  pris  dans  fon 
véritable  fens  ,  ne  fignine  pas ,  que  le 
peuple  n'a  commencé  à  s'atacher  au 
Seigneur  par  les  exhortations  de  Sa- 
muel., que  vingt  ans  après  que  l'Ar- 
che eut  été  transférée  à  Çariathiarim  : 
mais  il  avertit  feulement  que  depuis  le 
moment  de  cette  translation  vingt  ans 
s'écoulèrent ,  pendant  lefquels  les  If- 
raëlites  jouirent  d'une  profonde  paix 
fous  le  gouvernement  de  Samuel ,  qui 
pour  leur  faire  mériter  cette  faveur  • 
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sapliqua  à  les  rapeller  d'abord  au  cul- 

<KA"WI  te  pur  du  Seigneur  avec  les  circonf- 
article  tances  qui  vont  être  dévélopées  dan* 
x l!*      la  fuite.  Car  qui  pourra fe perfuader 
l.  Rois ,  ^^  ce  ^nt  P^phéte  ait  d  ua  côté  ou- 
y  Ht        blié  fon  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  le  falut  de  fon  peuple ,  jufqu  au 
point ,  que  négligeant  le  premier  des 
devoirs  de  fa  charge  ,  il  ait  laifle  paf- 
fer  un  fi  long  efpace  de  tems  fans  fex- 
horter  à  quiter  les  idoles  qui  lui  ati- 
roienrla  colère  de  fon  Seigneur  :  & 
#.  1 3 .  que  d'un  autre  côté ,  le  Seigneur  néan- 
moins ait  fait  fentir  mx  Philifiins  la  pé~ 
fanteur  de  fa  main  fendant  tout  le  tems  du 
gouvernement  de  Samuel  9  comme  le  dit 
l'Ecriture ,  fi  pendant  ce  même  tems 
Ifraci  avoit  continué  de  fe  rendre  in- 
digne de  fa  proteâtion  ,  par  fon  ata- 
xhemenr  opiniâtre  à  l'idolâtrie  î 

Article      XII. 


*x888U  M"  Samuèt  en&a&e  k  peuple  à  retourner 
Avant  j.c.        À  Dieu ,  &  le  fait  ajfembler 

f.  3 .  [  Après  <jue  l'Arche  eut  été  placée  à 
Câriathianm ,  ]  Samuel  paria  ainfi  à 
toute  la  maifondlfraël:  Si  vous  reve- 
nez au  Seigneur  de  tout  votre  cœur  * 
ôtez  du  milieu  de  vous  Aftaroth  &  les 
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Dieux  étrangers  :  tournez  vos  cœurs ■• 

vers  le  Seigneur  \  ne  fervez  que  lui CH ****** 
feul ,  &  il  vous  délivrera  des  Philif-  a  *  t  Yc  t  • 
tins.  *  Lorfque  les  lfraëlites  eurent      xiy*     < 
rejeté  Baal  &  Aftaroth  pour  ne  fervir.   j^  g^ 
que  le  Seigneur  ,  Samuel  leur  dit  :  y  \  j#     * 
T  Aflèmblez-vous  tous  à  Mafpha,  afin  *  ft  \ 
que  je  prie  pour  vous  le  Seigneur,  +  ^'T 
Quand  ils  y  forent  aflonblés ,  ils  pui-<  ^,  $  / 
ferent  de  l'eau  qu'ils  répandirent  de-    *    1 
vant  le  Seigneur:  ils  jeûnèrent  ce  jour-  " 
là  ;  &  ils  dirent  :  Nous  avons  péché 
contre  le  Seigneur.  Samuel  commen- 
ça en  ce  lieu  à  exercer  la  fondiondc 
Juge  à  l'égard  des  lfraëlites. 

Samuel  voïant  que  la  joïc  du  retour 
de  l'Arche ,  &  la  cérémonie  folem- 
nelle  de  fa  tranflation  à  la  ville  de  Ca- 
riathiarim ,  y  avoit  atiré  des  lfraëlites 
<le  toutes  les  Tribus  j  crut  devoir  pro- 
fiter d'une  ocafion  fi  favorable ,  pour 
les  exhorter  à  rejeter  les  idoles  des  Na- 
tions voifines  ,  &  à  revenir  au  Dieu  de 
leurs  pères  par  une  converfioh  fincé- 
re.  Il  leur  porta  parole  que  s'ils  aconit 
pliflbient  cette  double  condition ,  le 
Seigneur  les  délivreroit  de  Popreflion 
où  les  Philiftins  les  tenoienr.  Les  If» 
racines  touchés  d'un  discours  fi  reli- 
gieux ,  &  où  il*  trouvoient  leur  int& 
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■  rêc ,  banirent  fur- le  champ  les'  idoles 

<€*Ay  t*b  dc  Baaj  ^  d'Aftaroth^  &  <fc  toutes  le, 

A*ti.c-h  Divinités  étrangères*  Samuel  fa tis fait 
»    XIU      d'une foumiffion fi promte , &c  d'un zé- 
I.  Rois    k  ^  cmprefTé  ,  indiqua  daiis  les  for- 
y  j  L        mes  Aine  affemblée  générale  de  toute 
la  Nation  à  Mafpha,  iîtuée  dans  la 
Tribu  de  Juda  >  entre  Eléuthéropolis 
&i  Jérufalem  ,  Ville  plus  commode  & 
plus  fpaticufe  pour  une  fi  grande  mul- 
titude ,  afin  de  mettre  le  feau  à  cette 
réconciliation  par  les  prières  folemnci- 
les  qu'il  y  feroit  pour  eux  &  avec  eux. 
Tout  le  peuple  s'y  étant  renduaveç 
les  marques  d'une  pénitence  générale  > 
joignit  le  jeûne  à  la  prière  pour  fléchir 
la  colère  de  Dieu  fur  leurs  infidélités 

Gflees-  Et  afin  d'exprimer  plus  fenfi-  . 
ement  leur  profonde  humiliation , 
&  la  -componction  d'un  cœur  qui  fe 
fond  &  s'écoule  en  pleurs ,  ils  puife- 
rent  de  l'eau  ,  &  la  répandirent  de- 
vant le  Seigneur ,  comme.un  fymbole 
des  larmes  qu'ils  verfoient  >  &  com- 
me un  fuplément  de  celles  qu'ils  au- 
raient défiré  de  verfer  encore. 

G'eft  dans  cette  efpéce  d'Etats  géné- 
raux que  Samuel  fut  reconnu  pour  Jù- 
g:  &  pour  Chef  de  la  Nation;  qu'il; 
t  inftallé  dans  cette  fupreme  Magif- 
trature  \  Se  qu'il  commença  à  en  exer- 
cer 
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ccr  les  fonftions  dans  la  ville  de  Maf- — 

{>ha,environ  un  an  après  la  mort  d'Hé-  Ch  a  "  T*  * 
i  y  à  qui  il  fuccéda  à  l'âge  de  quarante  Artuh 
ans.  _ 

Art  igle     XIIL  j  Rois> 

Samuel  délivre  les  lfraëlites  de  la    V II. 
fervitude  où  les  tendent  les 
Philifiins. 

Auffi-tot  que  les  Philiftins  eurent  f .  7. 
apris  cette  aflembléc  du  peuple  à  Maf- 
pna  ,  leurs  Princes  marchèrent  con- 
tre les  lfraëlites.  Ceux-ci  éfraïés  à  f,  g. 
cette  nouvelle  ,  dirent  à  Samuel  :  Ne 
çeflèz  point  d'adreflèr  pour  nous  vos 
cris  au  Seigneur  notre  Dieu  ,  afin 
qu'il  nous  fauve  des  mains  des  Philif- 
tins. Samuel  prit  un  agneau  qui  té-  ^#  ^# 
toit  encore  ,  &  l'ofrit  tout  entier  en 
holocaufte  au  Seigneur  pour  les  lf- 
raëlites ,  dans  le  tems  même  qu'ils  eccIî.  xivi, 
étoient  preffés  de  tout  côté  par  leurs  ** 
ennemis  :  &  le  Seigneur  exauça  les 
cris  qu'il  lui  adrefla.  Pendant  qu'il  *•  *°-5>* 
ofroit  fou  holocaufte  ,  les  Philiftins 
ataquerent  les  lfraëlites.  Le  Seigneur 
tonna  auffi-tôt  avec  un  grand  brait- 
contre  les  Philiftins  ,  les  mit  en  dé- 
route s  &  ils  furent  défaits  aux  yeux 
des  lfraëlites*  Qui  étant  fortis  de  Mal-  ir<  1 1  • 
pKa  les  pourfuivirent  jufqu'aù  def- 
Terne  /.  M 
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(bus  de  Beth-char ,  *  en  les  taillant  eit 

Fi! T  *  *  pièces  avec  tous  leurs  Princes  &  ceux 

a  k  t  i  c  l  i  des  Tyriens  [  qui  s'étoient  joints  à 

,  xin*     eux].f  Samuel  prit  une  pierre  qu'il  mit 

L  Rois , entre  Maffia  &  Sen  ;  &  il  apella 

V  1 1.       ce  ^cu  >  '*  P***™  du  fteours  5  en  di- 

*  Êccii.     ^nt  :  ^c  Seigneur  nous  a  fecourus  juJF- 

xlvi,  i/.     qu'ici» 

iK.  ?-&•  Les  Philiftins  aïant  apris  cette  con- 
vocation générale,  &  la  réunion  de 
toute  la  Nation  dans  le  même  culte 
&  dans  les  mêmes  intérêts  (bus  un 
Chef  fage,  acrédité,  &  favorifé  de  fon 
Dieu ,  craignirent  qu'on  n'y  prît  des 
iriiefures  pour  fe  remettre  en  liberté. 
'Pour  en  prévenir  les  fuite» ,  ils  pren- 
nent auflk-tôt  les  armes ,  entrent  fi?r 
les  terres  d'Ifracl ,  &  marchent  droit  à 
Mafpha  ,  comptant  de  les  acablcr  fans- 
peine  ,  en  les  furprenant  à  Pimpour- 
vû*  fans  défenfe  &  fans  aucuns  prépa- 
ratifs de  guerre.  Sur  la  nouvelle  de  la- 
proche  des  ennemis  ,  les  Ifraëlites  font 
faifis  d'une  grande  fraïeur,  &  pleins 
néanmoins  de  confiance  dans  les  priè- 
res de  Samuël,ils  le  fuplient  d  être  leur 
médiateur  auprès  de  Dieu  ,  &  de  ne 
point  cefler  d'implorer  fon  fecours 
dans  un  danger  fi  preflant.  Le  Prophè- 
te,  qui  veaoit  d'être  témoin  des  mar- 
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3ucs  de  leur  pénitence ,  fe  rend  à  des ; — 
éfirs  fi  religieux  j  &  joignant  à  fes  CHAP,T«»1 
prières  *  l'immolation  d'un  jeune  ag-  arti'c18 
neau  fans  défaut  &  fans  tache,  il  fe ha-  XIIL 
te  de  Pofrir  tout  entier ->  la  préfence  du  ^  j^0* 
péril  ne  lui  donnant  pas  le  loifir  de  le  y  j  j  * 
couper  en  pièces  félon  la  coutume.     A       * 

Dieu  navoit  permis  1  irruption  des  ^«i  ,w0- 
Philiftins ,  qu'ahn  de  mettre  à  Pépreu-  Lti-  Fcdi* 
Ve  par  ce  danger  fubit  la  fidélité  "de  fon  X  vl,1,t 
peuple  nouvellement  converti.  Mais 
aïant  reconnu  qu'il  lui  étoit  ataché 
fans  partage ,  il  ne  tarda  pas  à  lui  don- 
ner des  marques  fenfibles  de  fa  récon- 
ciliation par  une  prote&ion  éclatante,- 
iqui  devoit  fervir  à  l'afermir  davanta- 
ge dans  fou  culte.  Il  tonna  du  Ciet  +  &  Ecdi.  xlvt^ 
pt  entendre  fil  voix  avec  un  grand  bruit ,  *•• Xl% 
dit  l'Ecléfiaftique.  //  tailla  en  pièces  les 
Princes  de  Tyr  x  &  tous  les  Chefs  des 
Thiliftins  J  qui  les  avoient  apellés  à  leur 
fecours.  Il  diifipa  par  la  foudre  toute* 
leurs  troupes  ,  &  ne  laifla  à  fon  peuple 
tremblant  &  défarraé,  que  le  fpedacle 
-«l'une  vi&oire  complette- 

Dieu  avoit  confondu  la  vaine  con- 
fiance que  les  Ifraclites  avoient  mife 
dans  la  feule  préfence  de  l'Arche  :  au- 
jourd'hui il  veut  nous  fairt  compren- 
dre les  moïeris  qulls  auroient  du  em- 
ploïcr  pour  Raffiner  la  vi&oire  contre 

Ni; 
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les  Philiftins.  Il  les  avertit  que  pour  fe 

chapitre  ren<Jre  dignes  d'être  délivrés- de-  l'o- 

article  preflïon  de  leurs  ennemis ,  ils.  doivent 

Xl  l^^  retourner  à  lui  de  tout  leur  cœur  :  In 

~I  Rois  toto  cor^e revertmtnt  *^  Domimtm:  qu'ils 
y'jr  '  doivent  avoir  une  volonté  préparée  à 
exécuter  tout  ce  que  le  Seigneur  or- 
donne >  praparate  corda  veflra  Domino. 
Qu'il  ne  faut  partager  fon  culte  avec 
quelque  autre  objet  que  ce  puiflè  être  : 
fervite  ei  folu  Qu'il  faut  en  venir  à  une 
deftru&ion  éfeâfive  de  tout  ce  qui  fai- 
foit  la  matière  du  péché  :  abflulerunt 
ergo  B'aaiïm  &  Aparoth.  Qu'il  faut, 
par  un  fentiment  profond  de  fa  pro- 
pre indignité ,  emploïer  rînxerceftïon 
des  amis  de  Dieu:.»*  cejjespronobiscla- 
mare  ad  Dominum  DeHmnofirum:  qu'on 
doit  s'humilier  devant  Dieu  par  une 
abondance  de  larmes:  aqnam  effnde- 
runt  in  confpeSfk  Domtni  :  par  la  morti- 
fication &  le  jeûne  yjejunaverunt  in  die 
Ma  :  par  une  confeffion  fîncére  de  Ces 
pèches  *,  peccavimm  Domino  :  &  qu'il 
Faut  furtout  mettre  fa  confiance  dans 
le  facrifice  de  l'agneau  fans  tache ,  qui 
s'eft  rendu  notre  propitiation  ,  &  dont 
celui  de  Samuel  etoit  l'image:  tnlit  Sa- 
muel agnwn  laBentem  unwn  j  &  ofonlit 
eum  holocauflwn  integrum  Domino. 
Quand  on  a  le  bonheur  de  prendrç 
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ces  précautions  religieufcs  ,  les  Phi-  ■■  -  • 

lïûins  conjurés  ont  beau  fe  liguer  avec  c  "*** T  ** 
fes  Tyriens ,  &  venir  fondre  tout  d'un  Aiticm 
^oup  fur  le  peuple  de  Dieu  ,  comme     .xïn- 
fur  une  proie  aflïirée  :-les  Uraelices»    Utois' 
quoiqu'aflèmblésrconfusémentfansar-  yjj^    . 
mes  ,  fans  ordre  >  fans  préparatifs  pour 
une  caufe  de  religion  ,  vaincront  cer- 
tainement leurs  ennemis  fans  Arche  Se  . 
fans  Grand-Prêtre  -,  &  Dieu  fera  pli* 
tôt  un  miracle  en  armant  le  Ciel;  &  en 
«ombatant  lui-même  pour  fon  peuple» 
afin  de  faire  connoître  qn!il  donneleul' 
la  vi&oire  r  &  qu'on  ne  peut  la  méri- 
ter que'par  une  lincére  converfion ,  8s 
par  un  culte  ipirituel. 
Samuel  &  le  peuple  érigèrent  de  con- 
cert un  monument  dans  le  lieu  même     •    ; 
où  s'étoit  terminée  la  vi&oire,pour  pu- 
blier &  perpétuer  leur  reconnoiflancè 
d'un  fi  grand  bienfait  \  &  pour  apren- 
dre  à  la  poftérité  par  le  nom  même 
qu'ils  lui  donnèrent  de  pierre  infecours^ 
que  la-vi&oiren'étoit  due  qu'au  Dieu 
des  Armées.  Ils  fuivirent  l'exemple  des 
plus  faints  de  leurs  ancêtres ,  qui  a- 
voient  foin  d'ériger  des  colonnes  »  des 
monceaux  de  pierres ,  des  monumens , 
pour  conferver  la  mémoire  des  événe- 
mens  les  plus  remarquables  >  &  qui  ne 
f  roïoient  pas  être  dans  le  cas  de  la  Loi* 
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' '["  quitte  les  défendoit  qu'à  ceux  qui  ïei' 

^"""drefToienr* 'dansU  defeindeles  adorer. 

x  i  î  £       t  Les  Philiftins  aïant  été  ainfi  humi- 

*" —  liés,  n'oferent  plus  venir  fur  les  ter- 

c  !•  Rois  rrc$  dlfrael  :  car  la  main  du  Seigneur 
^  "•  fut  fur  eux  tant  que  Samuel  gouver- , 
*  icv.xxvi,  na  le  peuple.  **  Les  Ifiraëlitcs  recou- 
*\  .  vrerent  les  Villes  &  toutes  les  terre* 
J' *'  x ^qu'ils  leur  avaient  prifës  depuis  Ac- 
*  *•  i^caron.julqu'à  Gçth,  S»amuël  les  dé*- 
Jivra  ainfi  des  Philiftins  ;  &  il  y  eut 
paix  entre  les  lfraëlites&  les  Amor- 
♦•  i5*rhéens.  Samuel  gouverna  les  If raeli- 
tes  en  qualité  de  Juge  tant  qu'il  vé-r 
+.  16.  eut.  Il  alloit  tous  les  ans  à  Béthel^ 
4$4à  à  Galgàla,  &  enfiiite  à  Mai- 
*.  i7.|)ha  ,  où  if  leur  rendit  la  juftice.  11 
retournoit  enfin  à  Ramatha ,  qui  è+ 
goit  le  lieu  de  fa  demeure ,  &  où  il  jur 
'  geoit  auffi  le  peuple.  Il  y  bâtit  un  Au- 
tel au  Seigneur. 

«  Les  Philiftins  afoiblis  par  leur  dé- 
faite ,  &  inftruits  par  leur  expérience 
que  le  Seigneur  combatoir  contr'eux , 
hpferent  rien  entreprendre  contre  les 
terres  d'Ifraël  pendant  les  vingt  an- 
nées du  gouvernement  de  Samuel  ; 
qu'ils  regardoient  comme  un  homme 
vifiblèment  protégé  difÇiek  Il  les  tint 
toujours  dan^l'humiliàt&ii.-Il  le*  co&i 
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traignitde  reftituer  les  Villes  &tout    ■*       Ti 
te  territoire  fîtué  entre  Accaron  &GHAJIT** 
Geth ,  qu'ils  avoient  ufurpé  fiir  le  par-  Autkh 
rage  de  la  Tribu  de  Dan ,  *  ou  dontiis     XIIL   : 
Va  voient  empêché  de  fe  mettre  en  pof-   j#  ^^ 
feflïon.  Il  fit  cefler  ainfï  Topreflion  où  y  j  j.     •  ' 
ils  tenoient  le  peuple  d'Ifraci ,  f  &  mit     m  -  d 
fin  à  la  fervitude  de  quarante  ans ,  à  la-  xvm.  r.\ 
quelle  Dieul'avoit  condamné  en  pu-t  id.xnv*- 
nition  de  fes  crimes ,  &  que  Samibn 
par  diférens  éforts  n'avoir  tait  que  fuf- 
pendre ,  fans  pouvoir  la  détruire.  En- 
fin il  mit  le  comble  à  la  tranquilité 
publique,  en  contenant  dans  la  dé- 

fendancc  &  la  foumiffion  les  anciens 
abitans  du  pais  ,  compris  fous  le  nom 
d'Amorrhéens  ,  &  en  leur  ôtant  l'en- 
vie &  les  moïens  de  remuer. 

Quoique  le  pouvoir  fuprême ,  qu'il 
avoir  exercé  pendant  vingt  ans  ,  fut 
pafle  en  partie  à  Saîil ,  l'Ecriture  aflu- 
re  qu'il  continuai  être  regardé  com- 
me le  Jugé  d'Ifraël  jufqu  a  la  fin  de  fa 
vie  ,  que  l'on  fait  durer  jufqu  a  cent 
ans  :.  parce  qu'il  conferva  une  très- 
grande  autorité  dans  les  afaires  publi- 
ques &  particulières  5  &  qu'il  fut  tou- 
jours refpe&é  comme  le  premier  hom- 
me de  l'Etat  &  de  la  Religion,  comme 
le  confeil  &  le  foutien  de  la  Nation  > 
iomma  l'arbitre  de  lapai*  &  de  la 
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"        l —  guerre ,  &  le  maître  du  fort  des.  Rois  -, 
HA"™  &  comme  le  médiateur  du  peuple  au- 
A%  t  i  c  l e  près  de  Dieu. 

'       Tout  ocupé  des  fondions  de  fa  char- 
I.  Rois ,  Se  >  &  dévoué  au  bien  public  &  aux 
Y1  j#        commodités-des  particuliers,il  fe  tranf- 
portoit  tous  les  ans  à  des  tems  mar- 
qués dans  trois  diférentes  Villes,  pour 
y  rendre  la  juftice,  écouter  les  plaintes, 
terminer  les  diférends  ,  &  veiller  aux 
befoins  de  l'Etat,  Après  fa  tournée  >  il 
revenoit  à  Ramatha  fa  patrie  >  où  il  a- 
voit  fixé  fa  réfidence  >  depuis  que  les 
fondions  de  la  Magiftrature,incompa- 
tibles  avec  le  fervice  du  Tabernacle  , 
Tavoient  obligé  de  quiter  Silo  s  &  où 
par  une  difpenfe  de  Dieu  ,  il  bâtit  un 
Autel  pour  la  confolation,  &  pour  en- 
tretenu la  Religion  du  peuple  qui  sa- 
dreflbit  à  lui. 


CHAPITRE 
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■  NI     ■         I  |, 

CHAPITRE    DEUXIEME.*'*' 

n&TiC  I*  B 

I.  Les  Ifraëlites  demandent  un' '—— 

Roi.  IL  DieTi  ordonne  à  Sa-  L  RoIi  » 
mucl  de  leur  en  donner  un. VIIL 
III.  Saûl  vient  confulter  Sa- 
muel fur  des  ânefles  perdues. 
I  V.  Samuel  le  facre.  V*  Le 
ieuple  le  choifit  pour  Roi. 
"  L  II  défait  les  Ammonites. 
LaRoïauté  lui  cft  Confirmée. 
VIL  Samuel  oblige  le  peuple 
à  reconnoître  la  droiture  de  ïa 
conduite  ;  &  lui  fait  fencir  la. 
faute  qu'il  a  commifc  en  de- 
mandant un  Roi.  , — 

An  du  M* 

Article    premier.  aw*j.c 

Les  Ifraëlites  demandent  un  Roi.        Sam«a  *#. 

Samuel  étant  devenu  vieux  établit  t+ 1. 
fcs  fils  Juges  d'Ifraël.  L'aîné  s'apel- 
loit  Joël,  &  le fecond  Abia.  lïscxer-  f .  t. 
çoient  la  fondion  de  Juges  à  Berfa- 
bée.   Mais  ils  ne  marchèrent  point  t.  3. 
liirfes  traces.  Ils  fe  laiflèrent  corrom- 
pre par  l'avarice  :  ils  reçurent  des  prê- 
tons ,  &  ils  rendirent  des  Jugemens 
Terni.  N 
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-*r —  injuftes.  ■*  Les  Ifraelites  voïant  que 

c «*»**«*  ^jws  ^0i  jes  Ammonites  marchoit 

a  *  t  i'é  t  h  contre  eux,  t  leurs  anciens  s'aflemble- 
/•       rent  tous  ,&  vinrent  trouver  Samuel 

I.  Rois    *.  Ramatha.,  pour  lui  dire  t  **  Vous 
y  *j  j  j#.  '  voïez  que  vous  êtes  devenu  vieux ,  & 

que  vos  enfaris  ne  marchent  point  fur 
*i.rois,xii,  ^ostraces:  donnez-nous  donc  un  Roi 

I I.  Rois ,  qui  nous  gouverne ,  comme  en  ont 
T!î' 4"       toutes  les  nations.  .  ;  ■ . 


** 


*-5- 


SA  m  u  e  l  '  étant  parvenu  à  l'âge  de 
foixante  ans  >  &  ne  fe  Tentant  plus 
aflez  de  force  pour  remplir  avec  la  mê- 
me éxattitude  tous  les  devoirs  d'une 
Magiftrature  fi  étendue  &  fi  pénible , 
choilit  fes  deux  fils  pour  le  foulager  > 
&  il  les  établit  à  Berfabée ,  Ville  des 
plus  méridionales  de  la  terre  de  Ca- 
naan, pour  y  rendre  la  juftice  fous 
fon  autorité  &  fous  fa  dépendance. 
Mais  ils  ne  répondirent  pas  à  fon  a- 
tente  en  imitant  fon  'exemple;  &  ils 
fe  rendirent  bien-tôt  odieux ,  en  fe 
laiflànt  corrompre  par  l'avarice  pouç 
rendre  des  jugemens  injuftes.  Les  an- 
ciens d'Ifraëi ,  indignés  d'une  fi  mau- 
vaife  conduite ,  en  portent  leurs  plain- 
tes â  Samuel  ;  &  ïans  fe  fouvénir  deà 
obligations  qu'ils  lui  a  voient  ,.  fans. 
chercher  avec  lui  les  remèdes  au  pâli 
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(ans  convoquer  la  Nation ,  qui  y  avoit 

le  plus  grand  intérêt,  ils  demandent  ■C,I*^,T" 
avec  précipitation  un  nouveau  gou-  a  ht  i  en 
vernement ,  fous  prétexte  que  l'afoi-        '* 
blilTemcnt  de  fon  âge  ne  lui  permet    j#  j^c^ 
plus  defoutenirle  poids  de  (a  char-  y.  1 1 1,  * 
ge  ,  &  que  les  déréglemens  de  fes  en- 
Fans  les  rendent  indignes  de  le  rem- 
placer. Un  motif  fecret  fortifioit  cet- 
te démarche.  Ils  fe  voïoient  à  la  veille 
d  une  grofle  guerre  ,  dont  ils  étoient 
menacés  de  la  part  des  Ammonites  j 
&  ils  crurent  ne  pas  voir  dans  la  foi- 
blefle  d'un  vieillard  >  dans  la  gravité 
d'un  Maglftrat ,  &  dans  la  teinteté 
d'un  Prophète ,  la  vigueur ,  l'aétivité 
&  les  talens.brillans  qu'ils  jugeoient 
néceffaires  pour  prendre  le  comman- 
dement de  rarmee.  Les  qualités  foli- 
des,  faintes,  divines  étoient  trop  ré- 
levées pour  faire  impreffion  fur  des 
cœurs  charnels,  qui  ne  comptoient 
que  fur  des  apuis  extérieurs. 

On  ne  peut  douter  qu'un  Prophète 
aufli  faint  &  aufli  éclaiTé ,  n'ait  pris  un 
grand  foin  de  l'éducation  de  fes  en- 
fans.  Mais  outre  qu'il  eft  des  paflions 
&  des  vices  que  l'âge  &  les  emplois 
feuls  font  éclore  :  le  fuccès  ne  répond 
pas  toujours  aux  foins  les  plus  aten- 
tifs.  Il  a  eu  cetec  afliôion  commune 

Nij 
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■  avec  les  Pères  les  plus  fainrs  de  V  Amk 

CuA,*jT*4cienTcftament.  Ces  exemples  aver- 
A  %  t  1  Vi  1  rident  que  la  vertu  n'eft  pas  héréditaL* 
'*        re ,  &  qu'elle  ne  peut  être  tranfmife 
J.  Rois ,  Par  Implication  fuivie ,  quoiqu'il  ne  la 
V 1 1 L      feiUc  jamais  négliger.  C'eft  une  grâce 
particulière  à  laquelle  on  n'a  droit  par 
aucun  titre  ,  &  qui  exige  une  recori- 
noiflance  bien  pure  ,  pour  ne  s'en  glo- 
rifier que  dans  le  Seigneur. 
Donnez-nous  un  Roi.  Iln'eft  pas  douteux 
que  les  Ifraclites  n'aient  commis  une 
grande  faute  en  demandant  un  Roi. 
r.&ois,xn, Samuel  la  leur  reprocha  ,  &  autorifa 
**•  fon  reproche  par  un  prodige  ;  &  tout 

le  peuple  avoiia  qu'il  avoit  mérité  la 
mort  9  four  Avoir  ajouté  ce  nouveau  crime 
aux  anciens.  Mais  afin  de  mieux  com- 
prendre à  quoi  ils  renoncèrent ,  en  pa- 
roiflànt  ne  renoncer  qu'à  un  homme  , 
&  de  fentir  plus  vivement  l'énormité 
&  les  fuites  de  cette  efpéce  d'apofta- 
iîç  s  il  eft  nécpflàire  de  remonter  plus 
haut. 
Dieu  feul  eft  le  Souverain  naturel  de 
-  l'homme.  C'eft  pour  l'adorer  &  pour 
lui  obéir  qu'il  Ta  créé.  Mais  en  pé- 
chant >  il  a  changé  de  maître;  &  de 
&jet  de  Dieu  ,  il  eft  devenu  l'efclave 
du  démon.  La  bonté  d  eDieu  n'apû 
ibufrir  le  genre  humain  dans  une  £ 
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Jionteufe  fervitude.  En  atendant  qile  ■  ■ 

jfonFils  vînt  le  remetre  fous  l'obéif-  CHâ,7.T" 
lance  légitime ,  il  choifit  fur  tous  les  a  &  t  î  c  t 
-peuples  >.  que  l'idolâtrie  avoit  aveu-  '* 
-glés  ,  la  poftérité  d'Abraham  >  pour  j#  p^ 
recevoir  d'elle  les  devoirs ,  que  le  ref-  y  II L 
te  dts  hommes  auroit  dû  lui  rendre. 
H  ne  fe  contenta  pas  d'en  être  le  pro» 
.tedeur  &  le  Dieu  -,  il  voulut  en  deve- 
nir le  chef  immédiat  &  le  Roi.  Quoi- 
que les  Ifraclitcs  ,  éfraïés  de  Tapareil 
terrible  dans  lequel  il  s'étoit  montré 
iifr  le  mont  Sinaï ,  l'euflfent  fuplié  die 
ne  leur  plus  parler  lui-même  *,  il  ne 
4onna  point  d'autre  caraéfcére  à  Moï- 
fe,  que  celui  d'interprète  de  (es  volon- 
tés*, Se  de  premier  Miniftre  dans  fa 
maifon ,  pour  porter  (es  ordres  >  & 
pour  les  faire  exécuter  ;  Se  il  continua 
de  fe  réferver  à  lui  feul  toute  l'autori- 
té, fouveraine.  U  avoir  réglé  tout  ce 
qui  regarde  la  vie  civile  &  la  police , 
les  ventes  ,  les  achats  ,  les  mariages» 
la  qualité  des  nourritures ,  lés  habits , 
les  maifons ,  les  arts ,  la  paix  Se  U 
guerre.  On  ne  reconnoiflbit  de  Ma- 
gistrats fupérieurs  ni  de  Juges  >  que 
ceux  qu'il  avoit  érablis  y  &  il  ne  leur 
croit  permis  de  gouverner  la  Républi- 
qt}e,que  félon  les  Loix  qu'il  ay.oit  don- 
nées. \l  fe  réfcrva  la  dam*  de*  fruirsf 

Nïij 
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&  les  prémices  de  toutes  chofes  ;  &  â 

CHAn.T^B  *mpo^  un  tribut  fur  chaque  tète  pour 
A  *  t  i  c  t  b  marquer  qu'elle  lui  apartenoit.  Com- 
lm        me  les  Rois,  il  voulut  avoir  Tes  Mi- 
I.  Rois    niftfcs ,  fes  Gardes ,  fes  Oficiers  Gé- 
VIII.,   ncraux  &  fubalternes  qui  fervoient 
par  tour*  &  il  établit  cet  ordre  fi  éxaâ, 
&  cette  pompe  fi  magnifique  dans  les 
'diférentes  fondions,  àu(quéllè$  t)a- 
vid  donna  enfuàte  plus  d'éclat.  Il  chot- 
fit  la  Tribu  de  Lévi  pourcotnpofér  fà 
maifon.  Et  afin  que  dégagée  de  tout 
•ibin,  fclle  f&t  plus  parfaitement  dé- 
vouée à  fonfervice,  il  affigna  pour 
leur  fubfiftance  un  fonds  fur  fe9  reve- 
nus. 

'  il  ordonna  aux  Ifraëlites  que  le  lien 
deftiné  aux  facrifices  &  à  la  prière  ,  fut 
tout  à  la  fois  &  le  Temple  devient 
Dieu,&  le  Palais  de  leur  Roi.  Il  y  réfi- 
tloit  d'une  manière  fenfible ,  non-fei*- 
lement  pour  s'y  faire  adorer ,  mais  en- 
core pour  gouverner  fon  peuple.  Il  y 
fixaleifiégedesr  Tribunaux.  Il  vbttlut 
que  toutes  lés  grandes  afaires  s'y  trafc. 
taflent ,  comme  en  fa  préfence  s  qu'on 
y  tînt  les  Aflemblées  publiques ,  com- 
me s'il  y  eût  préfidé  #,  &  que  le  peuplé 
Homb.x,!».  vînt  à  la  porte  du  Tabernacle»  comme 
à  la  porte  de  fon  Palais,  pour  aprendre 
fc$  volontés.  Il  y  maintenoit  un  ora^ 
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cte'  toujours  fubfiftant  d'où  il  faifok  " 
entendre  fa  voix ,  foit  pourrépôqdre       jj. 
aux  confultations  qui  lai  étoient  fai-  *•»*»«*■ 
tes ,  foit  pour  donner  fçs  ordres.  ' 

A  cette  qualité  de  Roi ,  Dieu  ajouta  L.Rois  3 
.celle  de  Général  d'armée ,  afin  de  s'a-  VJ II. 
tacher  ce  peuple  par  plus  de  liens.  En 
éfet ,  le  Tabernacle  toujours  placé  au 
milieu  du  camp  ,  &  entouré  des  pa- 
villons des  douze  Tribus ,  ofroit  aux 
yeux  plutôt  la  tente  d'un  Général  d'ar- 
mée ,  que  d'un  Temple.  Cette  colon- 
ne ,  tantôt  fombre ,  tantôt  lumineur 
fe,  étoit  comme  le  figtfâl  qui  dbnnoit 
aux  troupes  tous  leurs  mouvement. 
."  Les  Ifraclites  9  dit  l'Ecriture  ,  ne  fe  « 
mettaient  en  marche  &  ne  s'arrê-  « 
toient  que  par  l'ordre  du  Seigneur  ,« 
&  faifoient  fentinelle  autour  de  lui  »• 
Et  l'Arche »  renfermée  dans  le  Ta* 
bernacle ,  étoit  le  char  ,  où  Dieu , 
comme  leur  Général ,  combatoit  con- 
tre leurs  ennemis ,  &  paxoitfbit  véri- 
tablement le  Dieu  des  armées. 

Ainïi  dans  la  première  origine  de  la 
République  des  Juifs ,  fon  gouverne- 
ment eft  tout  divin  :  &  c'eft  à  jufte  ti-  , 
tre ,  que  pour  le  diftinguer  de  tous  les 
autres ,  on  lui  donne  le  nom  de  Théo- 
cratie :  parce  que  Dieu  n'en  étoit  pas 
-feulement  la  Divinité  à  qui  oh  rendoic 

Niiij 
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ij i  Concordance  et  Explîc. 

— -  un  cuire  religieux  ;  maïs  le  Souverain:  ^ 

***{"**  a  qui  tous  les  honneurs  Se  tous  les 

ami  <li  droits  étoient  déférés.  De-là  s etoit 

1#        formée  cette  liai  ion  il  étroite  entre  là 

1.  Rois    Rehg*011  &  1*  polkique,qu  on  ne  met- 

VIII.     toIC  au*une  diftinûion  entre  le  droit 

divin  &  le  droit  civil  >  que  les  Prêtres 

faifoient  tout  enfemble  les  fan  étions 

de  Sacrificateurs  Se  de  Juges  >  que  les 

crimes  d'Etat  étoient  auffi  des. crimes 

de  Religion  \  Se  que  les  prévaricateurs 

étoient  en  meme-tems  impies.  >  &c  cous- 

pabies  de  léze-majefté» 

Cette  forme  de  gouvernement  avoic 
commencé  fous  Moife ,  qui  ne  fortit 
jamais  desbornes  de  fimple  Miniftre. 
Jamais  il  ne  parla  en  fon  propre  nom  : 
il  ne  s'atribua  aucun  empire  Air  le  peu- 
ple :  il  ne  leva  ni  droits  ni  tributs  :  il 
parut  toujours  fans  Oficiers  &  fans 
Gardes  :  il  ne  prit  aucune  des  marques 
ni  des.  prérogatives  de  la  Souveraine* 
ré.  JoGié  fuccéda  à  fa  modeftie  aufll. 
bien  qu'à  fon  miniftere  ;  &  les  Juges 
^qui  prirent  fa  place  >  fui  virent  le  mê- 
*ri  éodor«  me  efprit.  Drus  Domini  &  Régis  imvl*- 
vit  munns  :  Propheta  amer*  tr*t  Aami- 
nifter  ,  tut  veluti  Prafeëlus  ><m  Dux9 
am  Imperator.  Mais  fous  Samuel  ,  le 
peuple  toujours  charnel  &  dominé  par 
les.  fens,  le  lafle  de  dépendre  iramé* 


,  bU. 
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bks  Rois  st  dis  Pjuialip#  15) 

diatcmcnt  de  Dieu ,  &  d'être  conduit  '  J"""' 
par  un  maître  caché»  Il  veut  un  Roi  HA\urKM 
qui  lui  reflemblc  &  qui  fe  montre  jAuiciï 
tel  qu'en  ont  les  autres  Nations  de  * 

l'Orient ,  &  les  pats  voifins*  1.  Rois, 

Article    IL  V*LI'  / 

Dieu  ordonne  à  Samuel  de  donner  un    a»  d*  xc 
Jtûi  au  peuple.  Avamj'.c* 

*  Cette  demande  déplut  à  Samuel..    Samuel  €U 
Il  adreflà  (à  prière  au  Seigneur  \  t  Et  *  f.  6. 
le  Seigneur  lui  dit  :  Àcordez  à  ce  t  f.  7* 
peuple  tout  ce  qu'il  vous  demande. 
Car  c'eft  moi,  &  non  pas  vous ,  qu'ils 
méprifent  &  au  ils  refufent  d'avoir 
pour  Roi.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  tou-  ♦♦  %• 
jours  fait  depuis  que  je  les  ai  tirés 
de  l'Egypte,  jufqu'aujourdluriJls  vous 
traitent  comme  ils  m'ont  traité ,  eil 
m'abandonnant  pour  fervir  des  dieux 
étrangers.  Ecoutez  donc  maintenant  ♦•  9* 
ce  qu'ils  vous  difènt  :  mais  aupara- 
vant déclarez-leur  bien  expreflement, 
quelle  fera  Ix  manière  d'agir  de  leur 
Roi. 

Cette  demande  déplut  à  Samuel.  In- 
fenfiblc  aux  intérêts  de  fa  famille ,  & 
à  l'injure  qu'il  reçoit ,  il  ne  fait  point 
de  plaintes  ;  il  ne  reproche  point  fes 
fer  vices  à.  ces  ingrats*  il  ne  regrette  . 
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1)4  Concordance  et  Expliç. 
■■  'r  rm*  ' —  point  fadignité*  &  ne  cherche  point 
Ch  Aïi7%  "  a  rega8ncr  *eur  bienveillance  pour  s'y 
**  t  /ex  i  maintenir.    Uniquement .  touché  de 
**•       l'outrage  qu'ils  font  à  Dieu ,  &  du  pré- 
I.-Rois    c*P*ce  °ù  ils  vont  jeter  la  Nation ,  il 
Vl'M»  «?  na  recour$  ^^  la  prière  pçur  détour- 
ner ce  malheur  •>  &  il  remet  à  Dieu 
l'afaire  entière  pour  la  régler  félon  fa 
fagefle  éternelle. 

Acordez*  a  ce  peuple  tout  ce  qu'il  voh$ 
demande.  Dieu  punit  la  témérité  de  ce 
*  '  peuple ,  comme  ilfait  fouvent ,  en  lui 

•'»  •  acoïdant  dans  fà  colère  ce  qu'il  défi- 
té  contre  l'ordre.  Il  1  eût  traité  plu$ 
favorablement ,  s'il  l'eût  refufë.  Néan- 
moins par  un  refte  de  bonté  il  ufe  de 
condescendance  ,  en  lui  donnant  un 
Roi  de  fa  main  pour  le  retenir  encore 
J>ar  ce  lien  :  de  peur  qu'un  peuple» 
âcfoûtumé'à  fe  choifir  fa  Divinité  ,  ne 
fe  choisît  auffi  un  Roi  à  fon  gré ,  com- 
me il  a  voit  déjà  fait ,  en  ofrànt  de  lui- 
Jnges ,  vin.  même  la  Roïauté  à  Gédéon  >  fans 
***  tonfulter  le  Seigneur. 

Cefl  moi  quils  refitfent  Jtœùùir  four 
Roi.  Depuis  que  l'homme  s'eft  retiré  de 
la  dépendance  de  Dieu  par  le  péché  > 
rien  ne  lui  coûte  davantage ,  que  de  ne 
tenir  qu  a  cette  Divinité  invifible.  Il 
aime  mieux  s'apirïcr  fur  un  bras  de 
*haii  >  que  fàr  le  Toat-puiflint.  C'cft 
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îénfuivanf  ce  penchant  »  &r  cette  àpoÊ  — '■  ■■  ;  7' 
xafie  fecrette ,  <jue  toutes  les  Nations  Ch  Y" 
♦du  monde  avolent  fubftitué  les  ido-  avuck 
les  au  vrai  Dieu  :  *  que-  lés  Ifraëlites        I!* 
demandèrent a  à-  Aâron  des  Dieux  qui .  j;  ^.0^ 
tttârchaflent  à  leur  têtp  ,  &  qu'ils  fe  fi-  y  \  j  ^  * 
*ent  le  Veau  d'o*  •  Qu'ils  refuferent .  yExo/* 
au  pied  du  mont  Sinaï  d'écouter  la  xxxn, 
JVoïxTàhltaife  dû  Dieu  vivifiant ,  pour  •    r 

lui  préférer  la  parole  impuiflànte  d'un  .  .  1 
-homme  ihortei  comme  bMoïfe  :  & 
<Jucn  dernier  lieu  pour  réj>aTer  leut 
défaite,  &  s'aflùrer  la  vi&oire  contre 
les  Philiftins  ,  ils  avôient  fait  venir 
4'Archc  au  milieu  de  leur  camp. 

Samuel  raporta  au  peuplé ,  qui  lui  f.  ioj 
avoit  demandé  un  Roi ,  tout  ce  que 
lui.  avoit  dit  le  Seigneur.  Voici,  ajou-  f.  ni 
ta-t-il ,  quelle  fera  la  manière  d'agir     :  \..  • 
du  Roi  qui  vous  gouvernera  :  Il  pren- 
dra vos  fils  pour  conduire  lès  cha- 
riots ,  pour  courir  à  cheval  devant 
Ton  char  ,  Pour  commander  les  uns  f*  xH 
mille  hommes  ,  &  les  autres  cin- 
quaate  i  pour  labourer  fès  terres  % 
pour  recueillir  fes  bleds  ,  pour  lui 

:  *Faitfc$  nou*  des  Dieux  <^ixi  marchent  de* 
.  vant  nous,  Uxod.  XXXII.  %. 
.    *  Lôqture  tu  nobis ,    &  nudiemus  :  Non  » 
parlez-nous ,  &  nous  vous  écouterons  >:  <ju<; 
k  Seigneur  ne  nous  parle  point.  Exod.  XX% 
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15*  ÇOHÇOJIBAHCB   ÏT   E*PLTC* 

r— rr —  faire  des  armes  &  des  chariots.  *  H 

.c*Yi.Tlt*  prendra  de  vos  filles  pour  en  Eure 

A  a  *  i  c  l  i  les  parfumeisfes ,  fes  cuifinieres  &  les 

n'       boulangères.^  t  H  .enlèvera  auffi  les 

.  I.  Rois ,  xnrillairs  de  vos  champs ,  de  ves  vir- 

V  \  I L   '  Snes>  &  <*e  vos  plants  d'oliviers ,  pour 

tf  ^#  i  * .  les  donner  à  fes  Oficie?s.**  Il  vous  fera 

f  ir.  14.  Pa^er  *a  dixme  de  vos  grains ,  de  vos 

**  ^.  15.  vignes&devostroupeaux^poûHesen 

&  17.      gratifier  auflï-bien  que  fes  Eunuques» 

1. 16.  M  prendra  vos  ferviteurs ,  vos  fervanr 

*  Hé^r.-  *es ,  &  les  jeunes  gens  les  plus  a  forts  », 

meilleurs,  .avec  vos  ânes,  pour  les  emploïer  à  foi* 

f-  *7*  feryiee  -r  Et  vous  deviendrez  fes  efcla- 

t*  18.  ves.  Vous  crierez  alors  cpntrs, votre 

Roi ,  que  vous  vous  ferez  choifi ,  &c 

•    •  :    '  le  Seigneur  ne  vous  exaucera  point.. 

-:  Voici  quelle  fera  la  manière  d^agir  du 

VâVTO  'Roi  qui  vous  gouvernera.  Le  terme  ort 
ginal  a  deux  fens.  L'un  fignifie  ,  juge- 
ment ,  droit ,  &  la  Vuleate  Ta  (m vi  en 
traduifan  t ,  7*1  i?igifr  :  l'autre  marque  * 
*:  •  tout urne  ;  conduite  *  ujage ,  manière  da~ 
fir.  Samuel  réunit  les  deux  fens  en  fai- 
lantallulkm  arc  gouvernement  des  JTn- 
ges ,  dont  les  Ilraclites  are  vouloient 
phis ,  &  à  la  demanda  qu'ils  faifoienc 
d'un  Roi  pour  les  juger.  Il  leur  en  fait . 
fentïr  les  inconvéniens ,  en  déclarant 
ta  manière  dont  les  Rois  lesjugfront  ôi 
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MS  ROXS  H*    MS   PÀRÀtt».    t$f 

lès  gouverneront.  Pour  les  détourner  * 

d'une  réfolution  fi  funefte ,  il  leur  ex-  ChaJi\™* 
pofe  par  un  long  dénombrement ,  non  Ak  t  >  c  ii 
ce  que  les  Rois  ont  droit  de  faire  :  car      . If* 
en  ne  peut  exeufer  d'injuftice  &  de    ^  £cj$ 
violence  pluficurs  de  ces  articles: mais  y  \\i%  *r 
ce  qu'ils  ont  coutume  de  faire  ,  &  ce 

Su'ils  fe  croient  permis,  lorsqu'ils  abu- 
mt  de  l'autorité  -<jue  Dieu  leur  con- 
fie,  &  qui  peut  dificilënienr  fc  donner 
des  bornes  à  elle-même ,  portant  avec 
elle  l'impunité  de  tous  les  crimes, Il  Ici 
avertit  que  quelque  précaution  qu'il* 
prennent  pour  choifir  un  bon  Prince  i 
*1  fera  bien-rôt  corrompu  par  l'éxemT 
pie  des  Rois  Voifins*  qui  traitoient 
leurs  fujets  eh  enclaves  >  qui  donnoietft 
leur  volonté  pou*  toute  Loi  \  quiaé 
fuivoienc  que  les  caprices  d'un  pou-  v  '"'** 
voir  arbitraire^  qui,  s'étabiiflant  eux- 
mêmes  la  dernière  fin  du  gouverne- 
ment ,  ne  regardoient  leur»  peuples  * 
-  qne  comme  les  inft rumens  de  leur  ava- 
rice &. de  leur  ambition. 

Quel:  changement  pour  le  peuple  de  '-"-■•"••'  " 
Dieu  l.  Quelle  étrange  méprife  I  Ui 
n'avoient  pour  régie  que  la  volonté  de 
Dieu ,  toujours  invariable ,  toujours 
fainte  ,  douce ,  équitable  :  &  ils  ont 
l'imprudence  de  fe  foumetre  au*  vo-' 
tentés  d'un  homme  >  fouvoat  inconfr 
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I)  $   Conçoit  AH  QE  -jst  ?E»L  tC> 

■5 tantes ,  dures  »  arbitraires,  Aftànchïst 

'HY£T"  ^c  toute  fervirude ,  &  éxemt&de  tout 
^ticii  impôt,  ils  jouiflbient  feu&du  privilé- 
*L        ge^de.  nepaïerqua  Dieu  les  prémices 
I;  Rois  >  *  ^  d**1168  >  comme  de  (impies  re-» 
V  J I  !•      devances  dues  à  leur  Seigneur»  &  côm* 
me  un  léger  tribut  pour  reconnoîcre  la 
fbuveraineté  du  Roi  qui  eft  fans  be- 
foins  :  &  aujourd'hui  ils  expofent  leurs 
corps  &  leurs  biens  à  être  acablés  de 
coûtes  fortes  de  charges  >  qui  fous  le 
régne  même  de  Saloraon  ,  le  plus  flo* 
riilant  qui  fut  jamais ,  leur  paroîcront 
un  joug  infuportable.  Us  avoient  été 
gouvernés  jufqu'ici  par  des  Juges  9 
tous  hommes  faints  &  miraculeux  * 
que  Dieu  même  fufeitoit  exprès  pour 
ètte  fes  Lieutenans  >fes  Miniftrcs,& 
fllbr.xi.   fes  Interprètes  y  dont!  faint  Paul  fait 
un  fi  magnifique  éloge ,  dont,  aucun 
n'a  été  Chef  du  peuple  que  pour  en 
devenir  le  fauveur,.que  pour  le  retirer 
de  .l'idolâtrie  >  &  que*  pour  le  rame- 
ner à  la  piété  &  au  culte  du  vrai  Dieu  ; 
îedi.  xlvi,  &  dont  le  faint-Efprit  affure  que-  le 
lyl*  coeur  a  inviolablement  ataché  au  Sei-? 

a  «  Enfuitc  font  venus  les  Juges ,  dont  TET 
»  criture  a  marque  les  noms ,  dont  le  cœur  ne 
»  s'eft  point  perverti ,  qui  ne  fc  font  point  dé- 
9»  tournés  du  Seigneur ,  qui  méritent  que  leur 
»  nom  ibit  en  béùédiftion ,  que  leurs  os  reflet* 
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©ES  ROÎS    BT   DES  PARAÏti?;    ttf 

gneur  a  été  à  l'épreuve  de  h  corrup-  '  "•: 
«on  \  &  que  la  mémoire  eft  fainte ,  &  Cha,"tu'' 
mérite  d'être  dans  une  bénédiction  é-A^Ticn) 
ternelle.  .       u' 

A  ces  grands  Saints ,  ils  ont  l'aveu-  j#  j^^ 
élément  de  préférer  des  Princes  qui  y  jjjé 
les  gouverneront  plutôt  comme  des 
tirans ,  que  comme  de  véritables  Roisj 
qui  les  acableront  de  tributs  pour  a£ 
fouvir  une  infinité  de  paffions  -,  qui  les 
engageront  dans  des  guerres-funeftes  > 
qui  deviendront  les  corrupteurs  pu-  *    , 

blics  des  mœurs,  &  des. conducteurs 
vers  l'apoftafie  &  l'impiété.  Le  ptc- 
n^er  R6i  qu'ils  fe  choififTent ,  eft  dé- 
fobéïflant  à  Dieu  &  ingrat  j  devient 
meurtrier  d'une  Ville  entière  de  Prê- 
tres y  eft  dévoré  d'une  cruelle  jaloufîe 
contre  une  vertu  innocente  ,  combat 
le  choix  de  Dieu ,  confulte  des  mar 
giciens  dans  fon  défefpoir  ,  &  périt 
en  réprouvé*  a  Tous  les  Rois  d'ifraël 
fans  exception  »  meurent  dans  l!impié*  *  " 

té  &  le  fchifme ,  félon  le  témoignage 

riflent  dans  leurs  fépulcres  ,  que  leur  nom  a»  - 

demeure  éternellement ,  &  qu'il  jpaflê  dans  c» 
leurs  enfans  avec  la  gloire  qui  eft  duc  aux  * 
Saints  «.  Eccli.XLVl.  13.  14.  15.. 

*  Praster  David  &:  Ezechiam ,  &  Jofîam* 
omnes  peccatum.  commiferùnt.  Nam  relique- 
runt  Legem  Alriflimi  Regcs!  Juda,  ôccontemfe^ 
junt  timoxem  Dei.  Eecli.JfLlX.  $-6* 
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\6$  CôKé^kdàhce  et  Explic. 
■  de  l'Ecriture  >  &  dans  la  longue  fuire 

C*A?LT*f  ^CS  ^°^  ^e  Juda.j  *ilne  s  en  trouve 
Ixn  cl*  que  trois >  qui  n'aient  pas  été idola- 
xl*        très ,  ou  du  moins  facteurs  d'idolâtrie. 
,  L  Rois    ^'eft  pourquoi  ,  quand  Dieu  veut  ar- 
VIII.      rêterle  cours  des  défordres  que  les 
*  Eccii.      v*ces  ^es  ^ols  aurolîC  introduit  dans 
xux  ,j  ic  6.  l'Etat ,  &  ramener  fon  peuple  à  la  pié- 
té &  à  la  juftice ,  il  promet  de  rétablir 
un  jour  des  Juges  tels  qu'ils  étoient 
avant  la  création  des  Rois  ;   &  qu'a- 
If.  T,t9-«*  près  cela  Jérufalem  pourra  prendre  le 
«  nom  de  Cité  de  la  juftice  &  d*  Ville 
«  fidelle  »• 

-  Cette  confolante  promeiïè  d'un  te* 
nouvellement  de  l'adminiftration  des 
Juges  ,  opofée  à  la  domination  des 
Rois  9  n'a  eu  d!acomplifïèment ,  que 
dans  le  régne  jufte  >  doux  &  paifible 
de  l'Eglife  fous  la  conduite  des  Apô- 
tres &  de  leurs  fuccefleurs ,  à  qui  J  e- 
5  u  s-C  h  r  i  s  t  a  ordonné  fi  précifé- 
«ment  d'éviter  les  manières  des  Prin- 
ces de  la  terre.  Les  Juges  du  peuple 
Juif  ont  avec  les  conducteurs  du  peu? 
pie  Chrétien ,  tous  les  caraderes  du- 
ne  parfaite  reflèmblancc.  Ils  ne  fe  fui- 
vent  point ,  comme  les  Rois ,  par  une 
fucceflion  héréditaire.  Ce  ri'eft  ni  la 
.chair  ni  le  fang  ;  ce  n'eft  ni  l'avarice 
ni  l'ambition ,  qui  les  apellent  au  gou- 

vernement. 
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BES   ROIS    IT   DES    PaRALIP.    l6% 

verhement.   Leur  vocation  cft  l'éfet 

d'un  ordre  exprès  du  Ciel.  Us  n'ont  CMAIfI,T** 
pour  régie  dans. toute  leur  conduite ,  a» t  i  c  tt 
que  la  leule  volonté  de  Dieu  -,  &  ils        ïl\ 
n'en  propofent  jamais  d'autre  à  leurs    j%  Rq^ 
inférieurs.  C'eft  par  fon  ordre ,  &  par  y  1 1 1. 
fon  efprit  qu'ils  Forment  les  entrepri- 
fes ,  &  jamais  de  leur  autorité  propre. 
C'eft  de  lui  feui  qu'ils  en  atendent  le 
fuccès,  fans  compter  fut  leur  force  » 
fur  leur  fagefle,  ni  for  leur  expérience. 
Ils  faventque  les  peuples  ne  leur  ont 
été  confiés  &  fournis ,  que  pour  en  de- 
venir les  Sauveurs.  Ils  ne  fe  regardent 
placés  par  leur  rang  au-deflfus  de  leur 
tête  ,  que  pour  fe  mettre  à  leurs  pieds 
par  leur  mmiftere ,  &  que  pour  fe  fou- 
venir  qu'ils  en  font  les  ferviteurs.  Ils 
ne  lèvent  point  de  tributs  fur  leurs  fit- 
jets  -,  8c  après  avoir  gouverné  plufieurs 
années  tant  de  familles  opulentes  ,  ils 
meurent  aulîi  pauvres  ou'ils  étoient 
en  naiflant.  Il  n'ont  beloin  ni  de  la 
magnificence  des  palais  &  des  tables , 
ni  de  la  pompe  des  habits  &  des  meu- 
bles, ni  du  cortège  d'un  nombreux 
domeftique  ,  pour  s'atirer  le  refped  , 
lobéïïTance  &  l'admiration  des  peu- 
ples :  mais  la  folide  &  véritable  gran* 
deur  d'une  vertu  reconnue ,  leur  aflîi- 
jétit  plus  puifTanment  tous  les  cœurs  par 
Tome  A  G'         ' 
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i6t  Concordance  et  Éxpliç;* 

• une   vénération  volontaire  6c  toute 

CKAFiTm  d'amour. 

Ailti  clï      Et  vous  deviendrez,  fes  efcUves.  Les 
llm       Ifraclites  follicitent  eux  ~  mêmes  leur 
I.  Rois    ^gradation  >  &  fe  réduifent  au  der- 
V I T I.      n*cr  ^§r^  ^e  *a  fer vitude.  Iîs  oublient 
que  l'homme  par  fa  nature  eft  libre  > 
Se  qu'il  étoit  deftiné  à  dominer  fur  tou- 
tes les  créatures ,  en  obeïfTant  à  Dieu 
feùl.  Mais  le  péché  lui  a  Fait  perdre  ce 
privilégo,  &  la afliijétifucceflivement 
a  trois  efpéces  de  fervitudés  >  dont  les 
poftérieures  font    toujours  devenues 
plus  dures  &c  plus  onéreufes  que  les 
précédentes ,  a  proportion  que  les  dé- 
reelemens  des  hommes  croiflahs  ,'ont 
mérité  d'être  réprimés  par  un  joug  plus 
.    pefant. 

La  femme  avqit  d'abord  été  for- 
mée égale  à  l'homme  en  honneur  &  eti 
dignité.  Mais  aïant  montré  par  expé- 
rience qu'elle  ne  favoit  pascomman- 
c«i.  m,  16.  der ,  elle  fut  condamnée  à  obéir  à  fon 
,    mari  ->  8c  n'aïant  pu  foufrir  la  liberté , 
elle  fut  réduite  a  là  fervitude.  Mais 
Dieu  y  qui  en  punifTant  n'oublie  ja- 
mais fa  bonté ,  adoucit  l'amertume  de 
cette  peine ,  en  foumetant  la  femme  à 
'l'empire  d'un  époux  ,  qui  devoit  con>- 
*rnencérpfar  râimer,  avant  que  de  lui 
'cômihandéf j  &'qùi  né  nouvofc  de- 
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Venir  fon  maître  que  -par  fon  choix  ;  

qui  dcvoit  tempérer  (on  autorité  par  ChAiÎ"E 
le  tribut  de  fes  tendrefïes^qu'il  ne  pour-  a^ticu 
roit  fe  défendre  de  lui  païer  -,  qui  de-        l1' 
"  voit  la  relever  de  fa  fervitudc ,  par  la    j#  ft^ 
dignité  d'une  fociété  qui  ne  feroit  des  y  jj  t 
deux  qu'une  feule  chair  $  &  qui  de  voit 
réciproquement  dépendre  d'elle  pour 
la  naiflance  des  enfans ,  pour  leuré- 
ducation,  ôc  pour  toutes  les  néceffi- 
tés  communes  de  cette  vie. 

Ce  fut  encore  le  péché  quiintro- 
duifir  la  féconde  fervitude  plus  oné- 
xeufe  &  plus  étendue  que  la  premiè- 
re. Cham,  oubliant  ce  qu'il  devoit  à 
un  père  qui  venoit  encore  de  le  fauver 
du  déluge ,  ofe  lui  infulter.  Il  mérita 
par  ce  crime  de  perdre  pour  fa  poftéri- 
té  l'indépendance  que  lanaturelui  don- 
tioit,  &  d'atirerfur  ellelamalédi&ion 
avec  l'efclavage.  Cette  féconde  efpécc  Geo.  ix,  »|< 
defervitudeétoit  plushumiliante  &plus 
dure  que  la  première.  Elle  dégradoit 
l'homme  au-deffous  de  l'homme ,  &  le 
rabaiflbit  aux  minifteres  les  plus  vils  , 
&  -aux  caprices  les  plus  dédaigneux*". 
Mais  plufieurs  adouciiïèmens  tempe- 
jroient  la  rigueur  de  cette  condition. 
L'efclave  vivoit  avec  fon  maître, par- 
mi fçs  enfans ,  dans  la  même  maifon  : 
il  mangeoitdela  même  table  :  il  par- 

Oi) 
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164  Concordance  et  Eotlic, 
ragcoit  fes  foins  domeftiques ,  &-avec 
moins  d'inquiétude  :  &  les  dernier.es 
rigueurs  de  fon  maître  irrité,  fe  termi- 
naient à  des  menaces  &  à  des  coups. 
I.  Rois  ^*a*s  *e  S611*6  humain ,.  bien  loin  de 
VIII.  *  Pr°fiter  de  ces  deux;  premières  correc- 
tions ,  étant  devenu  plusântraitable  ÔC 
plus  emporté,,  força.  Dieu  à  réprimer 
ies  violences  par  des  chaînes  plus  for* 
tes  &c  plus  pefantes.  Comme  un  pe* 
re  ,  remarquant  que  fon  indulgence 
ne  fkic  qu'entretenir  le  libertinage  de 
fes  enfans-,  las. remet  entre  les  mains 
de  conducteurs  :févéresxpour  les  rame*» 
ner  au  devoir  par  les  châtimens  :  de 
même  Dieu ,  voïant  que  fa  patience 
&:  (kbonté ,  bien  loin  de  gagner  les 
hommes ,  rendoient.  fes  commande- 
mens,  plus  méprifables.,  les-  a'  livrés 
aux-  Bnnces , .  dont  la  domination  dé* 
voit  erre  infiniment  plus  formidable , 
que  celle  des  maîtres  fur  leurs*  fervir 
tcurs.  Il  les  a  armés  de  fon  pouvoir  > 
il  leur  a  remis  fon  glaive  pour  punir 
de  mort  les  coupables  i  &  il  a  envir 
ronné  leurs. Tribunauxde  tous  les.inC- 
trumeus  de  fuplices;! 

Mais  autant  que  la  dépravation  des 
hommes  avoit  rendu  la  domination 
des  Princes  néceflaire  :  autant  la  fa- 
gefle  divine  la,  lent  a-r-ellc  rendu  fa ~ 
Autairè  pour  maintenir  toute  la  fociétç 
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ms  Rois  bt  des  Pàràiif.  rtfj 
dans  l'ordre.  Car  fans  la  crainte  des        k       J 
Magiftrats»,-  qui  protégeront  les  vier-  CMAJIJ** 
ges  contre  la  violence  &  le  tapt  V  Qui  a^tkm 
afliwreroitlafainteté  des*maâages*  Qpi  ' 

maintiendroit  la  paix  des  familles-  8c  ^  Rois  , 
des-  Villes  ?  Qui  conferveroit  à  cha-  y  jj  ^ 
cun  fa  liberté.&fesbiens>Qiû  mettrait  " 
à  couvert  des*  larcins  domeftiques  >  & 
des  meurtres  publics  *  Qui  dérendroit 
L'innocent  &le  foible  contre.  l'opreC- 
fion  des  puiflkns  &  des  fcélérats  s.  Qui: 
ferait  fleurir  les  arts  8c  les  métiers  »> 
fl  néceflaires  à  la  vie  humaine  î-  Qui 
rcuniroit  enfemhle  les  particuliers  & 
les  Nations>par  les  lien^du  commerce 
fi  utile  à  la  iociété  >.  Pendant  que  cha««- 
cun.  ne  s'ocupe  que  de  Tes  propres  in- 
térêts ,  qpi  £e  rendroit  atentif  a  péné- 
trer les  defleins  pernicieux  despeuples 
vjoïStïs  ,  &  à  en  prévenir. les.  cfets  par 
de  figes  précautions**.  Qui  choifiroit 
le  Chef  pour  conduire  la  guerre,  8c 
doue  commander  une  multitude  con- 
Fufê  ?~  Qui-  fauroit  quand  il  eft  à  pro- 
posée, faire  la-paix,&  par  quels  moïens 
on;  y  peut  parvenir  r 

C'eft  aux.  Rois  que  les  peuples  ont 
toutes  ces  obligations ,  qui  font  infii» 
nies  dans  leurs  éfets  &  dans  leurs  fui* 
tes.  Pendant  qu'un  feui  homme,  ron- 
gé d'inquiétudes  a.  veille  les  nuits  en- 
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Ï66  COtfCORBÀNCE   *T  Ex*LÎC; 

■■"  tieres  pour  aflurer  le  falut  de  l'Etat  i 

*"*!***  'A  na  foulent  de  confolarion  que  de 
AxnchÊ  fentir  que  des  millions  de  particuliers 
Ix'       dorment  paifiblement  fous  fon  om- 
1 1. Rois    ^re.  ^e^  Pour mar3uer  aux  Princes 
.VI IL   *  une  légère  reconnoinance  de  tant  de 
bienfaits  ,  que  Dieu  a  ordonné  que 
les  peuples  leur  païaffent  des  tributs  : 
.  fcom.  xin,  Prof  ter  hoc  &  tribut*  praftath.  Il  a  vou- 
f  lu ,  félon  faint  Paul ,  qu'on  les  confi- 

dérât  comme  fes  Oficiers  ,  qu'il  cn*- 
ploïe  à  un  travail  pénible,  affidu ,  dan* 
gereux  ,  &  dont  il  a  afligné  les  apoin- 
temens  fur  les  biens  des  fujets* 
♦•  18.  Vous  crierez  alors  contre  votre  Roi 
que  vous  vous  ferez,  choifi  *  &le  Sei- 
gneur ne  vous  exaucera  point*  Les  Is- 
raélites ne  feront  pas  long-tems  à  fe 
repentir  de  la  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement qu'ils  veulent  introduire. 
Mais  Dieu  ne  leur  permettra  pas  de  le 
changer.  Il  leur  acorde  les  remontran- 
ces ,  les  fuplications ,  les  plaintes  ;  & 
rien  au-delà.  Il  ne  leur  laide  aucun 
pouvoir  pour  rçftraindre  celui  qu'il* 
ont  cédé  à  leurs  Rois.  Leurs  a&ions 
ne  font  plus  du  reflbrt  de  la  juftice 
humaine  >  ni  fujettes  atix  peines  qui 
lient  les  criminels  :  ils  ne  relèvent  plus 
que  de  Dieu  >  à  qui  ils  rendront  uni 
cfanpte  d'amant  plus  férére  >  qu?il  le# 
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*Vs  Rois  ir  6e$  Pàràli*.  \6j 
a  rendus,  indépendants  de  toute  jûrif- 
diction  humaine.  1 1. 

*  Le  peuple  refula de  fe  rendre  à  ce       il 

Sue  lui  dit  Samuel.  Non  >  lui  dirent-  . 

s;   mais  nous  aurons  un  Roi  qui       .l™** 
nous  gouverne,  t  Et  nous  ferons  com-  J 
me  toutes  les  autres  Nations.  Notre    ^'  19" 
Roi  nous*  gouvernera ,  il  marchera  à  \  ** £ °* 
notre  tête ,  &  il  combatra  pour  nous 
dans  toutes  nos  guerres.  Samuel  ra-  f.xu 
porta  cette  réponfe  au  Seigneur ,  oui 
lui  dit:  Acorctez-leur  ce  qu'ils  de-  *-râ. 
mandent ,  &c  donnez-leur  un  Roi  qui 
les  gouverne.  Samuel  dit  aux  princi- 
paux dlfraei  de  retourner  dans  leurs 
Villes.  Et  Drieu  leur  donna  un  Roi  o(fc>xw,** 
dans  fa  colère. 

fforif  ferons  comme  tontes  les  autres 
Nations.  Quelle  chute  1  Qjiel  avilit- 
fement  pour  le  peuple  le  plus  libre  » 
le  plus  îlluftre ,  le  plus  heureux  qui 
fut  danfc  le  monde  1  II  a  l'ingratitude 
&  la  lâcheté  de  renoncer  à  la  glorieu- 
&  diftin&ion  de  n'avoir  pour  maître 
que  Dieu  feul.  Il  s'opiniâtre  à  retour 
ner  dans  la  foule  des  Nations ,  dont  %  , 
une  faveur  finguliere  l'avoit  {égaré  ,' 
&  dont  il  voit  de  fes  yeux  la  fervitude 
,&  la  mifere.  Diftrait  fur  les  inconvq- 
'fiiens  fans  npmbfè  dont  foa  choix  r^ 
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tS%  Concordance  et  ILxvlîc; 

Être fuivi ,  il  ncft  ébloui  que  du  valu 

l"K*  fpc&acie  d'un  Prince  qui  marche  avec 

ARticLila  pompe  &  l'apareii  de  la  Majefté 

*IL  *  roïale  ,  &  qui  combat  les  ennemis  de 

I.  Rois ,  FEt*t  i  *a  t^tc  de  &s  armées  :  //  mar~ 

I X.  ehera  à  notre  tite  r  &  il  cembatra  pour 

nous  dan»  tontes  nos  gitms* 


An  ad  m: 


ÂRTlCtE      II  T. 


Arw'j.  c.    S'aul  vient  confulter  Samuel  fur  dès 
A*.  âneffes  periuls. 

.*.  i .  Cis  homme  fort  &  robufte,qui  étoû: 
fik  d'Abiel ,  fils  de  Séror ,  fils  de  Bé- 
choratb,  fils  d'Aphia ,  fils  d'un  hom?- 

♦.  i.  me.de  la  race  de  Benjamin ,  Àvoit  ua 

.  •  uêku   fils  nommé  Saùl ,  qui  étoit  le  *  mieux 

*•*  fiait  de  tous  les  Ifraelites ,  &  qui  les 

tf.  3.  (iirpaflbit  tous  de  toute  la  tête.  Aïant 
perdu  fes  âneflès  ,  il*  dit  à  fon  fils  de 
prendre  avec  lui  un  de  fes  ferviteurs 
pour  les  aller  chercher.  Après  avoir 

♦.  4.  pafle  par  fa.  montagne  d'Epnraïm ,  Et: 
par  le  pais  de  Sahfa  fans  les  avoir 
trouvées,  ils  parcoururent  encore  lé 

{>aïs  de  Salim  fans  lès  rencontrer,  & 
e  pais  de  Jémini  (ans  en  avoir  dé 
+,.  f .  nouvelles.  Eorfqu'ils  forent  venus  fur 
lès  terres  de  Supn ,  Saùl  dit  au  fervi- 
teurqui  l'acompagnoit  :  Allons,  re- 
tournons-nous-en, de  peur  que  mon 

père, 
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perc ,  oubliant  fes  âneflès ,  ne  foit  en 

peine  de  nous.  *  Le  ferviteur  lui  dit  : c  HA*{T** 
Voici  une  Ville  où  il  y  a  un  homme  article 
de  Dieu  qui  eft  fort  célèbre  :  tout  ce       !  '  *• 
qu'il  dit  arrive  infailliblement.  Al-    t  «  0is 
Ions  le  trouver  préfentement.  Peut-  x  ^ 
être  nous  donnera -t- il  quelque  lu- 
miere  fur  le  fujet  de  notre  voïage.     ^* <*• 
Allons ,  dit  Saùl  :  mais  que  lui  por-  f.  7. 
terons-nous  ?  Le  pain  qui  étoit  dans" 
notre  fac  nous  a  manqué ,  &  nous 
n'avons  pas  dequoi  lui  faire  un  pré- 
fent  :  Qu'avons-nous*  Voici  le  quart  f.  g. 
d'un  ficle  que  je  trouve  fous  ma  main, 
répliqua  le  ferviteur  ;  je  vais  en  faire 
préfent  à  l'homme  de  Dieu  ,  afin 
qu'il  nous   donne  quelqu'éclaircifle- 
ment  fur  le  fujet  de  notre  voïage.Fort  ^.10. 
bien  ,  reprit  Saùl.  Venez ,  allons-y* 
Us  allèrent  donc  à  la  Ville  où  étoit 
l'homme  de  Dieu. 

Cis.  . , .  étoit  fis  fJbiel. . .  Dans  les  1.  *»•  vu 
Paralipoménes  il  eft  apellé  fils  de  Ner.  £* IX* 
Le  perfe  de  Cis  pouvoit  avoir  ces  deux 
noms  Ner  &  Ahitl  :  ou  ,  Ner  &  Abiel 
étant  deux  frères  ,  pouvoient  être  re- 
gardés comme  les  pères  de  Cis ,  l'un 
Ijour  l'avoir  adopté ,  &  Pautre  pour 
ai  avoir  donné  la  naiffànce. 
Ai/tm  perd*  fis  ânejfes. . . .  Dans  ce*  f9 », 
Tome  I.  P 
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17©   Concordance  Et  Explic. 
-«  premiers  tems  l'ocupation  commune 

€  "Y//  *  *  ^s  grands  &  des  petits  étoit  de  culti- 
AiTi'cu  ver  la  terre,  &de  nourrir  des  ani- 
11  h       maux.  Ces  deux  foins  étoient  regar- 
I.  Rois    ^s  comme  ^cs  Sources  pures  &  légiti- 
I  X.       '  mes  ^es  véritables»  richeflès  ,  qui  fe 
multiplient  par  une  fécondité  naturel- 
le ,  fans  fraude  &  fans  injuftice ,  & 
qui  fufifent  pour  fournir  aux  princi- 
paux befoins  de  l'homme.    Dans  la 
multiplication  des  troupeaux  »   celle 
des  ânes  étoit  comprife  ,  comme  on 
le  voit  par  le  dénombrement  des  biens 
Joli.  i.  de  Job.  Dans  un  païs  de  montagnes  , 
comme  celui  de  la  Paleftine  ,  ils  é- 
toient  plus  néceflaires  pour  diférens 
ufages ,  aufquels  les  chevaux  ne  font 
pas  û  propres ,  &  ils  fervoient  de  mon- 
ture aux  perfonnes  confidérables  8c 
aux  Princes.  Au  milieu  de  la  Simpli- 
cité de  ces  mœurs,  un  fils  de  famille  ne 
dédaignoit  pas  comme  une  fondion 
déshonorante ,    de  garder  des  ânefïcs 
Se  de  les  aller  chercher. 
f.  4-6.      Dans  le  dcflèin  de  faire  cette  re- 
cherche ,  ils  commencent  leur  tour 
par  le  couchant  >  &  continuant  du  mi- 
di à  l'orient  fans  rien  aprendre  des  â- 
neflès ,  ils  ne  fongent  plus  qu'à  retour- 
ner chez  eux.  Mais  en  paftànt par  la 
terre  de  Suph ,  où  Ramatha  eft  muée , 
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\ç  ferviceureft  averti ,  par  la  vue  më >- 

me  de  cette  Ville ,  que  Samuel  y  ré-  CHJYr1T*E 
fide-,  &il  conçoit  tout  d'un  coup' la  Ain  en 
penfée  de  profiter  de  l'ocafion  pour       llla 
Confulter  un  Prophète ,  qui  a  la  repu-    j^  ^Q^$ 
talion  de  connoître  certainement  les  ^ 
Chofes  cachées. 

Que   porterons  -  nous  a  Vhoinme  de  ft  y„ 
D'uni .  .  Saiil&fon  ferviteur  n'igno- 
joient  pas  le  parfait  défintéreflTement 

de  Samuel;  &  ils  étoientbien  éloignés 
4e  penfer  qu'il  mît  à  prix  fes  répon- 
ses, comme  faifoientles  devins  &  les 
oracles  du  Baganifme.  Le  préfent  d'un 
peu  de  pain  ,  ou  d'une  petite  pièce  de 
fiionnoïe  n'auroit  pas  été  capable  cte  uB  de»i#r 
tenter  une  ame  vénale.  Une  ofrande  dix  r°Is« 
fi  légère  montroit  au  contraire,  que  les 
plus  pauvres  étoient  bien  venus  à  le 
confulter ,  fans  avoir  honte  du  peu 
qu'ils  ofr oient.  Ils  necherchoientqua 
Satisfaire  à  un  ufage  établi  dans  pres- 
que tous  les  peuplesjde  n'aprocher  des 
Eerfonnes  conftituées  en  dignité  qu'en 
iur  ofrant  quelque  chofe ,  pour  mar- 
que de  leurrefpe&&  de  leur  homma- 
ge. Dieu  même  avoir  en  quelque  for-  BhmL  xxiw, 
te  confacré  cette  coutume ,  en  défen-  ,J* 
-dant  qu'on  fe  préfentât  devant  lui  les 
mains  vuides  :  &  le  peuple  perfuadé 
quHl  parloit  à  Dieu  en  parlant  à  fou 

P  v 
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Prophète,  fe  faifoit  un  devoir  de  ce- 

"?Ei  ligion  de  l'honorer  dans  fes  Minif- 


CUAP 

l 

Axticie  très. 
•    m. 


I.  Rois       *  Comme  ils  montaient  le  coteau 
IX.       '  &r  kq^l  étoit  fituée  la  Ville ,  ils 
»î  IIt  trouvèrent  des  filles  qui  enfortoient 
"  pour  aller  puifer  de  l'eau ,  &  ils  leur 
demandèrent  :  Le  Voïant  ett-il  ici  * 
+.  9.  [  Car  autrefois  tous  ceux  qui  alloient 
confulter  Dieu,  fe  difoient  les  uns 
aux  autres:  Venez,  allons  au  Voïant  : 
c'étoit  le  nom  que  donnoient  alors 
les  Ifraëlites  à  ceux  qui  s'apellent  au- 
+•  ii.  jourd'hui  Prophètes.  ]  Elles  leur  ré- 
pondirent :  Il  y  eft  :  le  voilà  devant 
vous.  Allez  vite  ;  car  il  eft  venu  au- 
jourd'hui dans  la  Ville  pour  un  facri- 
ficc  que  doit  ofrir  le  peuple  fur  le 
*.  13.  haut  lieu.  Vous  ne  ferez  pas  plutôt 
entrés  dans  la  Ville,  que  vous  le  trou- 
verez ,  avant  qu'il  monte  vers  le  haut 
lieu  pour  manger.  Car  le  peuple  ne 
mangera  point  qu'il  ne  foit  venu  ; 
parce  que  c'eft  lui  qui  bénit  la  vic- 
time s  oc  ceux  qui  ont  été  invités ,  ne 
commenceront  à  manger ,  qu'après 
qu'il  l'aura  bénie.  Montez  donc  tout- 
à-1'heure  2  vous  le  trouverez  dans  le 
f.  14.  moment.  Us  s'avancèrent  auffi-tôt 
vers  la  Ville*  &.en  y  entrant ,  ils  ren- 
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contrèrent  Samuel  qui  fortoit  pour 

monter  vers  le  haut  lieu.  1 1. 

AR  T  I  CL  I 

Car,  &c.  Le  volant  cfl-il  ici?  *. .  Cette      lll\ 
réflexion  montre  que  celui  qui  l'a  fai-    j#  p^j  y 
te,vivoit  quelque  tems  aprè^cet  évé-  1  x. 
nement.  Il  y  a  des  Interprètes  qui  pen-  *  ft  ^ 
fent  qu'elle  a  été  ajoutée  par  Eldras  ou 
par  quelque  autre  Propnéte  qui  ont 
revu  les  Livres  des  Rois. Elle  pourroit 
être  de  Samuel  même  ,  qui  écrivant 
les  premiers  Livres  des  Rois  dans  fa 
dernière  vieilleffe,  avoit  vu  vieillir 
dans  l'efpace  de  près  de  quarante  ans , 
l'ufagedu  mot  de  Voïant,auquel  celui 
de  Prophète  avoit  fuccédé ,  fans  néan- 
moins l'abolir  entièrement ,  puifqu'on 
le  trouve  encore  emploie  dans  quel- 
ques ocafions. 

Samuel  faifoit  fon  féjour  ordinaire  à  f.  1 1 . 1  >♦ 
la  campagne,  en  un  lieu  nommé  Naiot  1 3 . 
près  de  Ramatha  fa  patrie.  Il  montoit 
a&uellement  à  la  Ville  pour  affilier  à 
un  facrifice ,  lorfque  les  filles  ,  à  qui 
Saiil  s'adrefïa  pour  en  fa  voir  des  nou- 
velles ,  le  lui  montrèrent  qui  entroit 
devant  lui  dans  la  porte  de  la  Ville. 
Saiil  le  fuivit  de  près  pour  l'aborder  ? 
&  Samuel  s'étant  retourné ,  &  l'aïant 
aperça ,  vint  à  fa  rencontre ,  &  s'avan* 
ça  pour  écouter  fa  demande. 

Piij 
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Le  récit  naïf  de  cet  événement ,  pré- 
J,,T*E  fente  des  monumens  prétieux  des  an- 

Axt  1  c  l  e  ciennes  moeurs  du  peuple  de  Dieu.  i°. 
in*      L'éducation  forte  &c  maie  que  l'on 
L  Rois    d°?noîc  aux  filks  dans  ces  heureux 

I  X*  tems  >  ^cs  acoutumoit  de  bonne-heure 

à  foufrir  les  injures  de  l'air  >  à  rendre 
des  fervices  utiles  à  la  maifon ,  à  fou- 
tenir  des  travaux  pénibles.  Cette  vie 
aftive  &  ocupée  de  foins  >  les  rendoic 
diftraites  fur  les  avantages  frivoles  de 
leur  figure  ->  maintenoit  dans  elles  une 
fanté  égale  &  robufte  j  baniflbit  le» 
vains  amufemens  d'une  vie  molle  & 
eifive  •,  &  mettoit  en  fureté  lesvemif 
qui  font  la  gloire  de  leur  fexe. 

z°.  L'ufaee  ancien  des  Hébreux  9 
perpétué  fidèlement  jufqu'à  nos  jours  » 
a  été  de  faire  une  prière  au  comment 
cernent  &  à  la  fin  du  repas  -,  &  de  dé- 
férer à  la  perfonne  la  plus  confidéra- 
ble  de  la  compagnie,  l'honneur  de  bé- 
nir les  viandes  au  nom  de  tous.  Ils  eu 
trouvoient  l'obligation  dans  leurre* 
connoiflance  ,  &  dans  les  paroles  du 
Deut.  vm.  Deutéronome ,  qui  les  avertilfoient  , 

*••  que  iorfqu'ils  auroient  mangé  ,  ils  euf- 

tent  foin  de  bénir  le  Seigneur  leur 
Dieu  pourra  terre  excellente  qu'il  leur 
avoit  donnée.  Jis  us-Christ  a 
cenfacré  cette  coutume  &  ce  dévoie 
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par  fon  exemple.  L'Evangile  en  four-  ■ 

nit  les  preuves  à  la  dernière  cène  i  8c  CHA^^xn 
dans  le  miracle  delà  multiplication  a kt  icl* 
des  pains  :  &  faint  Paul  en  fait  claire-  ' 

ment  un  devoir  aux  *  Fidèles ,  en  leur    j#  j^qîs 
ordonnant  que  foit  qu'ils  mangent  >  j  x. 
foit  qu'ils  boivent ,  ils  aient  foin  de  le  M  Cot  x  " 
raporter  à  la  gloire  de  Dieu  &  de  le  Jf/ 
faire  avec  aftions  de  grâces.  tRom.xtv, 


€. 


Le  Seigneur  avoit  dit  la  veille  à  Sa-  #.15. 
muël  :  Demain  à  cette  même  heure  f.  i&9 
je  vous  envoïerai  un  homme  du  pais 
de   Benjamin  ,   que  vous  facrerez 
pour  être  le  Chef  ae  mon  peuple  d'If- 
rael  :  il  le  délivrera  des  Philiftms  :  car 
j'ai  jeté  des  regards  [  favorables  ]  fur 
mon  peuple ,  &  fes  cris  font  venus 
jufqu'a  moi.  Après  que  Samuel  eut  ir.  17; 
cnvifagé  Saul ,  le  Seigneur  lui  dit  : 
Voilà  celui  dont  je  vous  avois  parlé  : 
c'eft  lui  qui  gouvernera  mon  peuple. 
Saùl  s'aprocha  de  Samuel  au  milieu    f .  i& 
de  la  porte  ,  &  lui  dit  :  Enfeignez- 
moi ,  je  vous  prie  ,  où  eft  ici  la  mai- 
fon  du  Voïant.  Ceft  moi-même  qui  f.  1 9; 
fuis  le  Voïant  ,    répondit  Samuel. 
Montez  avant  moi  liir  le  haut  lieu , 
vous  mangerez  aujourdliui  avec  moi; 
&  demain  matin  je  vous  laiflèrai  al- 
ler. Je  vous  donnerai  des  éclairciflè- 

P  iiij 
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mens  fur  tout  ce  que  vous  avez  daas 

c  *******  l'cfprit.  *  Ne  fbïez  plus  en  peine xics 
Aiti'clf  ânefles  que  vous  avez  perdues  il  y  a 


m. 


trois  jours  2  car  elles  font  retrouvées. 

I.  Rois  ^  pour  <V&  fcra  tout  ce  qu'il  y  a  de 

IX.       '  meilleur  dans  lfrael ,  finon  pour  vous 

*  *.  10.  ^  pour  toute  lamaiibnde  votre  père? 

+  f\  z  lt  t  Saiil  lui  répondit  :  Ne  fuis-je  pas  de 

'  la  Tribu  de  Benjamin ,  qui  eft  une  des 

moins  confidérables  d'Iiraël  ?  Et  ma 

famille  n'eft-elle  pas  la  moindre  de 

toutes  celles  de  cette  Tribu  ?  Pous- 

2uoi  donc  me  parlez-vous  de  cette 
>rte  1 

Après  les  inftances  que  le  peuple 
avoit  faites  pour  obtenir  un  Roi ,  & 
après  le  contentement  qu'ils  enavoient 
arraché  par  leur  opiniâtreté ,  Dieu  a- 
voit  fait  congédier  l'aflembiée  fans 
s'expliquer  fur  la  perfonne  qu'il  defti- 
noit  à  ce  haut  rang.  Le  choix  n'en  dé?- 
pendoit  ni  du  peuple ,  ni  de  Samuel  : 
Dieu  fe  l'était  réfervé  à  lui  feul  dans 
Eeuteron.  »  le  Déuteronome  :  «  Vous  établirez 
»  (  Roi  )  celui  que  le  Seigneur  votre 
*  Dieu  aura  choifi  »-  Il  avoit  diféré 
de  le  défigner  fur  le  champ,pour  don- 
ner lieu  aux  réflexions  &  au  repentir. 
Mais  le  peuple  n'aïant  point  profité  de 
<ee retardement,  il  commence  aujoux^ 
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d'hui  à  découvrir  fon  fecret»  Il  prédit  ■ 

à  Samuel  la  veille  du  jour  que  Saiil  C"A£W 
devoit  fe  préfenter  devant  lui ,  que  le  Akticsi 
lendemain  précifément  à  la  même  heu-       IU* 
re ,  il  lui  envoïeroit  celui  qu'il  defti-    j#  j^^ 
noit  à  régner.  Pour  acomplir   cette  j  x» 
promeflfe  fi  poûtive ,.  combien  a-t-il 
fallu  que  Dieu  dirigeât  dadions  li- 
bres ,  gouvernât  de  démarches ,  mé- 
nageât d'événemens  arbitraires ,  tous 
indépendant  les  uns  des  autres  ?   Il 
faut  que  les  âneflès  de  Cis  fe  perdent» 
&  demeurent  cachées  dans  un  endroit 
détourné,  pour  échaper  à  la  plus  exac- 
te perquisition.  Il  faut  que  de  tant  de 
perfonnes  que  Cis  pouvoit.  envoïer ,  il 
jéte  plutôt  les  yeux  fur  Saiil  :  que  Saiil 
paflant  de  contrées  en  contrées ,  pren- 
ne fon  tour  pour  sîaprocher  de  la  Vil- 
le de  Samuel  dans  un  tem&  marqué  : 
que  le  ferviteur  à  la  vue  de  cette  Ville 
s'avife  de  propofer  à  fon  maître  d'aller 
confulter  le  Prophète  >  Se  que  Saiil  » 

{tour  fe  rendre  à  fon  avis ,  renonce  i 
a  première  réfblution  qui  le  preflbk 
de  s'en  retourner  en  diligence  vers  fon 
père  pour  le  tirer  d'inquiétude,  & 
qu'il  lurmonte  la  répugnance  qu'il  a- 
voit  de  fe  préfenter  devant  te  Prophè- 
te fans  avoir  rien  à  lui  ofrir.  Il  fajut 
que  toutes  ces  réflexions  lui  viennent 
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1  dans  rcfpric  à  point  nommé  dans  un 

€hapi*m  ccrtajn  momént ,  qui  laiflc  le  tems  dcr 
AiTicufe  rendre  à  l'heure  du  feftin ,  pour  s'y 
1 XI'       mettre  à  table  avec  les  autres  conviés , 
I.  Rois  commc  s  ^  y  avoit  été  invité  lui-mê- 
IX.  roc ,  &  pour  manger  le  morceau  de  la 

viéfcime  qui  avoir  été  mis  en  réferve 
pour  lui  avant  qu'il  arrivât.  Si  de  cet 
amas  de  circonstances  ,  toutes  liées  à 
des  caufes  libres  ,  une  feule  avoit  été 
dérangée  ,  Dieu  auroit  manqué  l'éfet 
qu'il  s'en  étoit  propofé  *  &  fa  prédic- 
tion fe  feroit  trouvée  faufle. 

Mais  qui  avoit  les  yeux  aflez  éclat- 
tés  ,  &  le  fentimem  allez  délicat,  pour 
découvrir  la  main  invifible  qui  mer- 
1  toic  un  enchaînement  fi  certain  Se  (i 
jufte  entre  des  chofes  fi  différentes  t 
Qiii  s'apercevoit  des  fecrets  reflbrt* 
qu'elle  remuoit  pour  le  conduire  à  fou 
but  *  Qui  fentort  la  moindre  impref- 
fion  dans  fa  volonté  pour  la  faire  tour- 
ner d'un  côté  plutôt  que  d'un  autre  ? 
Qui  éprottvoit  dans  fa  liberté  aucune 
gêne  ni  aucune  impulfion  étrangère  ? 

Il  eft  donc  clair  <juc  le  décret  de 
choifîr  Saiil  pour  Roi,  &  de  le  faire 
(âcrer  par  Samuel  un  tel  jour  &  dans 
un  tel  hetf>  devoit  avoir  une  exécution 
infaillible  :  Que  Dieu  a  emploie  des 
moïens  infaillibles  pour  faire  concou* 
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gneur ,  &  furent  un  des  motifs  qui  les 

j  L    *  engagea  à  demander  un  Roi.  Et  Dieu 
-A  *  t  1  c  l  i  le  leur  promet  ici  avec  l'aifurance  que 

I!I*      le  nouveau  Roi  les  délivrera  de  k  ty- 
V  Rois    rann*c  ^cs  PWliftins  &  de  leurs  autres 
IX.        *  ennemis  :  comme  en  éfet  Saiil  le  fit 
dès  les  premiers  tems>  de  fon  régne  par 
la  défaite  des  Philiftins  &  des  Ammo- 
nites. 

ïK  19.  Montez,  avant  moi.  fur  l+haut  tien. 
Dans  Tufage  confiant  de  toutes  les 
Nations  de  rendre  un  culte  folemnel  à 
1a  Divinité  par  l'immolation  des  vidâ- 
mes >  la  coutume  générale  a  été  de  pré- 
férer les  hauts  lieux  comme  plus  pro- 
pres à  des  facrifices  qui  dévoient  s  ofrir 
à  la  vue  de  la  multitude  y  comme  plus 
élevés  au-defïûs  des  profanations  & 
des  foiiillures  de  la  terre  -,  comme  plus 
féparés  du  tumulte  des  Villes ,  comme 

{dus  voifins  du  Ciel  où  Dieu  fait  fa  ré* 
idence.  Samuel  aufli ,  dans  le  deflèin 
de  drefler  un  Autel  au  Seigneur ,  avait 
choifi  l'éminence  qui  domine  fur  la 
ville  de  Ramatha,  où  le  facrifice,  dont 
il  eft  ici  mention  ,  devoit  être  ofert , 
&  où  devoit  fe  faire  le  repas  de  vifti- 
mesimmolées,auquel  Samuel  a  voit  in- 
vité les  principaux  du  lieu.  Plusieurs 
exemples  des  Ecritures  nous  apren- 
acnt  que  des  Saints  &  des  Prophètes 


Digitized  by  LjOOQIC 


dsi  Rois  it  ots  Parait*.  1S1 

nom  pas  fait  dificulcé  de  facrifier  hors  '■* 

du  Tabernacle,  pendant  qu'il  n'y  a-  CHAf"K*. 
voit  encore  aucun  .lieu  fixé  pour  fa  a*  ti  cl  s 
demeure.  On  y  étoit  encore  plus  au-       I1!* 
torifé  dans  ce  tems  ,  où  l' Arcne**  qui    j#  n0js 
en  étoit  comme  l'ame  ,  &  le  trône  de  j  x. 
la  Majefté  divine  ,  en  étoit  féparée. 

Pour  if  tii  fera  tout  te  cjiidy  a  de  tncil-  f*  10. 
leur  dam  Ifraïl  f  Samuel  fait  une  allu- 
fion  fecrete  au  Roïaume  qu'il  lui  pré- 
parait i  ëc  il  en  parle  félon  l'opinion 
commune  des  hommes ,  qui  le  regar- 
dent comme  l'objet  Je  plus  digne  de 
leurs  défixs  Se  de  leur  ambition  ,  & 
comme  le  comble  du  bonheur  &  de 
la  gloire  :  au  lieu  que  ceux  qui  en  ju- 
gent fainement  &  fans  paflion ,  me-  . 
nre  dans  le  Paganifme ,  le  confiderent 
plutôt  comme  une  charge  pénible  Se 
dangereufe. 

Samuel  menaSaûl  &  fonferviteur  ft  1Z; 
dans  la  fale  :  &  après  les  avoir  fait 
affèoir  au-deflîis  de  tous  les  conviés  , 
qui  étoient  environ  au  nombre  de 
trente ,  Il  dit  au  Cuifinier  de  fbrvir  le  ♦•  * 3  • 
morceau  de  viande  qu'il  lui  avôit 
donné  pour  le  mettre  à  part.  Le  Cui-'  f.  14. 
finier  prit  une  épaule  avec  toute  la 
chair  qui  l'acompagne  ,  &  la  fervit 
4evant  Saiïl.  Voilà  >  lui  dit  Samuel  \ 
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"-* ce  qui  vous  a  été  réfervc.  Mettez-le 

en  ai i T*.  *  <jcvaitt  vous  ^  mangez  :  car  je  vous 

X  ■.  t  i  c  l  *  l'ai  fak  garder  pour  cette  ftte  lorfque 

»    "1V"      l'ai  invité  le  peuple.  Après  que  Saùl 

I.  Rois ,  eut  mangé  ce  jcur-làavcc  Samuel ,  * 

IX.  Hs  defeendirent  du  haut  lieu  dans  la 

*  ^     "  ^    Ville  ,  où  Samuel  parla  à  Saùl  fur  la 

\  J#    terrafle  du  logis  \ 

C'étoit  la  coutume  dans  les  pais 
chauds  de  coucher  fur  les  toits ,  qui  é> 
toient  plats  en  forme  de  terrafle.  Elle 
s'obfêrve  encore  en  Efpagne. 

À  r  t  i  c  l  i     IV- 

S  motif  acre  S  oui. 

if.  iG.  Samuel  apella  Saùl  dés  la  pointe  du 
jour  fur  la  terrifie  ,  &  lui  dit  :  Venez 
que  je  vous  reconduife.  Saùl  étant  al* 

♦•  27.  le  à  lui, ils fortirent tous  deux.  Com- 
me ils  defeendoient  au  bas  de  la  Vil- 
le-, Samuel  lui  dit  :  Ordonnez  à  vo- 
tre ferviteur  de  pafler  devant  vous* 
Après  qu'il  fat  paflè  [il  ajouta  :  ]  Pour 
vous ,  arrêtez-vous  un  moment ,  afin 

■  La  Vulgate  ajoute  :  Stravitque  S* M  infem 
m  Urb ,  &  dvrmivit.  «  Et  il  y  fit  préparer  un 
m  lit  ou  Saul  dormit  > .  Mais  ces  paroles  ne  le 
trouvent  ni  dans  l'Hébreu  ,  ni  dans  plufîeurs  é- 
xcmplaircs  Latins  ,  ni  dans  la  nouvelle  édition 
4c  ûint  Jérôme  :  elles  font  prifes  des  Septante. 
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jque  je  vous  aprenne  ce  que  m'a  dit — -• 

le  Seigneur.*  11  prit  en  même-tems  *"»"" 
«ne  fiole  d'huile  qu'il  répandit  fur  la  a  *.  t  i  c  j.  s  . 
tête  de  Saûl ,  &  après  l'avoir  baifé ,       IV* 
il  lui  dit:  Ceft  le  Seigneur  qui  par    i#Rois, 
cette  ondion  vous  établit  Prince  de  x  * 
fon  héritage  ;  [  &  a  vous  délivrerez  *  ^  K» 
fon  peuple  des  ennemis  qui  l'envi-    "  " 
ronnent.  Voici  la  marque  à  laquelle 
vous  reconnoîtrez ,  que  c'eft  Dieu  qui 
vous  a  établi  Prince  par  cette  onc- 
tion. ]  Lorfque  vous  m'aurez  quité  f.  z» 
aujourd'hui ,  vous  trouverez  près  du 
fépulcre  de  Rachel  fur  là  frontière  de 
Benjamin  à  Zelzélach  deux  hommes 
qui  vous  diront  :  {-es  âneflès  que  vous 
étiez  allé  chercher  font  retrouvées  : 
votre  père  n'y  penfe  plus  :  mais  il  eft 
en  peine  de  vous  ,  &  il  dit  :  Que  fe-. 
rai- je  pour  retrouver  mon  fils  ?  Vous  f.  y 
trouverez  enfuite  plus  loin  au  Chêne 
du  Jabor  trois  hommes  qui  vont  ado- 
rer Dieu  à  Béthel  y  l'un  portera  trois 
chevreaux  ,  l'autre  trois    pains  ,  &  W'r-  mot- 
l'autre  un  outre  de  vin.  *  Après  vous  ccaux  *c 
avoir  falué  ,  ils  vous  donneront  deux  J3^ 
pains  que  vous  recevrez  de  leurs  mains.        * 

*  La  fin  du  ir.  z.  ne  fc  trouve  point  dans  l'Hé- 
breu ,  ni  dans  les  Septante  de  Complute ,  ni 
dans  quelques  Editions  Latines  :  mais  on  la  lit 
dans  le  Grec  de  l'Edition  Romaine. 
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les  premiers  teins ,  l'on&ion  de  l'huile 

a  été  regardée  comme  un  fymbole  de  Cha™tkm 
confécrarion,pour  tirer  de  1  ordre  com-  Amcu 
mun  &  profane  les  perfonnes  &  les       lv* 
chofes  qa  on  dédioit  a  Dieu  y  Se  qu'on    |#  j^0^ 
deftmoit  à  fon  culte.  Ce  fut  dans  cet  x.* 
efprk  que  Jacob  dédia  au  Seigneur 
par  1  efufion  de  l'huile  la  pierre  qu'il 
érigea  à  Béthel  -,  Se  que  Moïfe  confa- 
cra  les  inftrumens  Se  lesMiniftres  qui 
dévoient  fervir  dans  le  Tabernacle. 

Cetteohâion  des  Rois  auffi-bien  que 
des  Prêtres ,  toujours  acompagnée  de 
facrifices  folemnels  où  Dieu  même  in-  . 
tervenoit  pour  j  mettre:  le  fceau  de 
l'autorité  iuprëme ,  aprenoit  aux  peu- 
ples, que  les  deux  puiflances  qui  gou- 
vernent les  hommes  par  raport  à  la  fp- 
ciété  civile  &  à  la  Religion  ,  partent 
d'une  même  fource  -,  font  toutes  deux 
facrées  Se  divines,  ont  le  même  garant 
&  le  même  vengeur  \  exigent  Tune  & 
l'autre  un  refpeâ:  -  religieux  &  une  o- 
béïflance  intérieure  ,  de  tous  ceux  qu'il 
leur  a  fournis  comme  à  fes  Miniftres 
&  à  fes  Lieutenans  ,  pour  leur  procu- 
rer ,  par  des  fondions  diférentes  >  les 
biens  temporels  &  les  éternels.. 

Voici  la  marque  a  laquelle vous  recon~  ^,  x.&, 
noîtrez  que  ceft  Bien  qui  vous  a  établi 
I rince  par  cette  onflion.  . .  +  \\  étoitné- 
Tom  U  Q. 
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ceflaire  que  Saiil  fut  intimement  cou* 

CM  A\uK  E  vaincu ,  que  Fonction  qu'il  venoit  de 

Aitiçii  recevoir ,  n'avoit  rien  d'humain  ,  & 
i  v. 


qu'elle  ne  lui  avoit  été  faite  que  par 
I.  Rois    un  orcfrc  exprès  de  Dieu  :  afin  qu'il, 
X.  P^c  Prenc^rc  une  pleine  confiance  dans 

la  promefle  qui  lui  écoit  faite  contre 
toute  aparence ,  contre  fon  atente ,  6c 
contre  Fintime  perfuafion  de  fon  indi- 
gnité. Aufli  le  Prophète  pour  preuve 
de  fon  éle&ion  divine ,  lui  donne  des 
fignes  que  perfonnc  n'auroit  pu  pré- 
voir ni  foupçonner ,  s'il  ne  les  avoit 
apris  de  Dieu  même.  Mais  plus  ces  fi- 
gnes font  peu  considérables  ,  font  dé- 
taillés >  font  multipliés  &  variés  » 
plus  leur  acompliflcment  éxaâ:  confir- 
me la  certitude  de  la  prédiftion  >  &  en- 
traîne la  convi&ion  de  l'efprit.  Qu'on 
repaflè  le  cara&ére ,  la  multitude  >  la 
liaifon  de  ces  marques  \  quel  concours 
prodigieux  de  ciçconftances ,  toutes 
dépendantes  de  caufes  parfaitement  li- 
bres. Le  moindre  incident  étoit  capa- 
ble d'avancer  ou  de  retarder  ce  tiffii 
incompréhensible  d'a&ions  arbitrai- 
res ,  ou  même  de  le  déconcerter  entiè- 
rement. Pourquoi  rencontrent-ils  pré* 
cisément  tant  de  perfonnes ,  d'un  tel 
fexe  >  dans  ces  diferens  lieux  >  dans  un 
tel  ordre >  dans  un  tel  tcms  >  dans  u& 
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tel  deflein ,  dans  une  telle  ocupation  ? 

Pourquoi  ces  perfonncs  diront-elles  Ch  Y,1  T*1 

.  à  Saiil  telle  chofe  plutôt  que  toute  au-  article 

tre ,  &  en  tels  termes ,  quoiqu'ils  ne      *  v* 

foient  pas  encore  arrêtés  dans  la  tête    1  u^:,. 
1         r      *  •  1      j  •  1.  Kois, 

de  ceux  mêmes  qui  les  doivent  pro-  v 

noncer?  Combien  falloit-il  remuer 
d^efprits  pour  faire  naître  l'envie  à  cet- 
te troupe  de  Prophètes  de  fortir  tous 
enfemble  de  chez  eux  î  Avec  quelle 
jufte(fc  falloit-il  mefurer  les  pas ,  com- 
parer les  démarches  ,  conduire  les 
goûts  &  les  talens ,  pour  les  faire  des- 
cendre de  la  colline  a  tel  moment  pré- 
cis >  avec  tels  inftrumens  >  &c  dans  tel- 
les fonctions  ?  Il  feroit  infini  de  dévc- 
loper  en  détail  tout  cet  aflcmblage  de 
circonftances ,  dont  la  vue  éblouit  & 
confond  notre  intelligence. 

Lorfque  [  tout  ]  ce  que  je  vous  don-  f9  ^ 
ne  pour  figne  vous  fera  arrivé ,  faites 
tout  ce  qui  fe  préfentera  à  faire ,  par- 
ce que  le  Seigneur  fera  avec  vous. 
Vous  vous  rendrez  avant  moi  à  Gai-  f.  S. 
gala ,  où  J'irai  vous  trouver  pour  ofrir 
des  holocauftes  &  des  vi&imes  paci- 
fiques. Vous  atendrez  pendant  fept 
fours  que  je  vienne  vous  aprendre  ce 
que  vous  aurez  à  faire. 

Après  que  vous  vous  ferez  afluré  pat 
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tous  ces  fîgnes  du  choix  que  Dieu  fait: 

cm  APtT&i  je  vou$  pQur  r^gner  .  &que  vousau- 

article  rez  fenti  la  préfencc  de  fon  efprit  par» 


le  dbn  de  prophétie ,  &  par  le  chan- 
I.  Rois    gcment  (îlic  vous  éprouverez  en  vous  :* 
X,  ne  balancez  pas  à  fbivre  lïmpreffion* 

d'un  guide  fi  puiflant  &  fi  sur.  Portez- 
vous  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand- 
avec  desfcntimens  dignes  du  rang  où> 
vous  venez  d'ctrc  élevé  j  &  comptez: 
fur  un  heureux  fuccès-  dans  toutes  vos; 
cntreprifes*  >  dont  il  fera  lui-même: 
naître  les  ocaftons; 

■  Dieu  donne  en  un  fens,  plusà  Saiil , 
qu'il  n'avoir  fait  an  premier  homme- 
L'empire  de  celui-ci  étoit  plusvafte  &~ 
plus  étendu  :  l'empire  de  l'autre  eft 
plus. noble  Scplus  relevé..  Il  nlavoit  a— 
cordé  à  Adam  que  le  domaine  fur  les; 
êtres  infenfibles ,  fur  les  animaux  fans 
raifon,  fur  des  créatures  qui  lui  étoient 
étrangères,  &  d'un  ordre  bien  infé- 
rieur par  leur  nature.  Aujourd'hui 
pour  la  première  fois ,  Dieu  tire  ua 
nomme  du  milieu  de  fes  frères ,  pour 
le  placer  fur  la  tcte  de  fes  égaux  &  de 
fes  femblables.  Il  Tinftitue  le  tuteur 
de  fes  enfans ,  le  pafteur  de  fon  trou- 
peau ,  le  Chefde  ion  peuple ,  l'Inten- 
dant de  famaifon.  Il  lui  foumet  fa  fa- 
mille >  ,  &  les  héritier*  de  fon  Roiau- 
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nie.  Il  le  rend  le  maître  de  leur  fort , 

&  le  juge  de  leur  conduite.  Il  lui  ce-  c  «^y™* 
de  le  droit  de  leur  ôter  la  vie  &  les  a  il  t  i'c  t  ■ 
biens ,  qui  n'apartient  quahiirfeul.  Eh      IV- 
ce  jour,  Dieu  commence  i  introduire  j  r0j^. 
lui-même  dans*  l'univers  la  féconde  v* 
Majefté  >  à  fe  donner  un  aflbcié  de  fotr 
trône  ,  un  premier  Miniftre  de  fon 
Roïaume ,  un  dépositaire  de  fa  puif- 
fance  Souveraine  &  fans  apel  ;  &  il  le 
charge  de  rendre  fa  Majefté  vifible  par 
fes  plus  auguftes  caractères. 

Mais  comme  Dieu  en  élevant  fi  haut 
Adam  ,  ce  premier  Roi  du  monde  » 
s'étoit  contenté  de  lui  impofer  une  Loi 
légère  fie  facile  >  feulement  pour  l'a- 
vertir de  fa  dépendance  l  aufli  pour 
éprouver  l'obéïflance  de  Saîil,  ce  fe* 
cond  Roi ,  il  lui  donne  un  ordre  aifé* 
i  exécuter  ,.  mais  dont  il  faifoit  dépen~ 
drefon  fort  pour  l'avenir  jen  lui  com- 
mandant d'atendre  un  certain  nombre 
de  jours  (ans  rien  entreprendre,  Ain* 
fi  le  premier  fut  mis  à.  l'épreuve  pac 
l'abftinence ,  &  le  fécond  par  la  pa- 
tience. 

L'Ecriture  ne  marque  point  Je  terme 
d'où  Ton  devoit  commencer  à  comp- 
ter ces;  fept  jours.  Ce  ne  peut  point 
être  du  jour  où  Samuel  parie  ici  à  Saiil.  ' 

Tout,  ce  qui  fe  patfa  juiqu'aa  tems  rè 
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'  ce  Prince  pouvoir  fe  rendre  à  Galgala, 

€H*FrIT*E  a  trop  peu  d'étendue.  Il  paroît  que  ce 
Ai.ti  c  le  rendez -vous  doit  fc  placer  avant  la 
Iv*      guerre  des  Philiftins ,  où  Saiil  aïant 
I.  Rois   atendu  Samuel  pendant  fept  jours  à 
X,  Galgala ,  faerifia  avant  fon  arrivée,  & 

s'atira  des  reproches  par  fa  précipita- 
tion. 

f.  9.  Àufli-tôt  que  Saiil  eut  tourné  le 
dos  en  quittant  Samuel  ,  Dieu  lui 
changea  le  coeur ,  &  lui  en  donna 
un  autre  -,  &  tout  ce  que  Samuel  lui 
avoit  donné  a  pour  marque  du  choix 

Sie  Dieu  faifoit  de  lui  pour  la  Rôïau- 
,  lui  arriva  le  même  jour.  Lorsqu'il 
fat  venu  avec  fon  ferviteur  à  la  col- 
line [  qui  lui  avoit  été  marquée  ]  >  il 
rencontra  une  troupe  de  Prophètes  : 
îefprit  du  Seigneur  Te  faifit  de  lui ,  &: 

t.  11.il  prophétifa  au  milieu  d'eux.  Tous 
ceux  qui  Tavoient  connu  auparavant, 
le  voïant  proj>hétifer  avec  les  Pro- 
phètes ,  fe  dilbient  les  uns  aux  autres  : 
Qtfeft-il  donc  arrivé  au  fils  de  Cis  l 

$.  1 1.  Saiil  eft-il  auffi  Prophète  ?  Un  de  ceux 

,    qui  étoient  là  leur  répondit  :  Et  qui 

eft  le  père  de  ces  Prophètes  ?  Ceft 

pourquoi  cette  parole  paflà  en  prover- 

f.  1  \ .  De  :  Saiil  eft-il  auffi  Prophète  *  Après 

.,  I  Utti  £c  tous  ces  figues  lui  armjcrcnf .     > 
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que  Saùl  eut  cefle  de  prophétifer ,  ' 

il  vint  au  haut  lieu*  *  Et  ion  oncle  lui  ChAip|t** 
dit,  à  lui  &  à  fon  ferviteur  :  Où  avez-  Aitrcn 
vous  été  ?  Nous  étions  allé  chercher      IV* 
nos  âneflès ,  répondit  Saùl ,  &  ne  les    i#  r0îs^ 

aïant  point  trouvées ,  nous  nous  fom- x.' 
mes  adrefles  à  Samuel-  f  Dites-moi  *  f  #  j  * 
ce  qu'il  vous  a  dit ,  ajouta  fon  oncle,  f  j.  j  * ;  * 
**  Saùl  lui  répondit  :  Il  nous  a  apris  **  f9  x^ 
que  les  âneflès  étoient  retrouvées  : 
mais  il  ne  lui  découvrit  rien  de  ce 
que  Samuel  lui  avoit  dit  touchant  fa 
Roïautc. 

Dieu  lai  changea  le  cœur  ,  &  lui  m 
donna  un  antre.  Il  lui  ôta  ce  qu'il  avoit 
tiré  de  groffier  &  de  bas  de  fa  première 
condition  parmi  les  travaux  ruftiques , 
&  en  gardant  les  troupeaux.  Il  mit 
dans  fon  efprit  des  lumières  fupérieu- 
res.  Il  lui  rehauflâ  le  courage.  Il  lui 
infpira  du  zélé  pour  le  bien  public  & 
pour  la  juftice.  Il  le  rendit  capable  de 
former  de  grands  deflèins  avec  pru- 
dence ,  &  de  les  exécuter  avec  force» 
Il  lui  donna  plus  de  majefté  dans  les 
difeours ,  plus  de  noblefle  dans  lésina* 
nieres  ,  plus  d'élévation  dans  les  fenti* 
mens.  Il  lui  acotda  ce  cœur  intelligent 

3ui  aime  à  s'inftruirc ,  &  que  Salomoa 
emanda  avec  inftance  au  commence- 
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1  ment  de  fon  régne  -,  &il  lui  commu- 

CUAïï.T%*  niqua  le  rare  talent  de   commander 

Article  aux  autres  fans  Méfier  leur  délicateflè 

*  v*       &  fans  afoiblir  l'autorité  \  talent  que 

I»Rois    ^nt  *  ^ai1^  mct  au  nombre  des  dons 
jt%  miraculeux  :  Ofitrtationes  J  gubernatio- 

•  lcoc  xiï  ms*  ^ar  tous  cs  dons-,  ^e  quelque 
\%+  %  \  ordre  qu'ils  foient ,  viennent  de  Dieu , 
&  s'il  n'en  gratifie  ceux  qu'il  a  établis 
pour  gouverner,  en  vain  s'éforceront- 
ils  de  les  aquérir.  Mais  quand  il  les 
acorde ,  on  voit  par  cet  exemple  avec 
quelle  facilité  il  fait  changer  les  cœurs 
&  faire  des  hommes  nouveaux,  en  dé- 
truifanrles  inclinations  défe&ueufes  y 
Se  en  leur  en  fubftituant  de  meilleur 
res. 
$v  10-13.  //  rencontra  une  troupe- de  Prophètes  .•- 
te/prit  du  Seigneur  fefaifit  délai  ,  &  il 
praphétifa  au  milieu  deux.  Le  titre  de 
Prophète  ne  fr'acordoit  pas  alors ,  com- 
me parmi  nous ,  feulement  à  ceux  qui 
par  l'efprit  de  Dieu  ,  prédif oient  l'a- 
venir ,  ou  révéloieht  les  chofes  ca- 
chées. Ce  nom  (e  donnoit  encore  à  une 
autre  forte  de  perfonnes ,  quifans  être 
divinement  inspirées  ,  s'ocupoient  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu ,  ou  à 
Soutenir  la  voix  des  Chantres  par  le 
i.  fat.  xv,  fon  des  inftrumejis  de  muûque.  Dans 
y  •  *  *  *  la  célèbre  tçanAfiçion.de^Atcliç  le  Lé> 
*XVl<  vite> 
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vite ,  qui  conduifoit  la  procëffion  à  la r- 

tête  des  Chantres  &  des  Joueurs  d'inf-  CH  Yi!™1 
trumens ,  eft  apellé  le  Préfidem  ^/^Articib 
Prophétie- ,  le  Chef  de  la  Prophétie;  8c       1Vm  -   - 
H  eft  marqué  que  c'*étoit,  le  Roi  &  les    j  ^^ 
Magiftrars  qui  avoient  choïfî  parmi  les  jç. 
Lévites ,  ceux  qui  dévorent  prophétiferl 
fur  les  diférens  inftrumens  de  mufi- 
que  -,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  dévoient  en 
jouer.  Car  les  îiommcs  peuvent  juger* 
de  l'habileté  de  ceux  qui  font' plus  ca-' 
pables  de  les  toucher  j  mais  jamais  ils 
n'ont  puchoifir  les  Prophètes  infpi- 
rés. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  au 
tems  de  Samuel ,  &  par  foninftitution, 
qu'ont  commencé  ces  affèmblée's  faill- 
ies de  perfonnes  piçirfes  ,  qui  vivant 
en  communauté  &  fous  une  certaine 
régie  ,  fe  confacroient  à  l'étude  de  la 
Religion  &  à  fes  divins  exercices ,  fans 
ienoncer  néceflàirement  au  mariage. 
Une  de  leurs  principales  ocupationS 
étoit  d'aprendre  à  chanter  avec  mélo- 
die les  faints  Cantiques  ,  à  les  acom- 
pagner  du  jeu  de  toutes  fortes  dïnftru- 
mens  \  à  parler  de  Dieu  &  de  fes  mer- 
veilles avec  majefté  5  &  à  élever  des 
difciples  qui  puflent  remplir  avec  édi- 
fication les  mêmes  fondions ,  &  le* 
^perpétuer  âpres  eux.  On  verra  dans  1* 
TomL  R 
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■  fuite  de  cette  hiftoire  bien  des  éxem* 

^HAiV. XK  E  P^es  de  ces  collèges  religieux,&  de  ces 
à  *  ri  cle  écoles  de  piété  établies  en  diférens 


IV. 


__________  lieux  ,  &  gouvernées  par  quelque  Su- 

I.  Rois   Prieur  >  q11*  pouvoit  avoir  quelque* 
£*  '  Fois  pour  lui  te  privilège  de  i'infpira- 

tion  divine ,  comme  Samuel  ,  Elie  ,' 
Elifée  î  fans  que  leurs  difciplcs  y  euf- 
fent  aucune  part ,  quoiqu'a  ca^fe  de 
leur  genre  de  vie ,  on  leur  cogamuni- 
quât  aufli  le  nom  de  Prophète* 

C'éft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  , 
que  l'Efprit  du  Seigneur  fe  faifit  de 
Saiil ,  non  pour  le  mettre  au  j#ng  d'un 
Prophète  divinement  infpiré  ,  mais 
afin  de  lui  donner  tout  d'un  coup  l'ar- 
deur &  le  zèle  pour  chanter  la  gran- 
deur de  Dieu  en  termes  magnifiques  * 
&  de  lui  communiquer  dans  un  inftant 
le  talent  d'exécuter  avec  jufteflè  & 
avec  goût  le  chant  des  hymnes ,  qu'il 
entendroit  pour  la  première  fois  de 
cette  troupe  de  Muficiens.  Ce  change- 
ment fubit ,  quoiqu'il  ne  confiftâjt  que 
dans  des  qualités  naturelles ,  fufifoit 
pour  exciter  une  grande  admiration 
parmi  fes  parens  &  fes  citoïens  à  l'é- 
gard d'un  homme  eroflier  ,  reconnu 
pour  ignorer  une  icience  fi  fort  au- 
deflus  de  fa  capacité  ,  &  pour  n'en 
£Yoir  ni  l'habitude  ni  l'ufage.  On  crut 
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qu'il  méritoit  de  porter  le  noitf  de  Pro- — % 

phétc,auffi-bien  que  ceux  à  qui  il  croit  Ch  Yi1.*" 
devenu  femblable  par  une  merveille  fi  Artuu 
furptenante  -,  &c  on  répondoit  à  ceux       v* 
tjui  .s'en  éconnoienr  »  que  Dieu  eft  le    i#  j^0js 
maître  de  fes  dons  -,  qu'il  les  diftribuë  *x.  *. 

comme  il  lui  plaît*  qu'il  pouvoir  les 
acorder  à  Saiil  auffi  -  bien  qu'aux  au- 
tres, qui  n'y  a  voient  pas  plus  de  droit 
que  lui. 

À   R    T    I    C    L    E±      V-  Ah  du  M 

Le  peuple  cbaifit  Sakl pour  RoL       Avanfj.'c» 

Samuel  fit  aflemblerle  peuple  de-  ♦.  17. 
vant  le  Seigneur  à  Mafpna  >  Et  il  t.  18. 
lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  ; 
Dieu  dlfraël.  Ceft  moi  qui  ai  tiré 
Ifraël  de  l'Egypte ,  &  oui  vous  ai  dé-, 
livrés  des  Egyptiens  >  &:  de  tous  les- 
Rois  qui  vous  oprimoient.  Mais  vous  ♦•  ip# 
avez  aujourd'hui  rejeté  votre  Dieu , 
qui  feul  vous  a  délivrés  de  tous  les* 
maux  &  de  toutes  les  miféres  qui[ 
vous  acabloient.  Non  >  m'avezr-vous 
répondu  ;  mais  donnez-nous  un  Roi, 
Préfentez-vous  maintenant  devant 
le  Seigneur  chacun  dans  le  rang  de 
fa  Tribu ,  &  de  a  fa  troupe.  Samuel  f.  io* 
aïant  eafiiite  fait  aprocher  toutes  les, 

.  *  Utt .  troupe  de  mille  hommes. 

Ri; 
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i$6  Concordance  et  Explic. 

Tribus  d*lfraël ,  le  fort  tomba  fur  celle 

CMYr'T"  de  Benjamin.  *  Il  en  fit  aprocher  par 
article  ordre  les  familles  ,  &  le  fort  tomba 
v*       fur  celle  de  Metri ,  &  enfin  jufques 
I.  Rois  ,  ^m  *a  perfonne  de  Saiil  fils  de  Cis. 

X. 

m  .  Samuel  avoit  congédié  la  dernière 

y*  2  '  aflèmblée ,  où  le  peuple  s'étoit  opiniâ- 
tre à  demander  un  Roi  j  &  il  avoit  ren- 
voie chacun  chez  foi  ,  en  atendanr 
xjuc  Dieu  défignât  celui  qu'il  deftinoit 
au  trône.  Aujourd'hui  le  Prophète  , 
mieux  inftruit  &  plus  autoriié  ,  en 
convoque  une  nouvelle ,  pour  y  dé- 
clarer le  choix  folemnellement,fous  les 
yeux  du  Seigneur  en  préfence  de  l'Ar- 
che d'Alliance ,  qui  y  avoit  été  trans- 
férée ,  félon  toutes  les  aparences. 
Après  avoir  reproché  de  la  part  de 
Dieu  à  ce  peuple  fon  ingratitude  pour 
•r  *  tant  de  bienfaits ,  fon  injuftice  à  le  re- 
noncer pour  fon  Roi ,  fa  lâcheté  à  pré- 
férer à  la  douceur  de  fon  régne  le  joug 
honteux  ,  Se  acabiant  d'un  homme 
mortel  j  il  procède  à  l'éleftion  pour 
la  forme,  lc  Roi  étoit  déjà  nommé  :' 
le  facre  en  étoit  fait  par  avance  ;  le 
fouverain  pouvoir  lui  avoit  été  con- 
•  •  •  '  feré,  avec  les  aflurances  d'une  vi&oire 
confiante  fur  toûsles  ennemis  de  l'Etat.  * 
Tout  étoit  fait  du  côté  de  Dieu  ;  &  il 
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avoit  pris  des  cngagemens  irrévoca- 

blcs.  Cependant  Samuel  aflemble tout Ch**,tr* 

Ifracl  pour  la  feule  cérémonie  exté-  a«.tic  le 

n*   «  1  v 

neure  ,  &  commet  aux  caprices  du         ' 

fort  rinfaiilibilité  de  fes?  décrets.  On  j#  j^Qjs 
.tire  férieufement  toutes  les  Tribus  >x. 
toutes  les  branches  ,  toutes  les  famil- 
les ,  tous  les  particuliers.  Il  n'y  a  rien 
où  le  hazard  paroifle  dominer  davai*- 
tage  que  dans  le  fort.  Qu'on  remue  les 
billets  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins  : 
qu'on  avance  la  main  d'un  côté  plutôt 
que  d'un  autre  y  ce  n'eft  plus  le  même 
billet ,  &  la  prefcience  divine  fe  feroit 
trompée.  On  tremble  pour  elle  :  & 
fans  qu'il  paroifle  ,  une  main  invifible 
arrange  tous  les  moïens  fecrets  qui 
conduifent  infailliblement  à  l'événe- 
ment arrêté ,  fans  que  toute  l'intelli- 
gence humaine  en  puiflè  pénétrer  le 
miftére.  Le  même  miracle  étoit  déjà 
arrivé  fous  Jofué ,  lorfquc  toutes  les 
Tribus  tirèrent  au  fort ,  pour  régler  le 
partage  des  terres  eonquifes  ,  dont 
Dieu  avoit  déjà  marqué  à  chacune  la 
Situation  &  les  qualités  par  Jacob ,  & 
par  Moïfe  plufieurs  fiécles  auparavant. 
La  même  faeefle  préfide  abfolument 
à  tous  les  évenemens ,  où  les  hommes 
aveugles  ne  connoiflent  que  le  hazard 
&  U  fortune*. 

Riîj 
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'Ijrt    OmCOADÀtfCE  IT  Explic. 

" t  On  le  chercha  auffikôt *  mais  com- 

n!'TUme  on  ne  le  trouva  point,*  Ils  conful- 
a  %  t  i  c  l  e  terent  le  Seigneur  pour  favoir  s'il  rc- 
v'        viendroit  en  ce  lieu  *  &  le  Seigneur 
,  I.  Rois ,  ^eur  .^pondit  :  il  eft  actuellement  ca- 
X.      .      ché  parmi  le  bagage,  t  Us  y  couru- 
•j-  f%  lm  rent,  &  l'emmenèrent.  Lorfqu'il  fe 
f.  22.  préfenta  au  milieu  du  peuple ,  il  pa- 
f.  23.  rut  Plus  grand  que  tous  les  autres 
f.  24.  de  toute  la  tête.  Vous  voïez,  dit  Sa- 
muel à  tout  le  peuple,  quel  eft  celui 
que  le  Seigneut  a  choifi ,  &  qu'il  n'a 
point  fon  femblable  parmi  tout  le 
.  peuple.  Us  s'écrièrent  tous  :  vive  le 
♦•  15.  Roi.  Samuel  leurpropofa  un  règle- 
ment par  raport  à  la  Roïauté;  &  après 
l'avoir  écrit  dans  un  livre ,  il  le  mît 
en  dépôt  devant  le  Seigneur.  Il  ren- 
voïa  enfinte  tout  le  peuple  chacuii 
f.  16.  chez  foi.  Saiil  retourna  auffi  chez  lui 
à  Gabaa ,  acompagné  de  ceux  de  l'ar- 
mée dont  Dieu  avoit  touché  le  cœur. 
f.  27.  Mais  quelques  enfans  de  Bélial  di- 
rent :  Comment  celui-ci  pourra-t-3. 
nous  fauver  >  Ils  le  mépnferent ,  & 
ne  lui  firent  point  de  préfens.  Saùl 
fit  femblant  de  ne  les  point  entendre» 

Saiil  foutient  toujours  fon  Cara&ére 
de  modeftiê  &  d'humilité  ;  l'élévation 
fubice  au  trône  ne  lui  avoit  caufé  ni 
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*éblouHïemcnt  ni*  enflure.  Elle  ne  s'ë-  : —    "  ,  ■» 
toit  point  laifle  entrevoir  au-dehors011^™ 
par  des  marques  tte* contentement  ic  Auti  c  t  ». 
dejoïe ,  ou  par  des  tnaniéres  plus  gra-        v* 
Ves  &  phis  hauWf.  Elle  rie  Tavoit  j .  ftok 
point  porté  à  s'en  vant et ,  ou  à  en  faire  x#        '** 
confidence  à  fa  famille  ou  à  quelque   ?  * 
ami  particulier  :  tous  fentimens  fi  ôrr   l 
dinaircs  &  ii  naturels  en  pareilles  oca- 
fions.  Il  étoit  rentré  dans  la  maifon* 

{éternelle  avec  la  mÊme'fimpiicité  & 
a  même  docilité,  qu*il  avoit  lorfqu'il 
en  étoit  fbrti.  Et  en  ce  jour ,  quoiqu'il 
Fe  fut  rendu  au  lieu  de  Taflemblée  avec 
les  autres  >  néanmoins  par  la  convic- 
tion intime  de  fon  indignité^  pour  une 
dignité  chargée  de  tant  de  pénibles  de- 
voirs ,  il  s'étoit  retiré  à  l'écart  parmi 
le  bagage ,  pour  fe  faire  oublier ,  s'il 
étoit  pôflïble. 

//  parut  pins  grand  que  tous  les  autres...  f.  î^l^i 
Les  Ifraëutes  avoient  demandé  un 
Roi ,  qui  fut  femblable  à  ceux  des  au- 
tres Nations.  Dieu  fe  rend  à  leurs  dé- 
firs ,  &  fe  conforme  à  leur  goût  *  & 
H  te  leur  fait  remarquer.  Il  donne  à  ce 
peuple  charnel ,  &  borné  à  ce  qui  fra- 
pe  les  fens ,  un  Prince  ,  grand ,  bien 
fait  ,  d'une  haute  taille  »  d'un  port  ma- 
ieftueux,  8c  tel  que  les  Nations  infidel- 
les  avoient  coutume  de  les  choifir  >par 

Riiij 
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\ ...  jaleiile  raifon  qu'uiip  mine  avançai 

c  h  a*  it  vb  ^cijfc  atiire.  glus  de  léfpeâ: ,  &  concir 


ï.t. 

Aitici 

9     y.  ' 


F 


ÎV'Rgîs  TuforiaiaRotaute. , .  Samuel- cenant  la 
5^*"'v-  ;*  plaee  de  Dieu ,  &  d^  médiateur  entre 
*  -  Je  \oï  &  le  peuple.  >  drè^a  des  rcglç^- 
*  t-  2.5 *  niens  pour  fervir  de haze;àla noi^velle 
ïp.rme  de  gouvernement,,  ôfpour  Iç 
rendre. plus  folide  &,plus  confiant ,.  & 
par  -  là  plus  pacifique.  &  plus .  heureux  , 
par. une  jurisprudence;  uniforme  , 
exemte  des  inégalités  &c  des  caprices 
"des  paffions»  Il  publia  ces  régleraens 
en  préfence  du  Souverain  &  des  fiir 
jets  ,  afin  de  les  inftruire  de  leurs  de- 
voirs réciproques  ,  &  de  les  lier  pom; 
toujours  par  un  mutuel  confentement, 
&  par  une  acceptation  folemncUe.  Et 
afin  dyéh  perpétuer  la  mémoire ,  &  de 
les  préfer ver  de  toute  altération ,  il  les 
"•  '  ■  écrivit  dans  un  livre  qu'il  mit -en  dé- 
pôt dans  le  Tabernacle  près  de  TArr 
che  du  Seigneur*  Ce  Ç^dç-ficsé^du 
droit  .dçlî'nînoQ  {aince.,rdontr.  £>ieu 
étoït  retegiffateurl&  lêi  dépositaire  ^ 
avertiflbit  qu'il  en  feroit  auffi  le  juge 
&  le  vengeur ,  fi' Ton  y  contrevenoit* 
Il  fàifoit  remonter  jufqu  a  Dieu  les 
motifs  de  la  fidélité  des  fujets  ,  qui  de- 
yoient  obéir  à  leur  Roi  comme  à  Diei* 
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même  •>.&  ceux  de  la  conduite  du  Roi , ■ 

qui  de  voit  prendre  dans  la  fagefle  &  c  ******* 
dans  la  bonté  de  Dieu  le  modèle  de  a*ti'c  1* 
fonadminiftration^  v* 

Ce  livre,  n'efl  pas  venu  jufqu'à  nous.    j#  £0j$ 
On  ne  peut  douter  qu'Une  fut  con-  x.#         * 
JForme  aux  réglçs  yque  Moïfe  donne 
par  avance  aux  Rois  qu'lfraël  devoit 
avoir  i^n  jour,  «  Il  n'amaflèra  pas  uit  Deut.xvm 
grajid  nombre  de  chevaux  y  &  ne  <• **- 
s'apuiexa,pas  fur  fa  nombreufe  cava-  * 
lerie»  Il  n  aura  point  une  multitude  * 
de  femmes  qui  le  rendent  maîtrefles  <i 
de  fon  efprit ,  ni  une  quantité  imr  et. 
menfe  d'or  &  d'argent. ...  Il  recevra  « 
une  copie  de  la  Loi  du  Seigneur  des  <» 
mains  des  Prêtres. . .  Il  l'aura  avec  «• 
foi ,  &  il  la  lira  tous  les  jours  de  fa  «. 
yie,pour  aprendre  à.  craindre  le  Sei-  « 
gneur  fop  Dieu ,  &  à  garder  fes  or-  ** 
donnances. . .  Que  fon  cœur  ne  s'é-  «*  .^ 

levé  point  d'orgueil  au-deflus  de  fes  «> 
frères,,  &  qu'il  ne  fe  détourne  ni  à  «- 
droit  ni  i  gauche  ,  afin  qu'il  régne** 
lpng-rem*  lui&  fes  fils  fur  le  peuple  «■ 
d'Iiraël  ».  «♦ 

S  oui  retourna  chez  lui  i  G*bau>  acom*  jr.  x£- 
pdgné  de  ceux  dont  Dieuavoit  touché  le 
azur.  Dieu  avoir  agi  fur  l'efprit  de 
Saiil ,  pour  en  former  un  Roi  capable 
de. régner.  :. il  agit  ici  fur  les  coeurs  d'u.- 
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■  "  ne  grande  multitude  »  pour  les  difpo* 

CUAihTKi  &*  à  fe  rendre  volontairement  fujec* 

Articu  d'un  homme  qu'ils  regardoient ,  iï  n'y 

v*        ^  qu'un  moment,  comme  leur  égal  , 

I.  Roi*    ovt  comme  kur  inférieur.  Il  tn  ufe 

X#  aitifi  dans  tous  les  Roïaume*,  fans  que 

les  hommes  s'en  aperçoivent,  ni  ett 

rendent  grâces.  Le  Prophète  Roi  en 

étoit  bien  inftruit  &  bien  t econnoif* 

faftt.  Il  n'atribuoit  ni  £  fa  prudence  , 

ni  à  fon  autorité  ,  ni  a  fa  réputation  , 

ni  à  fon  expérience  >  ta  foumiffion  de 

tant  de  millions  d'hommes  -,  qui,  qitoi- 

3uc  tous  naturellement  ennemis  de  \t 
épendance,  quoique  murmurant  con- 
tre le  poids  des  charges  de  l'Etat,  quoi* 
eue  intérelïes  la  plupart  à  la  confufiotr 
des  afaires  publiques  par  le' mauvais 
état  des  leurs  s  afïujetiffbient  néân-ï 
moins  fans  répugnance  leurs  biens  £ 
leur  liberté ,  leur  vie  aux  volontés  d'im 
feul  homme  >  que  la  nature  n'avoir  en4 
.rien  diftingué  du  commun  de  fes  fû*-1 
jets»  Sa  piété  lui  fkifoit  fentir  qu'il  ne! 
renoit  point  dans  fa  main  tant  d'efc1 
prits ,  pleins  de  pallions ,  de  caprices  ,' 
&  d'intérêts  diférens  ,  qui  pouvoient 
tous  de  concert  fe  fbuftraire  à  Ton 
ôbéïflance  ,  fans  qu'il  lui  reftât  adeun 
tooïen  humain  pour  les  retenir.  U'adf 
Tnirôk  cet  afTorriment  merveilleux  è? 
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tant  de  conditions  diverfes  &  fubor-  r,t" 

données ,  qui ,  pat  des  dégrés  imper-  Cti  Vu*** 
ceptibles ,  descendent  depuis  les  pre-  artuh 
miers  chefs  de  la  République  jufqu'à       v*  ,  . 
fes  derniers  'membres,  &  lient  toutes  -j#  g^ 
les  parties  de  la  fociété  entr'clles  par  x. 
des  nœuds  invifibles  ,  dont  les  extré- 
mités fe  réunifient  datfs  un  feul  Ma- 
giftrat ,  comme  dans  leur  principe.  Ce 
laine  Roi  béniflbit  Dieu  de  cet  aflem- 
blage  étonnant  de  prodiges  ,  qu'il  re-       • 
connoiflbit  ne  pouvoir  venir  que  de 
lui  feul  2  Benediêlm  Dominus  Deus  nuui.  W.CXltn,r* 
Il  avoiioit  que  la  foumiflion  de  fon  peu- 
ple n'étoit  l'éfet  que  d'une  proteàion 
divine  :  Mifcricordia  mta  ,  &  refnginm 
mearn ,  fufeeptor  mens  ,j>mttiùr  meus ,  & 
in  ipfo  fveravi  ê  jkifkbdit  popnlnm  meurh 
Jub  me.  Il  vouloir  que  ce  miracle ,  qu'il 
ne  cefle  de  faire  en  faveur  des  Roïau-       ,; 
mes,  fut  la  matière  continuelle  des 
louanges  &  des  bénédi&ions  des  Rois  * 
qui  lui  doivent  le  fuccès  de  leur  gou- 
vernement ,  &  leur  fureté  :  Reges  *  ***- p£  cxLVin. 
ne  9&  omnes  populi  ;  Principes  &  omnes  "  *  ** 
judices  terr*. .  •  laudent  nomen  Dornini  :  Rom.  XXII  i 
&  convaincu  qu'il  n'y  a  point  de  puif-  *' 
fance  qui  ne  vienne  de  Dieu ,  &  que 
les  Rois  ne  régnent  que  par  lui  ;  c'eft  **<">  vm. 
auffi  de  l'Efprit  de  Dieu  feul  qu'il  en  iy' 
atendoit  le  bon  ufage  :  Sfiritu*  princi-  *?£%%£'* 
pâli  confirma.  yr.  u 
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io4  Concordance  et  Ex?lic~ 


chatith  Article      VI. 

1 1. 
Article  Saul  défait  Us  ammonites.  La  Roïiutê 

v  '  lui  eft  confirmée. 

-^  j^       *     *  a  Naas  Roi  dès  Ammonites  s'étant 

•      mis  en  campagne ,  fit  le  fiége  de  Ja- 

~~~"  bes  en  Galaad.  Tous  les  habkans  de 

I90*.    '  cette  ville  lui  dirent  :  recevez-nous  à 

Avant  j.  c.  compofition  ;  &  nous  vous  ferons  af- 

"*"       fîijétis.  t  La  compofition  que  je  ferai 

*'  I#  avec  vous ,  répondit  ce  Prince,  c'eft 

.  - 1*- *-  ^  vous  arracher  à  tous  l'œil  droit  , 

b  pour  couvrir  d'oprobre  tout  IfraëL 

*  3.  Les  anciens  de  Jabes  lui  répondirent: 

acordez-nous  fept  jours ,  ann  que  nous 

envoiïons  des  couriens  dans  tout  le 

Î>aïs  d'Ifraël  ;  &  s'il  ne  fe  trouve  per- 
bnne  pour  nous  défendre ,  nous  nous 
♦.  4.  rendrons  à  vous.  Les  envoies  étant 
venus  à  Gabaa  où  Saùl  demeuroit ., 
firent  ce  raport  devant  le  peuple ,  qui- 
fe  mit  à  pleurer  en  jetant  de  grands 

*  La  Vulgate  ,  l'édition  Romaine  des  LXX , 
&  lofephe  ajoutent  ces  mots  :.  Envtrm  un  mois 
aprîi  5  mais  ils  ne  font  ni  dans  P-He'breu  ,  .ni 
.  dans  les  verfions  orientales  ,  ni  dans  les  LXX- 
de  Complute ,  ni  dans  plusieurs  anciens  ma- 
nufents  latins. 

b  Piur  couvrir  foprofae  tout  ïffatl.  Ceft  le 
fcns  de  l'Hébreu.  La  Vuîgate  traduit,  p*ur  vchs 
tendre  ïofrokre  de  tout  IJtA'eL 
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cris.  *  Saûl  qui  revenoit  alors  des * 

champs  à  la  luite  de  fes  bœufs ,  de-CMAIPI*Ti,, 
manda  ce  qu'âvoit  le  peuple  pour  a*  t  /ci» 
pleurer.  On  lui  raconta  ce  que  les  ha-      v  *' 


dans  une  très-grande  colère.  **  Il  prit  . 
fes  deux  bœufs  9  les  croupa  en  mor-Tl^ 
ceaux  ;  &  les  envoia  par  des  couriers  **  f»  7* 
dans  toutes  les  terres  d'Ifraël,en  di- 
fantx'eft  ainfi  qu'on  traitera  les  bœufs 
de  tous  ceux  qui  ne  le  mettront  point 
en  campagne  pour  fuivre  Sâûl  &  Sar 
muël.  Le  peuple  frapé  de  la  crainte 
du  Seigneur ,  le  jnit  aaffi-tôt  en  mar- 
che ,  comme  s'il  tfeût  été  qu'un  feui 
homme. 

Naas  aïant  renouvelle  les  préten- 
tions fur  le  pais  de  Galaad ,  que  fes 
ancêtres  avoient  fait  valoir  du  tems 
de  Jephté ,  avoit  mis  le  fiége  devant  Jmi.xi. 
Jabès  ,  une  des  principales  villes  de 
cette  contrée  -,  &  il  étoit  près  de  la  for- 
cer de  fe  rendre  à  fa  difcrétion.  Mais 
il  ne  voulut  la  recevoir  que  fous  la  bar- 
bare condition  d'arracher  l'œil  droit  à 
tous  fes  habitans ,  pour  faire  outrage  à 
toute  la  nation  dans  leur  perfonne ,  en 
les  défigurant)  &  aufli  afin  de  le?  met- 
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4e  l'Eut  l'y  apellent.  Et  s'il  cft  con- 
craint  de  faire  la  guerre ,  il  n'en  entre-  c  H**IT*« 
prend  que  de  juftes ,  pour  l 'intérêt  feul  Amen 
de  fon  peuple ,  par  pure  néceffité ,  &       vl* 
par  le  mouvement  de  TEfprit  de  Dieu    j#  j^Qj4 
qui  l'autorife*  L'hiftoire  fournit  peu  j  x. 
d'exemples   d'une  pareille  grandeur 
d'ame  ,  d'une  fermeté  fi  tranquile  » 
d'une  modération  fi  éloignée  de  toute 
afeâation.  Et  quoiqu'on  donne  de  juf- 
tes louanges  à  ces  Confuls  &  à  ces 
Dictateurs ,  qu'on  allpit  prendre  i  la 
eharuë  pour  commander  les  armées ,  & 
qui  y  retournoient  après  la  victoire  \ 
pn  ne  peut  faire  cômparaifon  d'un  Roi 

(miflant  à  des  particuliers,  qui»  après 
eurs  dignités  &  leurs  exploits ,  ne  pou- 
voient  s'empêcher  de  retomber  dans 
l'obfcurité  d'une  condition  privée  >  ÔC 
dans  un  état  dépendant  Se  fubalterne. 
On  doit  cependant  être  moins  fur* 
pris  de  trouver  d'un  côté  dans  Saiil  cet 
amour  pour  la  vie  ruftique ,  qui  croit 
dans  ces  premiers  tems  commune  aux 
Grecs ,  au*  Romains  ,  &  à  tous  les 
peuples  policés  ;  Se  de  l'autre  de  voir 
cet  efprit  de  modération ,  de  {impli- 
cite ,  &  d'égalité  qu'il  confervoit  en* 
vers  fes  citoïens.  Les  Hraëlites  defeen* 
dus  d'un  même  père  ,  poffeflcursf  de 
portions  à  peu  près  égales  d'un  même 
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héritage ,  élevés  dans  les  mêmes  éxer- 
Vï"1  c*ccs  »  ^  ocupcs  des  mêmes  travaux, 
article  étoient  réputes  également  nobles  ,  & 
,  *V  "  .  fe  regardoient  tous  comme  frères  $  & 
1 1.  Rois  en  cette  qualité ,  ils  étoient  moins  ten- 
j£  j#  tés  de  prendre  des  manières  hautes  & 

impérietffes  les  uns  fur  les  autres.  Ik 
n'étoient  point-diftingués  comme  nous 
par  diférentes  conditions  de  ndbleflè , 
■de  magiftrature ,  de  finance ,  de  négo- 
ce ,  d'artifans  ,  &  de  profeffiorcs  ocu- 
pées  du  fuperflu  &  du  luxe ,  qui  parta- 
gent la  fociété  en  tant  de  degrés  ,  &  / 
qui  mettent  une  fi  prodigieufe  diftance 
entre  les  membres  d'une  même  nation, 
La  profeflion  uniforme  de  tous  étoit 
la  culture  des  terres ,  &  la  nourriture 
des  animaux.  Elle  étqit  eftimée ,  hono- 
rée ,  pratiquée  de  tous  -,  &  bien  loin 
de  la  rabaitfèr  au  dernier  rang  de  la 
vie  civile ,  comme  nous  avons  fciit ,  les 

5>erfonnes  les  plus  riches&  les  plus  con- 
idérables  ne  rougiflbient  point  de  cette 
ocupation  champêtre  Se  laborieufe ,  la 
plus  ancienne  >  la  plus  féconde ,  la  plus 
néceflaire  de  toutes*  qui,«n  banniflànt 
la  pareflè ,  l'oifiveté ,  la  moleffe ,  ren- 
doit  leur  vie  plus  heureufe ,  en  la  ren- 
dant plus  innocente  &  plus  conforme 
à  la  nature. 
*-  6.  7.      Mffi  -  têt  que  S*M  ïm  *?ris ,  il  fut 

faifi 
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fitifî  de  VEfprit  du  Seigneur ,  &  il  en- — * 

ira  dans  une  trir-  grande  colère CMA1,|UI 

le  peuple  >  frapè  de  la  crainte  ,  fe  mit  A  a  t  »  c  l  b 
auffi-tot   en  marche.  Dieu  avoit  ci-       v  !* 
;  devant  traBsformé  Saiil  en  un  autre   jt  k0|s 
homme  »  en  mettant  dans  fon  cœur  les  ^  i# 
femences  de  toutes  les  <|*alkés<roïales:       *    .  , 
-aujourd'hui  il  les  lui  fait  mettre  en 
-nfage  &  en  pratique.  Il  l'intéreflè  vi- 
vement au  péril  des  habitans  de  Jabès  : 
~'û  l'atendrit  de  compaffion  fur  leurs 
.maux ,  comme  fi  ils  étoient  les  fiens       . 
propres  •,  &  le  fait» courir  promtement 
au  remède  :  Il  lui  infpire  la  vigilance  > 
l'a&ivité ,  la  prudence  pour  prendre 
£bn  parti  fur  le  champ,  &  la  célérité 
dans  l'exécution»  IL Penflame  d'un  zèle 
qui  va  jufqu  aux  tranfports  d'indign*- 
.  tion  &  de  calére  contre  des  ennemis 
injuftes  &  barbares*  Et  pour  mettre  le  *  -    ;• 
comble  à  fon  ouvrage ,  en  imprimant 
L'obéïflance  dans  tous  les  efprits ,  &  en 
répandant  fa  crainte  dans  ceux  qui  mé- 
pnfoient  l'autorité  de  Saiil  -,  il  les-  faic   •    > 
tous  courir  comme  de  concert  au  ren- 
dez-vous ,  avec  la  même  ardeur  &  la 
même  promtitude  %  que  fi  Tordre  h'a-    *     r 
voit  été  lignifié  <m'iun  feuL 

Saiil  en  aïant  fait  la  revue  à  Befec ,  jrr  Z'<- 
fon  armée  fe  trouva  compofé.c  de~ 
Tome  L  S 
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*  trois  cens  mille  Ifraëlitcs,  &  de  trente 

cha^ituf  mine(je  juda.*lls  firent  cette  réponfe 

AmidE  aux  envoies  de  Jabés  :  vous  direz  ceci 

v  L      aux  habitans  de  votre  ville  :  vous  fe~ 


I.  Rois  rez  fecounis  demain ,  lorfque  le  foleil 
XL.  '  ^cra  dans  &  force-  Les  envoies  porté- 
*  tf  !  a.     rcnt  cette  nouvelle  aux  habitans  de 

f .  i  o.  Jat>^s ,  qui  la  reçurent  avec  une  gran- 
de joie.  Us  dirent  (  enfuite  aux  Am- 
monites :  )  demain  matin  nous  nous 
rendrons  à  vous ,  &  vous  nous  traite- 

f.  x  i.  rez*  comme  il  vous  plaira.  Le  lende- 
main Saûl  partagea  fon  armée  en 
trois  corps ,  &  étant  entré  dès  la  poin- 
te du  jour  au  milieu  du  cahip  des  Am- 
monites ,  il  ne  ceflà  de  les  tailler  en 
Îwéces  jusqu'à  ce  que  te  fokil  fut  dans 
a  force.  Ceux  qui  échaperent  furent 
difperfés  çà  &  là ,  fans  qu  il  en  dé- 

^  ïî..mcùrât  feulement  de?uxenfcmble.  Le 
peuple  dit  alors  à  Samuel  :  qui  font 
ceux  qui  ont  dît  :  Saûl  fera-*-il  notre 
Roi  ?  Donnez-nous  ces  gefts-là  ,  afiti 

t*  xj.  que  nous  les  faffions  mourir.  Mais 
Saûl  leur  dit  :  on  ne  fera  mourir  pér- 
fonnè  en  ce  jour,  panîeque  c'eff  im 

*.  14.  jouroù  le  Seigneur  a  fauve  lfraël.  Sa- 
muel dit  enmite  au  peupte:  venez, 
allons  à  Galgala  pour  y  confirmer  la 

♦.'  1 5 .  Roïauté.  Tout  le  peuple  s'étânt  rendu 
4  Galgala ,  établit  (  de  tio&wau )  Saûl 
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bbs  Rois  ir  dis  pÀftÀiir. Ht 

Roi  en  préfence  du  Seigneur ,  à  qui - 

ik  ofrifent  des  viâimes  pacifiques  s  &  CHAIfI|T*B 
Saùl  y  fit  de  très-grandes  réjoûiflàn-  a^tich 
ces  avec  tout  Ifraël.  VI' 

-Toutes  les  troupes  s'étant  trouvées  xi. 
au  rendez  -  vous  général  à  Bfcfec  ;  & 
Saiil  s'étant  affitré  par  une  revûë  de 
leur  nombre  &  de  leurs  difpofitions  , 
les  Oficiers  de  l'armée  que  Saiil  avoit 
admis  avec  Samuel  à  fon  confeil ,  &  & 
Une  partie  de  Ton  autorité  ,  renvoyè- 
rent de  Béfec  à  Jabès ,  qui  en  eft  éloi- 
gnée d'envirbn  dix  lieues ,  les  députés 
de  cette  ville ,  avec  promefle  de  leur 
porter  du  fecours  le  lendemain  vers 
te  midi,  S'étant  auffi-tôt  mis  en  mar-. 
che  ,8c  l'aïant  continuée  toute  la  nuit, : 
ils  entrèrent 'par  trois  endroits  dans  le : 
camp  ennemi  qui'n?étok  point  fortifié  * 
Se  furprirent  les  Ammonites  y  que  la: 
réponté  ambiguë  des  habîtans  de  Ja- 
bes  avoit  jetés  dans  une  faufle  fécurité, 
par  latente  d'une  prochaine  reddU» 
tion. 

Un  fuccès  fi  promt  &  fi  compIet,ga- 
gna  tellement  a  Saiil  l'afe&ion ,  l'ef- 
time  ,  ic  la  confiance  de  toutes  les 
troupes ,  qu'elles  demandèrent  quon 
leur  livrât  ceux  qui  l'avoient  juge  in- 
rfttgiie  de  régner  >  pour  les  faire  mourir 

Si* 
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— ■  s      fur  je  champ.  Mais  5 aul  qui  avoir.  di(?r 

CH4PiTfci  {^nul^Ieurs.difcours  féditieux  à  Gai-: 
am  i  cLi.gala  après  Ton  élcdioti,  plein  de  la 
VK        même  clémence ,  prend  auffi-tôt  la  pa-> 

I.  Rois .  ro^e  Pour  re^u^er  l'°fre  quc  ^  ^ont  ^es 
^  |\      .'*  rroupçs  plçines  de.xeçonnoiflàncçjde 
4     la  vi&oire  qu'il  vient  de  leur  faire  rem-- 
jiartcr  7&c  il  eft  r<ivi  d'avoir  un  pré-î 
eexre  de  religion  pour  ne  point  accep- 
ter une  vengeance  >  que  d'autres  au- 
rpient  jugp  néçeflfairc  pour  UaferoiiC-  ; 
fçment  dune  ajupricé  naiflànte*  Qnx 
^.i;ja  nfferjiwçHrir  ptrfo/int  ^pfirfiyw  cift:imA 
jaA?où  ïf  Seignqit  a  fauvi  JfraëL  lUn^ 
terpofe4'autoiité  de  Dieu*,  &  met  les,' 
coupable?  fous  4a  Giuvegarde,.  Ce  n'eft-, 
.  pas.  moi ,  mais..  Diet^feuLqui  a  défait 
aujourd'hui^  les,  ennemis  &c  fauw  If- 
raël.  Jl ^s'.eft  çonfacré  ce  jour  par  une. 
vïâtoirç  miraçuleufe.Il.en  a  fait  un  jour 
cfe  bonheur  &  degloire*  de  felut  oc  de  * 
triomphe.,  Ceferoit  une  efpéce  de  fa— 
crilége,  que  de  le  rendre  lugubre  &. 
pjrofanç  >.en  changeant  la  joie  publi- 
que en  deuil  &  en  larmes  j  &  nous  ne  i 
ppuvens  ofrir  air  Seigneur  un  plus  cli- 
gne Giçrifice  que  celui  de  la  clémence.» 
f .  1 4*  *c*      Samuel  dit  au  p  uple  :  allons  à  GalgalAt 
pour  y  confirmer  la  rotante.  Une  grande, 
partie  de  l'aflemblée  ,  :  tenue  à  M^JP- 
plia,»  savoir  gpint  été  contre..  de:J 
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Çélçékion  de  Saiil.  L'obfcaritéde  fa  fa ^— -r 

mille ,  &  le  peu  d éclat  de  fes  qualités  c h Atitar 
perfonnelles  ne  leur  fembierent  pas  ré- a  r  t  î  c  t  »* 
pondre  aux  hautes  idées  qu'ils  s'etoient      v  * r* 
formées  d'un  Roi ,  que  Dieu  même  au-    T~0   : . 
r-ott  ehoilU  Ils  croioicnt  en  voir  parmi  ^  .  »         ; 
eux  plufieurs  autres» plus  dign.es  de  réé- 
gner fur  une  puiffanter nation.  Samuel.  ' 
crut  devoir  profiter  des  difpofitions  fa- 
vorablesaoù  la  dernierçviâroire  venoit 
de  mettre  les  écrits  àj'égard  de  Saiil  y*       .. 
&  afin  de  le  faire  reconnoître  unani-,  '  '*  ' * 
raeroent  par  tout  Iftaci ,  il  propofa  à  * 
larmée  de  fe  rendre  à  Çalgala /,  pour.    .  T- 

y.  ratifier  fblemnellement  la  première? 
élexftion  en  préfence.  du  Seigneur. . 

.Articl.e      Vil.  .*    > 

Samuel  oblige  le  peuple  à  reconnoltre  ' 
la  droiture  de  fn  conduite ,  &  lui  fait  ; 
fentir  la  faute  qu'il  a  eommifi  ,en  de-\ 
maniant  un  Roi. 

*  Vous  voïez^dït  alors  Samuel  à  tout  i  An  du  m. 
le  peuple  d'Ifraël >  que  je.me  fuis  ren-      w?. 
du  à  tout  ce  que  vous  m'avez  deman-  Aya^i J;  c' 
de  ,  &  que  je  vous  ai  donne  un  Roi.  .#.  ï# 
Vous  en  avez  ua maintenant  à  votre  f.z. 
tête.  Pour  moi  je  fuis  vieux  (  &  déjà 
tout* blanc, ) & me&enfansfont par-    Si(  .    „ 
rat  vous  (réduits  à  la  même  cbrïdi-  *  symm/* 
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•* tion  que  votis.  )  J'ai  vécu  fous  vo* 

*  "Y/"  yeux  depuis  ma  jeunefle  jufqu'àœ 
Ut/cu  jour.*Me  voici  préfènt:  rendez  témoin 
v  l  lm  gnage  contre  moi  devant  le  Seigneur 
[.  Rois ,  *  devant  fon  Oiwt ,  fi  j'ai  pris  le  DûeuP 
I  j      'ou  Tâne de  perfonne  5  fi  j'ai  oprimé: 


Xi-,  f  *  /»        1  r       •    r 

^  .      quelqu  un  par  fraude  ou  par  violence  -, ) 

*"  '  *fi  j'ai  reçu  des  préfens  ae  qui  que  <œ 

t  j>«.fur  lui.foit ,  pour  fermer  *  les  yeux  far  f  fes 

iccu.  xlvi.  crimes  j  s'il  y  a  im  feul  homme  de 

"■  *      Hui * aic P^s     larScnt >  ^ ouquekjue » 
*  *'cnofe  que  ce  (bit)  jusqu'à  une  paire 
de  fbuberç  :  Et  je  uns  prêt  de  le  rctt- 
iccii.  xlti,  dre.  11  ne  fe  trouva  perfbnne-pour Ta- L 
**■  eufer.  (  Mais  )  ils  lui  répondirent  :  : 

f.  4.  Vous  ne  nous  avez  point  oprimé  >  ni 
par  fraude  ni  par  violence-,  &  vous 
^  f*  y  n'avez  rien  pris  de  perfonne.  Samuel 
ajouta:  Le  Seigneur  m'eft  donc^té-*, 
moin  aujourd'hui  contre  vous  5  fou 
Oint  f  eft  auffi ,  que  vous  n'avez  rien 
trouvé  dans  mes  mains  (  qui  vous 
apartienne.  )  Oui ,  lui  répondit  le  peu- 
ple :  ils  en  font  témoins. 

Ce  défi  que  Samuel  donne  ici ,  n'efl 

"""  a  La  Vulgate  traduit ,  contemnam  illud  hodie  ; 

•  yelemépr  ferai. VHebrcuvoïtcM  W^CD>SyN1 
-     &  que  faïe  fermé  les  yeux  fur  celui  qui  me 
faifoit  ce  préfent  pour  diffimulcr  fts  crimes»  ' 
D'autres  traduifent  :  je  cacher  m  mes  ye*x  de  ton- 
fufian  {$!  de  honte  :  je  de tourner m  nm  *i[*g*ifi 
Je  Je  le  rcftiwcraifios  répliquer 
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wes  Rois  bt  aïs  PàHàli*.  ity 
point  contraire  i  la  penfée  que  Sattl  &  * 

ion  ferviteur  avoient ,  qu'ils  ne  poû-.c  ******* 
voient  le  confulrer  fans  lui  faire  quel-  autici! 
que  préfent.  N'étant  pas  informés  que     Vlf'    , 
le  Prophète  n'en  recevoit  point,  ils    i„R0i£  - 
ne  fongerent  qu'à  obéir  à  une  loi  eom-  x  II,  -   * 
mune ,  &  à  honorer  Dieu  d^ns  fon  Mi* 
niftrc   ,   qu'ils  apelient  eux-mêmes 
l'Homme  de  Dieu  s  &  dans  cette  pen- 
fée ils  cherchent  s'il  ne  leur  refte  plu* 
de  pain ,  pareeque  cetoit  une  dès  choi 
fes  qui  s'ofroient  à  Dieu,  Mais  PEcri-r 
ture  ,  qui  raporte  le   deflèin  cfivirk 
àvoient  de  lui  faire  ce  préfent >  ne  dit 

(>as  que  Samuel  l'ait  accepté ,  on  qu'ils 
e  lui  aient  même  ofert.  Au  contraire* 
c'eft  le  Prophète  qui  les  invite  au  fef- 
tin ,  qui  les  loge  &  les  défraie. 

Quoique  Samuel  fut  en  droit  de  re- 
cevoir cesoblations  >  faites  à  Dieu  dans 
fa  perfonne ,  à  l'exemple  des  Miniftres 
tlu  Tabernacle  :  néanmoins  il  aimoic 
mieux  fuivre  une  autre  loi,  plus  élevée 
&  plus  parfaite  -,  qui  eft  celle  de  la  cha- 
rité que  S  ♦  Paul  a  fuivic  depuis,  &  dont 
il  avoit  trouvé  le  modèle  dans  Satàuël  * 
qui  eft  de  ne  pas  recevoir  même  fit 
fubGftance  de  ceux  qu'il  gouvërnoiu 
Il  évitoit  de  donner  ocafton  au  peuple 
de  foupçonner  fon  défintéreffèment  % 
fur  lequel  il  examine  fes  fupérîeurs 
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—    ■  avec  rigueur ,  parceque  c'eft  l'épreuve 

CM  Vi!™1  la  plus  fortc  > &  l'éciicil  le  p1us  ordi- 

A*ucu  nairc  des  Miniftres de l'Eglile. 
Vl  l#  Samuel  ,  dont  la  modeftie ,  la  fim-^ 

I.  R'ois    P^c"€  &  la  fobriété  faifoient  trouver 

!&  I L.  *  dans  ^  ^ien  médiocre  d'une  condition 
privée  de  quoi  fubfifter ,  indépenda* 
ment  de  toutes  contributions  étrange- 
res,fait  le  défi  fur  l'innocence  &  la  pure* 
té  de  faconduiteà  tout  le  peuple aflem- 
blé..  Il  veut  lui  faire  comprendre  la 
grandeur  de  la  faute  qu'il  venoit  de 
cpmmetjcre  en  rejetant  fi  opiniâtre* 
ment  le  gouvernement  des  luges,  dont 
l'intégrité  étoit  fi  connue  ,  &  dont  ils 
ri'avoierçt  eu  jufqu  a. ce  jour  aucun  fu- 
jpt  defe  plaindre.  Mais  il  fe  garde  bien 
de  leur  faire  ce  reproche  &  ce  défi 
avant  l'éleétion  de  Saiil.  Il  atend  qu'il 
.ait  lui  -  même  un  maître  &  un  juge  , 
acrédiré  par  une  victoire  miraculeufe , 
ëc  autorité  par  une  féconde  éleéfcion  > 
afin  de  leur  laifler  une  liberté  entière 
.de  l'acufer,  &  une  efpérance  de  le  faire 
-condamnex  impunément  x  s'il  a  conv- 
ois la  moindre  prévarication  dans  fa 
chargç. 

,  Cet  exemple  nous  aprend  à*  ne  pas 
faire  nos  justifications  avant  le  tems  , 
pour  nous  plaindre  feulement ,  Se  lorfr 
qu'on  n'a  .pas  liçu  de  ccaindre  des  con? 

tradîfteurst 
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BE-sf  Rois'  et  hy*  Pàràxi*.  117* 
ttaâi&eurs  :  mais  d'à  rendre  avec  pa-  — * 

tknee  le  moment  précis ,  où  notre  apo-  Ch  Yi***  * 
logic ,  étant  à  fa  place ,  devienne  utile  Amictr 
&  plus  croïakle.  v  i!' 

*  Samuel  continua ,  en  s  admettant  x  1 1# 
au  peuple  :  Le  Seigneur  qui  a  fait  %      * 
Moïfe  &  Aaron ,  &  qui  a  tiré  vos  pc-  n  *' 
res  de  l'Egypte  (  LXX  :  m'eft  donc  té- 
moin. )  Préfentez  -vous  maintenant  t.  7. 
devant  loi ,  afin  que  là  j'entre  en  ju- 
gement avec  vous ,  en  vous  rapellant 
tous  les  bienfaits  a  dont  il  vous  a  com- 
blés vous  &  vos  pères ,  pour  exécuter 

les  promefles.  De  quelle  forte  Jacob  ♦•  ** 
entra  dans  f  Egypte  :  comment  après 
que  vos  pères  eurent  poufle  leurs  cris 
vers  le  Seigneur,  ilenvoïa Moïfe  & 
Aaron  pouj:  les  en  tirer ,  &  pour  les 
établir  en  œ  païs-ci:  Comment  aïantlK  9* 
depuis  oublié  le  Seigneur  leur  Dieu  , 
qui  les  livra  à  Sizara ,  Général  de 
l'Armée  de  Hafor ,  aux  Philiftins ,  & 
au  Roi  de  Moab  ,  qui  leur  firent  la 
guerre  :  Et  aïant  enfuite  adteflè  au  Sei-  ♦• IO* 
gneur  cette  prière  :  nous  avons  péché 
en  vous  abandonnant  pour  fcrvir  Baal 
&  Aftanoth  :  mais  délivrez  -  nous 
maintenant  de  nos  ennemis ,  &  ncu  : 
vous  fervirons  ;  Comment,  dis- je ,  le  ♦* l  u 

*  Lett.  toutes  les  juûices.  •  • 

Tmc  l.  T 
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ii8  Cew5ôiu>Àtfc*  et  E»iie* 

Seigneur  envoïa  Jéroboal ,  Badan  , 

*K  *ÏlK  *  Jepbté  &  Samuel ,  pour  vous  délivrer 
a  *.  t  i'c  i  b  des  ennemis  qui  vous  eavironnoient , 


vu. 


_____  &  pour  vous  faire  vivre  dans  uac  plei- 

I.  Rois    ne  — urance-  *  Cependant  voïant  que 

XII*     '  ^aas  R°*  ^  Ammonites  wtfçhoit 

contre  vous , vous  m'&qs venu  dire: , 

**.i  i.  Non  y  mais  nous  aurons  u A  Roi  qui 

nous  gouverne  y  quoique  le  Seigneur 

♦•  *  j-  votre  Dieu  fut  alors  votre  Roi. a  Vous 

avez  maintenant- un  Roi  que  vous 

avez  choift  après  l'avoir  demandé:» 

if>  *4-  Dieu  vous  en  *  enfin  acordé  un.  Si 

vous  craignes  le  Seigneur  ;  fi  vous  le. 

r   'fcrvez;  fi  vousrecoutezi.fi  vous  obéïP 

fez  a  fes  ordbes ,  &  fi  vous  demeurez 

atachés  à  lui  >  il  continuera  de  vous 

conduire  :  vous  ferez  heureux  vous  &c 

t» *  5  •  vôtre  Roi  qui  vous  gouverne.  Il  apé-*. 

'     fantira  au  contraire  fa  main  fur  vous 

comme  il  Ta  apéfantie  fur  vos  peres  >/ 

fi  vous  ne  lui  obéïffèz  point  >  &  fi 

f.  ié*yous  ne  Técoutez  pas.  Maintenant 

ibïez  atentifsï&:  copfidétczbien  cette; 

•♦       merveille  que  le  Seigneur  va;  faire  à. 

ir.  17.  vos  yeux,  Ne  fait -on  point  aujouc^ 

d'hui  la  moiflbn  du  froifoem  ï  Cepen-, 

dant ,  dès  que  j'aurai  invoqué  le  Sci- 

tneur  ,  il  tera  éclater  des  tonnercs  , 
c  tomber  de  la  pluig ,  afin  que  vous 
*  Ltttn  :  voilà  maintenant  le  Roi. 
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fâchiez ,  &  que  vous  vouez ,  que  vous —* 

avez  commis  une  grande  faute  à  fes  CHAlpI,T*1 

veux  en  demandant  un  Roi.  auti'ch 

vii> 


*  Le  Seigneur  envoi**.:  Badin.  Ce    jê  j^^ 


Pluficurs ,  fut  l'autorité  de  la  Para- 

phrafe  Caidaïque.,  penfent  que  Badai* 

cft  le  même  que  Samfon ,  qui  étoic  de 

k  Tribu  «le  Dan  s  mais  contre  le  génie 

de  la  Langue  hébraïque  qui  n'en  four* 

ait  aucun  exemple.  D'autres  prêtent 

dent  avec  plus  de  raifon ,  que  ce  Battait 

eft  Jaïr ,  de  la  Tribu  de  Manafle  x  qui   jud.  x ,  $. 

jugea  Ifraël  pendant  vingt-trois  ans ,  & 

ils  s'apuïent  fur  ce  que  1  on  trouve  un  i.  Par.  vn  t 

Badan  arriére  petk-fils  de  Machir,  8&Z\z*.  XU 

Jaïr  defeend  d'une  fille  de  Machir  »; 

$c  il  pouvok  avoir  ces  deux  noms  de 

Jaïr  &  de  Badan, 

Samuel  s'étant  depofé der toute  au*-  f.6*f.%< 
torité:  publique  *  &  aïant  ràflùré  ica  9, . 
acufateuus  concre  la  crainte  du  refen^ 
tinfent  de  fes  enfaas ,  qu'il  avait  cfefc* 
titués  de  leurs  charges  *  Se  réduits  &  ta 
condition  de  fïtapies  particuliers  ,  Fur 
les  premières  plaintes  qui.  lui  avoient 
été  portées  de  leurs  mal veriîatiorrs  ; 
commence  iexpofct  fon  admicâ^ra^ 

T  ij 
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no  Concordance  it  Exttic; 
"  tion  à  l'examen  le  plus  rigoureux  -,  &  il 

*"" T*  *  P.rend  Dieu  >  lc  Roi  >  &  toutc  la  Na- 
Amcu  tion  pour  juges  &  pour  témoins  de 
VIL      l'intégrité  de  fa  conduite.  Apres  avoir 
I.  Rois    m*s  ™n  innoc^ncc  au-  demis  de  tout 
XII.        foupçon  ,  par  l'aveu  réitéré  de  tout  le' 
peuple  aflemblé  ,  il  fe  croit  en  droit 
de  leur  faire  à  fon  tour  de  vifs  repro- 
ches de  leur  ingratitude  &  de  leur  in- 
fidélité envers  Dieu,  Il  prend  l'aflîi- 
rance  &  le  ton  d'un  Prophète.  Il  leur 

Î>arle  avec  toute  l'autorité  &  toute  la 
bree  d'un  homme  qui  tient  la  place 
du  fouverain  Seigneur,  Il  fait  un  der- 
nier éfort  pour  les  rapeller  à  un  falu- 
cairc  repentir  >  &  s'il  n'y  peut  réuffir , 
il  leur  donne  pour  la  dernière  fois  les 
t  '  avis  nécetfaires  pour  conferver  à  la 

Nation  le  bonheur  &  la  gloire  que  fon 
gouvernement  lui  a  procurée. 

Il  les  fait  fouvenir ,  que  depuis  la 
fortic  de  l'Egypte ,  où  Dieu  prit  vifi*» 
C  -  ?  "-  blcment  poueflion  de  la  maifon  d'If- 
.  racl ,  comme  d'an  peuple  qu'il  s  etoit 
particulièrement  confacré  ,  il  n'avoit 
celle  de  les  protéger  avec  éclat  :  Que 
toutes  les  fois  qu'ils  s'étoient  trouvés 
séduits  aux  plus  grandes  extrémités  i 
d'où  aucune  puirfance  ne  pouvoit  les 
tirer  >  il  n'avoit  point  manqué)  fur 
k  premier  figne  de  pénitence  qu'& 
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àVoïent  donné  ,  de  leur  fufciter  des - 

Libérateurs  ,  qui  avoient  brifé  leurs  Ch  *"  t*e 
chaînes ,  &  exterminé  leurs  ennemis  article 
par  des  vi&oires  miraculeufes  :  Que      vir* 
cette  protection  fi  perfévérante  auroic    j#  j^0js 
dii  les  raturer  contre  les  menaces  de  ^j  j      f 
Naas  &  des  Philiftins ,  &  leur  faire  cf- 
pérer  une  délivrance  aufli  certaine  & 
àuffi  glorieufe ,  que  celte  que  leurs  afi- 
cêtres  avoient  éprouvée  :  Qu'ils  étoient 
inexcufables  après  cela ,  d'avoir  mieux 
aimé  atendre  leur  fureté  &  leur  bon- 
heur de  la  foiblefle  d'un  homme  mor- 
tel ,  que  de  la  bonté  toute  -  puiflante 
de  leur  Dieu ,  qui  avoit  bien  voulu  être 
lui-même  jufqu'à  ce  jour  leur  défen- 
feur  &  leur  Roi  :  Que  Dieu  diffimu- 
lant  néanmoins  l'injure  qu'ils  venoient 
de  lui  faire  par  une  fi  injufte  préféren- 
ce ,  confentoit  de  les  protéger  encore 
avec  leur  nouveau  Roi ,  pourvu  qu'ils 
demeuraflent  fidèles  a  obferver  tous 
fes  Commandemens  y  fans  quoi  ils-  dé- 
voient   s'atendre   d'être    acablés    de 
route  forte  de  malheurs ,  comme  Ta- 
voient  été  leurs  pères.  • 

Samuel  aïant  invoqué  le  Seigneur,  #•  i&- 
le  Seigneur  fit  auffi-tôt  éclater  des 
tonnerres,  &  tomber  de  la  pluie.Tout  f.  x  9  • 
le  peuple  fut  rempli  dWe  grande 

Tiij 
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411    Concordance  ir  Exflic. 

crainte ,  &  pour  lui ,  &pour  Samuel; 

c  h  AfiiR  %  &  ik  dircflt  tous  cnfem^ic  ^  Samuel  : 

a  r  t  i  c  1 1  priez  le  Seigneur  votre  Dieu  pour  vos 
v11'      îerviteurs ,  afin  que  nous  ne  mour- 

I.  Rois,  r*ons  P35  :  car  nous  avons  encore 

XII.     *  ajouté  à  tous  nos  autres  péchés  celui 

de  demander  un  Roi  pour  nous  gou~ 

f.  20.  yerner.  Samuel  leur  répondit  :  ne  crai- 
gnez point.  Il  eft  vrai  que  vous  avez 
fait  tout  le  mal  que  vous  dites  :  néan- 
moins ne  quitez  point  le  Seigneur ,  & 

ih  i  u  fervez-le  de  tout  votre  cœur.  Ne  vous 
retirez  point  de  lui  :  car  vous  ne  pour- 
riez fuivre  (  en  le  quittant  )  que  des 
chofès  vaines ,  incapables  de  vous  être 
d'aucune  utilité  &  de  vous  délivrer  % 
parce  qu'elles  ne  font  que  néant:(non, 

f.  22.  ne  craignez  point:  )  Car  le  Seigneur , 
pour  la  gloire  de  Ion  grand  nom ,  ne 
vous  abandonnera  point  ;  parce  qu'il 
lui  a  plu  de  vous  choifîr  pour  (on  peu-» 

♦.23,  pie.  Pour  moi  >  Dieu  me  garde  de  pé- 
cher contre  fui,  en  cenànt  jamais 
4e  prier  pour  vous.  Je  vous  inftruirai 
toujours  de  la  route  *  la  plus  propre 

f.  24.  ^  vous  conduire  à  lui.  Aïez  feulement 

foin  de  craindre  le  Seigneur ,  &  de  le 

.    fervir  avec  fincérité  de  tout  votre 

cœur  \  &  faites  atention  à  la  merveille 

qu'il  vient  de  faire  devant  vous.  Si 

■  i  lett.  bonne  &  droite.  ^     .      - 
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«ras  vous  condaifez  mal,  Vous  péri- ■ — 

«zvous&  votre  RoL*  Ceci  fe  paflà  CHî*r<1Tikl 
Jbt  première  année  »dn  règnede  Saûl.    Axtuu 

.  Un  difeours  fi  pteiÀ  de  YUgnite -,  de  j#  r0Js 
fagefle  &  de  zék>*'aïant  jpas  été  çapa-  jp  rt. 
ble  de  fléchir  Fopini&refcedeteshoHV-  *  ^#  wr 
mes  charnels  &  groffiers ,  ni  de  les  ra- 
peller  au  repentir  -,  Dieu  déclare  ,  par 
*in  miracle  vifible ,  le  jugement  qu'il 
porte  &  xle 'l'innocence  de  fon  Mini£- 
•tre  ,  Se  de  la  grandeur  de  leur  faute!* 
A  la  prière  de  Samuel  dans  un  jour  fes 
icin ,  dans  une  faifon  où  les  orages 
font  inconnus  en  ces  climats  ,  il  cou- 
vre tout  d'un  coup  le- ciel  de  nuages 
ifomfcres^qaïpar  de*  éclairs  perçans 
&  par  des  coups  de  foudres  é&oïables> 
les  font  trembler  pour  leur  vie  >'&  les 
forcent  à  fuplier  mftanment  le  Pro- 
phète à  intercéder  pour  eux.  Ce  n'eft 
que  la  crainte  d'une  mort  préfente  Se 
inévitable ,  qui  leur  arrache  enfin  l'a- 
veu de  leur  péché  :  mais  aveu  ftérile , 
forcé ,  &  inlpiré  par  la  crainte  humai- 
ne d'une  peine  temporelle  :  aveu  fans 
amour  delajuftice,  fans  retour  vers 
Tordre  d'où  ils  étoient  fortis  *  aveu 
fàtis  réparation  de  la  faute,  fans  renon- 
cement 4  l'objet  qui  faifoit  la  matière 
du  crime  *  (aâs  repemk  finoére  de  l'in- 

Tiiij 
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A14  .CoNeotftoAMc*  it  Expetc; 

' digne  préférence  qttïls  avoient  don* 

M  1  V  T  *  *  née  à  un  homme  fur  Dieu  même ,  fans 

a  r  t  j  c  1. 1  défir  de  rentrer  fous  fa  domination  ira* 

'___  médiate. 

I.  Rois ,    *  $*îm&  Uù*  dit  :  Ne  craignez  point .  ; 
X  1 1.  Auffi-t&t  que  Samuel  les, voit  humiliés 

9  $•  zo»..  &  fournis ,  fa  charité  compatiflànte 
n'oublie  rien  pour  les  relever  par  Tem- 
pérance du  pardon  >  par  les  privilèges 
de  la  Nation  choifie>  par  la  vue  de  l'in- 
térêt de  la  gloire  de  Dieu  >  qui  ne  lui 
.permet  pas  de  l'abandonner  fans  cou- 
jrir  rifque  d'être  acufé  d'inconftance  ou 
de  foioleflè.  Il  leur  montre  le  remède 
À  tous  leurs  malheurs  ,  dans  la  fidélité 
qu'ils  auront  à:  demeurer  inviolable* 
ment  atachés  au  culte  du  Seigneur.  Il 
les  confole&  les  encourage  par  la  pa- 
role qu'il  leur  donne*  de'rcgarder,tou* 
jours  comme  un  devoir  de  rcligion,de 
les  inftruire  &  de  prier  fans  cefle  pour 
eux. 

.  Remarquez  que  pour,  expier  leurs 
fautes  &  ppur  plaire  à  Dieu ,  Samuel 
ne  les  adrefle  point  aux  facrifices  & 
aux.obferyances  de  la  Loi.  Il  ne  leur 
en  montre  le  moïen  que  dans  un  cul- 
te intérieur,  fpirituei,  fincêre,  par- 

*.  10.  &tant  du  fond  ducoâir  :  Servite  Domï- 

ii.  no  in  omni  co  rd.e  vefiro< ...  Servit* 
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ms  Rois  et  dbs  Paralîp.  trj 
D  e  i/*j?r*.  Ce  langage  évangéliqueeft  ■■■ 

celui  de  tous  les  Prophètes.  €  »»{*** 

CHAPITRE   TROISIEME, 


I.  Jonathas  défait  les Philiftins.     *»* ." 
1 1.  Ils  viennent  ataquerles  If-  -A^'c 
raëlites.  III.  Saul  fe  hâte  d'o- 
frir  un  facrifice  contre  Tordre 
du  Seigneur.  Samuel  lui  dé- 
clare que  Dieu  Ta  rejeté.  I W 

!  ^  Jonathas  jéce  l'épouvante  dans  :  -V 
le  camp  des  Philiftins.  Saûl  les 
pourfaîr.  V.  Serment  de  ce 
Prince.  Jonathas  eft  en  danger 
de  périr  pour  l'avoir  violé  fans 
le  lavoir.  V I.  Vi&oirc  de  SaùK 
Ses  enfans.  V  I  I.Saul  fauve  la 
vie  à  Agag  contre  l'ordre  de 
Dieu.  V III.  Samuel  lui  dé- 
clare, que  Dii^ii  Ta  rejeté  5  & 
tue  Agag.  * 

Article     P*  r  e  m.  i  e  r*.      i.  Rois 
Jonathas  défait  les  Philifiim.  XIII. 

La  a  féconde  année  du  régne  de  t*  1*  . 

*  La  Vulgatc  porte  1  Vilius  unius.  *nni  er.*t 
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-&X6   CmfCOfcDAtfCÏ   EfExPtïC. 

.- Saiilfurlfracl^CePrinccchoifittrofs 

€uA,iu.%1  m^c  hommes  du  peuple ,  dont  il  Y 

iiTiâi  avoit  deux  mille  avec  lui  à  Machinas 

lm        &:  for  la  montagne  de  Bçthel  -,  &c 

I.  Rois    m^c  *vec  Jonathas  à  Gatâa  [  dans 

X  H I .   '  kTribu  ]  de  Benjamin.  Il  feavoïa  îe 

*  tf .  2.  re^c  chacun  <&«  foi-t  J^oàthas  bat- 
«j-  ^#  /  titla  garnifon  des  Philiftins  qui  étoit 

*  à  Gabaa.  Les  Philiftins  en  forent  au£- 

fi-tôt  avertis  :  &c  Savil  le  fît  publier  à 

fon  de  trompe  dans  tout  le  païs ,  en 

♦difant ,  tpic  les  Hébreux  éprennent 

♦•  4*  cette  défaite.  Àinfi  le  brtik  s'en  ré- 

nis  regnavit  fuper  lfr*gl.  Cette  tradu&ion  a 
donné  îico  à  bien  des  interprétations  peu  vrai- 
femblabks ,  8c  qui fe  éétrdfent  les  ttûes4e*  au- 
tres. L'Hébreu  dit .:  FVius  anni  [ttût]Saiil 
In  regnanâoft  ;  &  duohus  annh  reçnaverdt 
fuper  TffS'el ,  &  *kp*  -fifo»  *d  «ft  5  «*»  */*g/f 
yftW  *r/«  miiti*.  Les  premières  paroles  :  £*»( 
&»if  /?/*  <fc  ï  année  de  [on  règne ,  font  un  pur 
Hébraïfirie  ,  qui  fignifie ,  que  Savil  éroit  enco- 
re dans  l'année  où  il  avoit  eoé  fait  Roi  ;  &  elles 
doivent  faire  la  conclusion  du  Chapitre  précé- 
dent. On  fait  que  les  Hébreux  font  des  ufages 
afTez  extraordinaires  du  terme ,  filii  nttptia- 
vum  ,  filii  regni ,  fi  lias  géhenne  ,  filius  dileÇtio- 
nis  &c  Les  autres  termes  ^doivent  fervir  de  tête 
à  la  narration  qui  Ya  fuivre  *  duohus  atttem  an- 

•  nis  regnaverut  ftfper  ifraeUïtm  elegit.  H  y  avoit 
deux  ans  qu'il  régnoit ,  lorfqu'il  -choifit  trois 

<  mille  hommes  >  dont  il  forma  trois  corps ,  qu'il 

f  laça  en  trois  portes ,  poux  mettre  fon  païs  à 
ouvert  desPhiBftias. 
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pandit  dans  toute  la  Judée,  ce  aqui 

atira  la  haine  des  Philiftins  aux  Ifraë-  CH  Vi  1"  * 
lites.  Amen 

11. 

ÀRT1CIE        II.  — 

<r         «ff/l-  -  f  I.  RoiS> 

.    Les  Pmhftins  viennent  ttaquer  les     x  1 1 1 
Ifraëtites. 

Le  peuple  dlfraei  fat  convoque  pour 
s'aflcmbler  auprès  de  Saûl  à  Galgala. 
Les  Philiftins  s'aflcmblerent  de  leur  ♦•  5* 
côté  pour  les  ataquer  avec  trente  mil- 
le chariots ,  fix  mille  chevaux,  &  une 
multitude  de  gens  de  pied  auffi  nom- 
breufe  <jue  le  fable  qui  eft  fur  le  ri- 
vage de  la  mer,  &  ils  vinrent  fe  cam- 
per à  Machmas  aïant  Bethavcn  à  l'o- 
rient. H  ne  fe  trouvoit  point  alors  ♦•  *â* 
de  Forgeron  dans  toutes  les  terres 
d'Ifraël.  Cétoit  une  précaution  qu'a- 
voient  pris  les  Philiftins  ,  pour  em- 
pêcher les  Hébreux  de  forger  ni  é- 
pécs  ni  lances  :  Enfortc  qu'ils  étoient  ♦•  *•« 
tous  obligés  d'aller  chez  Les  Philif- 
tins pour  faire  aiguifer  les  focs  de 
leurs  charrues ,  leurs  hoïaux ,  leurs 
cognées  &  leurs  Outils ,  &  pour  faire 
mettre  une  pointe  à  un  éguillon  de 

a  Heb.  fœtidam  reddidit  ifrzele*»  Phitiftmis  » 
rendit  Ifrae'l  odieux  aux  Philiftins. 

Litt.  Ce  qui  mit  les  Ifraëiitçs  en  mauTaifc 
•deux  auprès  des  Philiftins. 
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boeuf.  *  CeSt  pourquoi  le  tranchant 

C * uY.  *  '  des  G*8  &cs  charrues*  des  htâaux,  des 
Amen  fourches  à  trois  dents  &  des  haches  é- 
If-     toit  tout  émoufle.t  Et  le  joue  du  com- 
I.  Rois  ^at  ^  ne  ^c  trouva  dans  toute  l'armée, 
XI  IL*  S1^  $**&  ^  Jonathas  qui  euflènt  une: 
*  1. 1 1  ^nce  ou  une  épéc  *  *a  main, 
«j.  ^  2Z"    **  Les  Ifraelites  fe  voïant  réduits  à 
***.  6 #une  ^  ff^ndc  extrémité;  car  ils  é- 
"  "  .  ■  "   #  toient  tort  prefles  [  par  leurs  enne- 
mis y  ]  s'allèrent  cacher  dans  les  ca- 
vernes T  dans  les  haïes,  dans  les  ro- 
chers ,  dans  les  forêts ,  &  dans  les 
tK  7#.citernes.  Quelques-uns  paHèrent  au- 
delà  du  Iourdam  dans  le  pais  de  Gad 
&  de  GalaacL  Saùl  demeura  à-  Gai- 
gala  ,  &  tout  le  peuple  qui  l'acompa- 
gnoit  étoit  faifla'éfroi. 

De  la  nombreufe  armée  qui  avoit 
défait  Naas  ,  SaUl  ne  retint  auprès  de 
lui  que  trois  mille  hommes ,  qu'il  dif- 
rribua  en  trois  corps  ,  &  qu'il  plaça 
dans  trois  poftes  diférehs,  peu  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre, .pour  contenir  les 
Philiftins»  Ces  anciens  ennemis  a- 
voient  mis  garnifon  dans  plufieurs 
places  fortes  d'îfraci  pour  tenir  en 
bride  tout  le  païs ,  &  pour  fe  mainte?- 
nir  dans  la  pofFeflion  où»  ils*  étoient 
d'empêcher  les  Ifraelites  d'avoir  des 
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forges  où  ils  puflfent  fe  fabriquer  des  ■ 

armes  ,  &  de  les  forcer  à  venir  pren-  Ch  ni™* 
dre  chez  eux  les  inftrumens  de  fer  né-  aktich 
ceffaires  aux  travaux  de  la  campagne  %       llm 
ou  à  les  y  faire  réparer.  Jonathas  ,  qui    j#  j^0js 
commandoit  un  de  ces  trois  corps,  xill    * 
indigné  de  ce  honteux  &  pénible  af- 
£ujériflèment ,  &  furtout  de  la  capti- 
vité où  ils  tenaient  la  ville  de  Gaoaa 
fa  patrie  ,  ataqua  le  premier  la  garni- 
fon  qu'ils  y  entretenoîent ,  là  oatit , 
la  chaflfa  $  &  par  cet  exploit  donna  lieu 
aux  grands  événemcns  qui  vont  être 
laportés. 

Cette  défaite  réveilla  les  Philiftins , 
&  pour  en  arrêter  les  fuites  ,  ils  fe  hâ- 
tèrent d'artner  puiffanment.  Saiil  fe 
mit  en  état  de  s'opofer  à  de  fi  grandes 
forces ,  &  de  conferver  fes  premiers 
avantages  ,  en  apellant  auprès  de  lui  à 
Galgala  toutes  les  troupes  qu'il  avoir 
congédiées.  Elles  acoururent  au  ren- 
dez-vous avec  une  ardeur  extraordi- 
naire ,  remplies  encore  de  l'audace  que 
La  défaite  des  Ammonites ,  &  l'avan- 
tage récent  fur  les  Philiftins  leurinf- 
piroient ,  &  marchant  avec  de  grands 
eris  de  joïe  à  une  vidoire  certaine. 

Mais  à  la  vue  de  l'armée  ennemie , 
cette  ardeur  &  cette  allégreflè  s'éva- 
jaouiflfent.  Le  couragp  les  abandonne. 
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■  •  La  consternation  &  i'éfroi  prennent 

c"n1"1  la  place  delà  confiance  &  de  la  fer- 
A^tich  meîc*    Elles  oublient  leurs  Yt&oire* 
1  ''       paflees  ,  Se  celles  que  Dieu  leur  avoit 
LRob,  P*0111*^  pofitivemenc  fur  les  Philif-» 
XIII.     uns,  dans  i  éle&ion  même  de  leur  nou- 
veau Roi*  Tout,  eftdifparu  à  la  fois* 
Elles  ne  voient  plus  que  leur  danger* 
Se  n'écoutent  que  la  peur  pour  l'évi* 
ter. 

Dieu  manife&e  les  fecrets  de  fa  Pro-* 
vidence  par  ce  peuple ,  dont  tous  les 
états  &  toutes  les  dilpofitions  font  dek 
rinces  à  fervir  aux  hommes  de  modèle 
&  de  leçon.  Il  avertit  par  ces  exem- 
ples ,  qu'il  donne  lé  courage  &  le  re- 
tire comme  il  lui  plaît  ;  que  perfon-r 
ne  n'eft  maître  de-fe  donner  l'intrépi- 
dité &  Paflïirance ,  ni  de  fe  les  con- 
ferver  -,  Se  qu'il  ne  lui  faut  qu'un  mo- 
ment pour  faire  paflèr  des  armées  en- 
tières, des  cris  de  vi&oire  &  de  triom- 
phe ,  au  trouble  Se  à  l'épouvante  d'une 
nonteufe  déroute*  L'hiftoire  préfente 
fouvent  ces  alternatives  étonnantes* 
On  en  eft  quelquefois  témoin  foi-me* 
me.  On  en  cherche  la  caufe  dans  les 
caprices  du  hazard ,  dans  des  contre-* 
tems  imprévus ,  dans  des  préventions 
fubites  Se  peu  démêlées  >  dans  la  con-> 
ragion  de  l 'exemple,  dans  les  inégalL* 
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bbs  Rois  *t  mes  Paràu*.  ,1  ji  - 
tes  de  l'efprit  humain ,  fans  pouvoir  fe  — ^ — =— , 
contenter  de  toutes  ces  eonj^ures^v01*,1^1^* 
L'Ecriture  feule  nous  aprend  que  la  atiuti  c** 
véritable  cauic  en  eft  dan$  la  volonté       Iy*  • 
àç  Dieu ,  qui ,  par  ces  viciflitudes  fou-   j.  Rois^ 
daines^humilie  les  Etats  ou  les  rétablit*  x  1 1 L  *' 
abat  l'orgueil  des  vainqueurs  x  ou  re-. 
lçve  la  foiblefle  des  vaincus  *  arrête 
le  cours  des  profpérités ,  &  y  met  des . 
kornes. 

.  Les  Philiflins  s' affmblereni  de  leur  go-  fm  # 
té  four  attaquer  IfraiL  avec  trente  millt 
chariots ,  fix  mille  chevaux  *  &. .  . .  Ce 
nombre  de  chariots  de  guerre  paroîc 
exceffif  à  d'habiles  Interprètes.. Le  Sy- 
riaque &  l'Arabe  n'ont  là  dans  l'Hé- 
breu que  trois  mille  chariots.   En  ce 
cas  le  Texte  wroit  été  altéré  par  l'ad- 
dition de  deux  Lettres.  Mais  en  ré-  v^v 
duifant  même  le  nombre  à  trois  mil-  lieu  de 
le,il  furpaflè  de  beaucoup  celui  qu'au-  O^W. 
cunc  puiflance  ait  jamais  emploie. Pha- , 
raon  aïant  rafïèmblé  tous  les  chariots 
de  l'Egypte  pour  pourfuivre  les  Ifrac-  exocLxtv,*, 
lites»,  n'en  avoit  que  fix  cens.  Jabin  l^ud'lv'*9 
Roi  de  Hafbr  n'en  avoit  que  neufcçns  :  x^  °"  '  ^ 
Salomou  quatorze  cens  :  Sefac  Rôt 
d'Egypte ,  douze  cens  :  Zara  Roi  d'E- 
thiopie, dont  l'armée  étoit  d'un  mil-  u-  Pw.xir; 
lion  d'hommes  5  a  avoit  que  trois  cens  ,J* 
chariots,;  AdadcfcrRoi  de  Syrie.  ea> 
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'  avoit  mille  &  fept  mille  chevaux.  Cy-  ' 

C  R  i*  i™  rus  ^ans  *a  8ran"c  bataille  contre  Cré* 

Auticl!  fus ,  n'en  avoit  que  trois  cens  -,  &  Da- 

If*        rius  contre  Alexandre,  quedeux  cens  i 

J  Rois    *a   ^ata^^c  d'Arbele.  Ces  exemples 

v  î  T  i  montrent  que  le  nombre  de  trois  mil- 
le chariots  feroit  déjà  exceifif,  à  plus 
forte  raifon  celui  de  trente  mille,  qui, 
rafigés  en  bataille,  feroient  un  front  de 
plus  de  douze  lieues  d'étendue.  Où 
ttouver  une  pleine  fi  vafte  &  fi  unie 
pour  combatre?  Où  vit-on  une  ar- 
mée ennemie  qui  ocupât  cet  efpace 
immenfe  pour  quik  puflènt  agir  con- 
tre elle } 

Quelques-uns ,  pour  expliquer  cette 
dificulté  qui  eft  grande ,  font  remar- 
quer ,  que  dans  l'Ecriture  le  chariot l 
eft  pris  non-feulement  pour  les  deux 
chevaux  qui  le  mènent ,  pour  le  co- 
cher qui  le  conduit,  &  pour  le  foldat 
qui  le  monte  ;  mais  aufli  pour  les  hom- 
mes qui  lacompagnent  au  nombre 
«quelquefois  de  nuit  ou  dix  hommes. 

it.Xom,x.8.  Us  le  prouvent  par  ce  qui  eft  dit ,  que 
.    «  David  mit  à  mort  fept  cens  chariots  » 

n.Rois,vm.  qU>ii  avoic  p^s  fur  jcs  Syriens  -  *  qu'il 

»  coupa  les  jarêtsà  cent  chariots  :  ail- 
t,p«r.  xîx,n  icurs  9  qU"il  mit  à  mort  fept  mille 

»  chariots  ».  Si  dans  l'endroit  que  nous 
expliquons,  on  fupofe  que  chacun  des 

chariots 
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chariots  étoit  fcrvi  &  acompagné  de 

dix  hommes ,  on  trouvera  que  les  trois  CM  *»  * T  ** 
mille  chariots  des  Philiftins  formeront  Amen 
un  corps  de  trente  mille  hommes ,  qui       n* 
auront  été  apellés  trente  mille  cha-   j  «   • 
Hors  y  parce  qu'ils  étoient  atachés  aux  v  t  t  t    f 
chariots  pour  combatre  :  comme  Tu* 
fage  parmi  nous  ,  eft  de  marquer  trois 
mille  cavaliers  par  trois  mille  chevaux* 

Il  m  fi  troHva  point  de  forgeron  dans  f9  j* 
toutes  les  terres  des  Ifraelites.  On  a  beau- 
coup de  peine  a  concilier  cet  aflervif» 
fement  avec  l'aflurance  que  donne  l'E- 
criture," que  la  main  du  Seigneur  fut  «  1.  R*f,vm, 
fur  les  Philiftins  tout  le  tems  que  Sa-  «  ,J# 
muël  gouverna  ».  On  peut  répondre 
que  les  Philiftins  aïant  ôtél'ufagc  des  <  : 
armes  aux  Hébreux  du  tems  d'Héli,  & 
les  aïant  même  empêché  d'avoir  des 
forgerons  dans  leur  pais  5  les  Ifraelites 
pendant  les  vingt  années  du  gouver- 
nement de  Samuel,  ne  s'étoient  pas 
mis  beaucoup  en  peine  de  forger  des 
armes ,  dont  la  paix  profonde ,  dont  ils 
joiii0bient ,  n'avoit  pas  befoin  ,  ni  de 
drefler  des  Ifraelites  à  devenir  forge- 
rons ,  parce  qu'ils  fe  trou  voient  miethe 
de  s'aarefler  aux.  Philiftins  dont  ils  é~ 
soient  acoutumés  de  fe  fervir  pour  for- 
ger les  inftrumens  du  labou  âge".  On 
peut.penfer  auffi  que  depuis,  la.  6a>à* 
Terne  I.  V 
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134  Concordance  et  Explic. 
régne  de  Samuel ,  les  Philiftins  étant 
f  j ,       devenus  plus  puiflans ,  empêchèrent 
A  x  t  i  c  l  e  de  nouveau  les  Ifraclitcs  de  forger  des 
ll'       armes  &  de  s'en  fervir. 
I.  Rois    '^  Enfone  H*A*  étoient  tous  obligés  £  aller 
X  1 1 1.     *k*  l**  Philiftins  Pour  aiguifer.  . .  Il  é- 
*  f.  10.  t0^t  ^ificile  que  les  Hébreux  fe  tranf- 
"  portaflènt  des  extrémités  les  plus  éloi- 
gnées de  la  terre  d'ifracljufquesdans  le 
païs  même  des  Philiftins.  Ce  long  tra- 
jet pour  le  moindre  befoin ,  n'étoit  pas 
néceflaire.  Il  fufifoit  qu'ils  fe  rendif* 
fènt  dans  les  places,  où  les  Philiftins  te- 
noient  des  garnifons ,  &  où  ils  avoient 
auffi  des  forges  pour  le  fervice  des  La- 
.feoureurs. 
*.  il.      L*j<w  dû  combat  il  nefe  trouva  dam 
toute  V armée ,  cpte  Saïd  .&  Jontthas  qui 
eujfem  une  lance  ou  une  épée.  Sur  cela 
on  peut  faire  deux  queftions  *,  la  pre- 
mière 3  fi  les  Hébreux  étoient  fans  ar- 
mes., comment  ont-ils  défait  les  Am- 
monites ,  &  batu  récenment  les  Phi- 
Jiftins)  La  féconde  :  files  Hébreux  é- 
itoient  fi  dénués  d'armes ,   comment 
n'en  tivoient-ils  pas  ràmafle  dans  les 
dépouilles  des  vaincus  >  pour  s'armer 
«ux-mêmes  dans  une  fi  dangereufe 
guerre  ? 

.     On  peut  répondre  à  la  première 
«piefiion ,  qu'il  xx!eft  pas  é tanna*  t  que 
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Saîil  &   Jonathas  aient  vaincu  leurs 

ennemis  fans  lances  &  (ans  épées  dans  c  "î  *"" 
des  combats,  que  Dieu  conduifoit  lui-  Amai 
même  fans  emprunter  les  fecours  de       IIa 
l'art  militaire.  i*.  Les  Hébreux  fe  fer-    j#  j^0^ 
Voient  avec  un  grand  avantage  de^m. 
l'arc  &  de  la  fronde ,  qui  étoient  les 
feules  armes  de  plufi^urs  Nations  bel- 
iiqueufes  ,  &  qui  faifoient  un  grand 
éfet  dans  les  batailles  pour  rompre  la 
fcavalkrie ,  pour  troubler  l'ordre  & 
arrêter  l'impétuofité  des  chariots  ar- 
fnés  en  guerre ,  &  pour  obliger  l'in- 
fanterie ennemie  de  fe  tenir  fur  la  dé- 
fenfivc  fans  ofer  en  venir  aux  mains. 
On  fait  que  ceux  de  la  Tribu  de  Benja* 
min  étoient  fi  adroits  à  manier  la  fron-? 
de  ,  qu'ils  ne  manquaient  pas  un  che- 
veu. Se  qu'avec  cette  habileté ,  ils  tin- 
tent têfce  à  tout  Ifrâël.   • 
-  3*.  LtÊ  Philiftins  en  ôtint  les  armes 
aax  iftaëlkès  ,  leur  avoiént  laifle  tous 
les  iriftrumens  de  l'agriculture ,  dont 
il  eft  fait  ici  un  long  dénombrement , 
Se  dont  il  étoit  facile  à  àts  gens  de 
campagne  de  convertie  l'ufage  en  ar- 
rhes ôfenfiyes  ,  quoiqu'elles  ne  fufTent 
pas  fi  régulières  que  celles  dont  on  s'eft 
ferviJ  depuis.  Ils  a  voient  apris  avec 
qûdi  fiicèès  Samgïtr  avôit  crhploïé  un 
bbc  &  charrue  pour  tuer  fix  cens  Phi* 
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ttftins.  Ils  avoient  les  éguillons  ferfrés  i 

CHAri.TRi&  les  bâtons  de  bois  dur,  brûlés  66 
A.*  t  i  c  ie  aiguifés  par  le  bout ,  qui  leur  tenoiens 

^ lieu-  de  lances  &  de  piquc& ,  &  dont 

l-  Rois'  Pleurs-*  peuples  fçfon*  fer  vis  utile- 
X 1 1 1  *  mcnt  depuis  ,  çorçirae.  il  parojt  par  des 
^Qi.cJrce.  troupes  qui  compofoient  l'armée,  de 
Darius-  On  fait  eucore  aujourd'hui 
quelles  redoutables  armes  font  les 
faux  ,  (urtout  enmanchées.  à  ré  vers. , 
pour  un.  coup  de.  main.  Ils  pouvoient 
y  joindre  les  kachés,  fi propres  à  faire 
un  grand  carnage  ,  &  les  mafTuës  donq 
le  leifvice  eft  fï  ancien  &c  fi  commun  % 
&  dont  des  Nations  entières,  &les 
Héros  de  l'antiquité  fe  contentoieut 
pour  toute  arme. 

.  Pour  fàtisfaire-  à  k  féconde  ques- 
tion , il  fùfit  de  remarquer  que  ce;  dé- 
faut d'épées ,  &.  de  lance*  ne  doit  pas 
9  entendre  de  toutes  les  troupes  dît 
râël ,  qui  en  fe- retirant  de  l'armée ,  a- 
voient  cm  fbin  d'emporter  avec  eurt 
leurs  épées  &*  leurs  lances  pour  Ichc 
propre  défenfe  i  mais  pas  raport  aux 
fixccnsfoldats  ,  qui  étoient  reftés  au- 
près de  Saitl ,  Se  qui  étoient  bien  mu- 
nis d  arcs ,  de  fromies  ,  &  des  autres 
armes.ruftiques  ,  dootil.  vient,  d'êtjrc 
parlé..  L'Ecriture  atefte,  cpie  dàn*  la 
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va  pas  un  bouclier  ni  une  lance  dans 
toute  l'armée  dlfraël ,  coropofée  de i     îth 
quarante  mille  hommes.  Aificci 

Arttcee      III. * 

Àrirï/fr  A<fr*  d'ofrifun  faerîfice  cmtrt  Ï.Kois> 
/tytfre  de  Dieu.  Samuel  lui  déclare    X 1 1  Iv  l 
qus  Dieu  ta  rejeté.  ■  ■;  '  ■  .  *■ 

•  t.    r»        •  /* ■•  .  AndûM. 

r  Saiil  atendit  lept  jours  luivant  l'or-     **". 
dre  qpe  lui  en  avoit  donné  Samuel.  Ava^9/;  °* 
Mais  voïant  qu'il  ne  venoit  point ,  &  *  f%m  $„ 
que  les  troupes  le  cpiitoieat  &  fë  dé- 
bandoient  ;  Il  fe  &  amener  les  vie-  +.  9+ 
times  deftinées  pour  l'hoiocauftc  & 
pour  les  facrifices  pacifiques  *  &  il 
pfrit  l'holocaufte.  A  peine  avoit- il #.  i(K 
achevé  de lofrir  yque.  Samuel  arriva. 
Saiil.  étant  allé  au-devant  de  lui  pour 
le  faluer ,  Qu'avez-vous  fait , .lui  diç  t.  ri^- 
le  Prophète?  Saûllui  répondit:  Voïant 
que  là  peuple  me  quitoit  pour  fe  dé- 
bander ;  que  vous  ne.  veniez  point  au 
tems  marqué ,  &  que  les  Pniliftins 
s'étoient  afemblés  a  Machmas  ;  J'ai  ♦•  1  *w 
dit  :  Les  Philiftins  vont  venir  m'ata- 
quer  à  Galgala ,  avant  que  j'aie  fait 
ma  prière  au  Seigneur  1  Ceft  pour- 
quoi j'ai  pris  a  fur  moi.  d'immoler 
ljhokxcaufte.  Vous  vous  êtes  conduit  t*  t$») 
comme  un  infenfé ,  lui  répliqua  Sa- 
*  *  Utt\  je  me  fuis  Îqw&I  ;  j'ai  pris  ftUTurâiG&y 
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45S  Concordance  et  Explic. 
*■  ■  muçl,  en  ne  fuivant  pas  les  ordres 

Ch  Yi"  *  *  <lue  vous  aviez  reçus  du  Seigneur  vo+ 
A*  t  i  c  x  i  tre  Dieu.  [  Car  fi  vous  aviez  été  fi- 
Ilm      déle ,  J  il  auroit  aferjni  pour  toujours 
J.  Rois  votrc  Empire  fur  IfraëL  *  Au  lieu  que 
XIII.   '  t  maintenant  ]  il  ne  fubfiftera  point.' 
•*  1r.  14.    ^ê  Seigneur  a  cherché à  un  homme 
\  " .        fuivant  fon  coeur ,  &  il  Ta  chargé  d'ê- 
tre le  Chef  de  fon  peuple ,  parce  que 
vous  n'avez  point  écoute  (es  ordres. 

-  -  On  ne  vit  jamais  une  vocation  pltiè 
•\  •''•  fainte  que  celle  db  Saiil,  ni  plus  de 
vertus  réunies  poter  en  bien-  remplir 
\ts  devoirs.  Il  eft  apcllé  à  la  Roïauré 
•  fans  lavoir  défirée.  Il  s'en  croit  indi- 
gne 1  il  la  fuit  :  il  fc  cache  :  il  ne  l'ac- 
cepte que  par  obéïflance  ;  &  il  ne  s'en 
*":  •  •  élevé  pas  davantage  :  &  néanmoins 
fà  chiite  eft  terrible  ,  Se  fa  réproba* 
lion  funefte.  Jufqu'ici  l'Ecriture  nous 
iavoit  inftruits  par  plufieurs  exemples 
de  la  nëceffité  d'une  vocation  légiti- 
me :  aujourd'hui  elle  nous  avertit , 
qu  elle  feule  ne  fufit  pas  ,  quelque  di- 
vine qu  elle  puifle  être ,  fi  elle  n'eft 
jointe  à  une  fidélité  éxâûe  à  fui vre  tou- 
tes les  volontés  de  Dieu.  Cet  exem- 
ple eft  deftiné  à.détruire  la  fauffè  fécu* 

.*  C'eft  Çavid  qui  ne  naquit  que  huit  ans  a* 
jfèè  cette  prédiftion.  An  au,  Monde  2$  ty9      '^ 
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des  Rois  et  des  Pàràlîp.  ajj 
rite  de  ceux ,  qui ,  consens  du  témoi-  "m 

gnage  que  leur  confçicnce  leur  rendCttîî\y*m' 
*Tuae  entrée  canonique  dans  le  minif-  A  r  t  i  c  l  * 
tere  facré  ,  vivent  en  repos  fur  leur      UI* 
crat  préfent ,  &  fans  vigilance  &  fans    j#  j^0[$ 
crainte  pour  l'avenir  :  &  il  leur  àprend  xi  I L  S. 
que  d'heureux  commenceniens  ne  font 
pas  toujours  des  garans  sûrs  d'une  bon- 
ne fin  ,  &  que  le  faiut  n'eft  promis  qu'à 
la  perfévérance. 

Mais  ce  qui  doit  le  plus  contribuer 
à  tenir  les  Fidèles  dans  une  profonde 
humilité  &  dans  une  crainte  falutairci 
-cf eft  que  la  fource  de  la  réprobation 
de  Saul,eft  dans  une  faute  que  les  hom- 
mes feroient  aflez  portés  à  excufer. 
Il  eft  vrai  que  Samuel  lui  avoit  ordon-  r.Mit ,  xj 
né ,  il  y  avoit  environ  trois  ans ,  dô 
l'atendre  durant  fept  jours  à  Galgala 
pour  y  apirendre  de  lui  ce  qu'il  de  voit 
faire  \  &  aparenment  qu'il  lui  avoit 
depuis  réitéré  cet  ordre.  Mais  Saûl  fc 
voïoit  au  dernier  jour  4,e  te  terme  ;  & 
ce  terme  expiroit ,  fans  que  Samuel 
parût.  Menacé  d'une  ataque  fubite  „ 
<Tennemis ,  prêts  à  combatre  :  pouflc 
par  un  motir  de  religion  de  ne  pas  li- 
vrer la  bataille  fans  invoquer  celui 
dont  il  atendoit  la  viâoire  :  frapé  de 
la  confternation  générale  de  fes  trou- 
pes ,  qui  fe  débandoient  letunot  après 
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IA&   Concordance  et  Exfltïe. 
•  les  autres  *,  &  craignant  la  défertioflt 


«-*•;;»  entière  du peuquilui  enreftoit  :-  pL- 

^^Tï'cLEqué  peut-être  des  railleries  des  Ofr- 

1 1  u       ciers  Généraux  ,  qui  traitoient  depe- 

h  Rois    **tcflfe  >  te  àc  dévotion  mal  placée  ,  de 

X 1 1 1.  '  s  abaifler  à  dépendre  de  la  lenteur  d'un 
Prophète ,  &  de  ruiner  pour  lui  les 
afaires  de  l'Etat  :  enfin  ne  fe  perfuar- 
.dant  pas  que  Dieu  exigeât  cette  ponc- 
tualité fi  rigoureufe  pour  une  circonk 
tance  fi  peu  importante  en  foi ,  fous 
peine  d'un  anathême  fans  retour:  pref- 
ïè  par  tous  ces  motifs  qui  s'ofrirent  i 
fbn  efprit  tout  à  la  fois ,  iL  fe  laifïà  al- 
ler. Ceft  une  terrible  tentation  de  fe 
trouver  entre  la  Loi  de  Dieu ,  &r  des 

/*  ;  kiconvéniens   prefTans  &   plaufibles; 

Qu'on  fe  transporte  dans  les  mêmes 
circonftances ,  &  qu'on  fe  mette  en  la 
place  de  ce  Prince,  &  l'on  fentira 
combien  le  pas  étoit  giiflànt ,  &c  l'é- 
preuve délicate. 

Mais  les  jugemens  de  Dieu  font  in>- 
pénétraWes,  &  aufli  élevés  au-deffi» 
des  nôtres  ,  que  le  Ciel  i'eft  au-defliis 
de  la  terre.  Il  veut  être  obéï ,  &il  mé- 
rite de  l'être.  Le  commandement  étoit 
clair  :  pourquoi  n'y  pas  obéïr  à  la  let- 
tre l  Que  peuvent  tous  les  inconvé- 
niens  contre  le  Tout-  puiffant?  A  quoi 
fervent  lc$  réflexions  humaines,  quand 

il 
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il  a  décidé  *  Il  falioit  que  Saul ,  par 

une  idée  confufe  &  peu  démêlée  qu'il  c  "717** 
cachoic  au  fond  de  (on  cœur ,  &  qu'il  Am'i, 
n'auroit  ofé  s'avouer  &  lui-même ,  il      Hl* 
tic  fut  pas  éloigné  de  croire,  ou  que-   j.R0ie 
Dieu  n'avoit  pas  été  aflcz  fagc  pour  x  1 1 L 

f>ré voir  ces  contre-tems ,  ou  aflèz  puif- 
ant  pour  y  remédier,  Que  de  ténè- 
bres &  quel  orgueil  de  telles  difpofi- 
tions  ne  renferment-elles  point  >  Se 
perfuade-t-il  de  Ta  voir  mieux  que  la 
iagelTe  éternelle ,  ce  qu'il  convient  de  , 

faire  *  Il  fe  rend  le  juge  de  fes  ordres  : 
il  réforme  fes  defleins  :  il  ne  s'apuïe 
fcjue  fur lcnombre  de  fes  Soldats  :  il 
croit  tout  perdu  s'il  refte  feul ,  comme  " 
û  le  Tout-puiflant  avoit  befoin  de  trou- 
pes pour  vaincre. 

La  Loi  de  Dieu  éclaire  l'efprit;  mais 
les  inconvéniens  l'obfcurcilïèat  &  le 
troublent.  Le  premier  foin  doit  être 
<Téxaminer  ,fi  Dieu  demande  quelque 
ebofe  de  nous.  Quand  on  s'ett  aflurc 
de  fa  volonté,  il  ne  refte  qu  a  s'y  con- 
former y  &  les  dificultés  ne  doivent 
plus  y  être  un  obftacle.  Ce  n'eft  plus 
notre  afaire ,  mais  celle  de  Dieu.  II  les 
lèvera ,  s'il  le  veut .:  ou  nous  y  fuc- 
comberons ,  sll  ne  le  veut  pas.  11  peut 
être  glorifié  de  l'une  ou  de  Vautre  our 
xûere.  Lui  feul  fait  eu  quoi  confifte  fa. 
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gloire ,  il  faut  lui  en  abandonner  le 

CHîil"I|oin»  &obéïr- 

Autich     *  Si  vous  aviezmitê fidèle  ,  Dieu  nuroit 

ilh      ^firmi  pour  toujours  votre emp ire  fur  If- 

I  Rois  ra^  *"  *u  ^eH  1**  (  m*lYlten*nt  )  &  ntfib- 
XIII      fifterd  point.  Par  une  Providence ,  qui 
*   i  z   prépare  de  bonne-heure  des  remèdes 
*  *  contre  la  contagion  des  mauvais  é- 
xemples,  Dieu  a  toujours  été  atçntif 
à  punir  très-févérement  les  premières 
fautes  commifes  dans  chaque  état.  En 
raprochant  de  fi  prés  le  fuplice  du  vio- 
lement  de  la  Loi  ,  il  a  voulu  montrer  à 
tous  les  criminels  fuivans  ce  qu'ils  mé- 
ritoient ,  &  les  retenir  par  la  crainte 
falutaire  d'un  pareil  châtiment,  Dans 
cette  vue,  il  punit  d'une  manière  terri- 
ble la  première  défobéïflànce   dans 
Adam,  &  le.  premier  meurtre  dans 
Caïn.  Il  punit  le  premier  manque  de 
refpe£t  envers  un  perè  3  en  condam- 
nant Canaan  avec  la  poftéritè  à  la  fer- 
vkude  &  àTanathême  >  &la  première 
profanation  du  fabat,par  la  lapidation. 
Il  punit  la  première  négligence  dans 
les  fondions  facrées  ,  par  le  feu  forti 
de  l'Autel  ,  qui  dévore  les  premiers 
Prêtres,  Nàdab  &  Àbiu.  Dans  Achan, 
il  venge  par  la  lapidation  &  le  feu  le 
premier  vol  des  chofes  facrées  i  com- 
me dans  Ananie  &  Saphire  le  premier 
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tiojement  d'un:  yqeu.En  fuivant  ce  raê-  » 

me  onke,  Dieu  punit,  dans  le  pre-  c*ff|I"m 
mier  Roi  de  ion  peuple,  la  première  Auicn 
dcfobéïïTancc  au  premier  commande-      UI* 
ment  qui  lui  ait  été  fait  ;  afin  que  fa     j#  n0js 
4te*4#ion  totale  &  pour  toujours,     ami. 
precautiopnpfçs.  îfucceflèurs  contre  la 
plus  ordinaire  &  la  plus  dangereufe 
teowiot;  de  ceux  qui  commandent , 
de  fe  fpuftraire  de  la  dépendance  de 
Dieu ,  &  d'aimer  à  fe  conduire  félon 
leurs  vû&.&  leur  gré.  Il  veut , qu'un 
châtiment  (i  éclatant  intimiderons  les 
Rois  fuivans  >  &  leur  ap renne,  com- 
bien Jcs  fautes  des  fupérieurs  font  c- 
normes  :  combien  Dieu  éxigejplus  ri- 
gpureufertent  d'eux  que  des  inférieurs» 
qu'ils  foietit  ponâueis  i  exécuter  fes 
ordres  \  &  combien  le  compte  qu'il* 
rendront  un  jour  à  foa  tribunal,  cft  re- 
doutable. 

Le  Seigneur  4  cherché  un  homme  fui-  +.14* 
ya&t  fin  cœur  y&  Ut  4  charge  d'être  le 
Chef  de  fin  peuple  >  parce  que  vous  ria- 
vet,  peint  écouté  fis  ordres.  C'eftpar  ce 
caraftére  unique,.que  Dieu  fait  le  por- 
trait &  l'éloge  de  David,  par  opofuion 
1  Saîil.  L'obéïïïançe  de  l'un  ,  cft  com- 
parée à  la  défobéïflance  de  l'autre.  Da- 
vid cft  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  parce 
qu'il  ep  fuit  toutes  le$  volontés.  Il  le* 

Xij    - 
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144  CoiieGiL&Àtfei  *»  Ë*FLw%t 
1    ■  prend  pour  fa  flsgte  i>  il  sTy  coBfotfe*' 
Chia,',itu  tout  entier,  fans  exceptions  f*msy: 
Article  mêler  (es  raifennemens  £c  fcs  v#ë$  }& 
1  iL       cette  conformité  par&ite, 'eft la  racine 
I.  Rois    *  l'abrégé  de  toutes  Ces  vwtuB. 
XIII.   *      Cependant  jufqu'ici la  conduite de 
Saiii  a  Aé  irrépréfeeftfiWe ,  &  il  a  doft* 
né  les  modèles  des  plus  admirables 
vertus.  I)  croît  fans  néfiter  ;  comme 
la  Sainte  Vierge ,  des  fromefles  con- 
traires à  toutes  les  apor-ences,  Son  élé- 
vation foudaine  ne  lui  "fak  point  per- 
dre de  v&ë  fa  bafifëfle.  Il  renferme  V 
comme  ette ,  dans  le  fond  de  fon  cœur 
tout  le  fecret  de  fa  fotttw!  grattdeun 
Il  conferve  fur  le  Trône  fon  Ancienne 
{implicite  ,  fa  modération  ',  f6n  amour 
pour  le  travail.  ïl  eft  aA-déflfôs  de  la 
Roïauté  ,  «ceninéprtfe  tefaftê  -'ifl^ft 
au-detitisdies  ferttimens  de  la  vengean- 
ce, qui  sofre  d'elle-même  à  lui ,  &'  illa 
faciifieâ  la  Religion,  k 
*  Par  tous  ces  endroks  *  "  Sa&l  eft  *fett 
au-deflus  de  J>avid  ,♦  qtii  présente  vd'a* 
feopd  plufieurs  a&ions ,  qtiifcnt  bçfoift 
"d'une  grande  indulgence  ,  et  Àm 'ne 
font  pas  d-tin  bon  augure  pour  l'ave- 
nir. Mais  ïà^fetenceeflenrtçllcf  entre 
ces  deux'Prinees  *  eft  que  Sâiîl  eft  pôr* 
té  tout  d'un  ^Hp  an  fouverain  com- 
mandement £m$f  néparation,  (anspaf- 
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1er  par  des  degrés  ,  fans  être  fortifié  — *— 

parles  épreuves,  fins  avoir  eu  lieu  de  Ch  ^V^* 
cpnnoîtue fa  foiblefle ,  les. 4angcrs.de  article 

fa  place ,  ielWpin<&fecattiis  de  Dieu» II1, 

Ses  vertus  font  belles  ^mais  fans  cuir  ^  g^ 
turc;  Elles  ne  font  ni.  entretenues  p**  x  I  IL 
Je  travail  »  ni  confervées  avec  aplic*- 
tïoa  ,.nl  foutenues  par  la  prière  >  &on 
ne  voir  point  en  lui  de  recour  vers 
pieu,  G'effc  un  beau  j&rdûj  *  plein  de 
ifleujrs  Se  de  fruits  „expofé  à  k'abaadoa, 
fans  abri  &kfaiis..dére»fç*  &  que  les 
frimât*  d'uiiuiatia.rapiiïauftenc  &  dér 
t^uifenc 

Au  contraire  David, nenaonte  fur  le 
T.rone  „que  par  degrés*  Il  obéît  long- 
iems»»  avant  qpc  de  commander*  El 
donne!  fes  vextu&mut  le  ioifir  4e  s'a*- 
feroûi:  &l  de  crcatxe*  Sa  faL  eit  vive  ,. 
&  fa  piété  eft  tendre.  Il  fait  des  fau- 
tes :  maisil  les  cannoît  r  &  s'en  humi- 
lie,. Il  fent  toute  ta  violence  Se  U  di- 
yerficé  des  tentations  i  &  il  n'en  cher- 
che le  remède  qu'en  Dieu  feul.  Il  le 
prie  fans  relâche ,  &ii  fc  croirait  per- 
du >  s'il  s'en  féparoit  pour  uu  moment. 
Enfin  c'efl:  un  homme  tout  de  Dieu  \ 
&  l'Eglife  de  tous.  les.  fiécles  n'a  pu 
trouver  un  Interpréteras  proprepouc 
parler  à  Dieu  >  queûavicL  . 

Il  y  a  carra  ce,s  deux  Pan  ces  uae  rai- 
X  ii j  * 
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— — * — "-  fon  de  diférence  encore  plus  profoa- 

"  îi  "*  *  de  >  Q1"  cft  Pr*fe  du  cara&érc  des  deux 

a  *t  i  c  l  i  peuples  qu'ils  figuroieiit.  Saul  repfé- 

L    _  lente  les  Juifs  charnels  &  terreftres.  Il 


I.  Rok,  cft  apellé  le  premier ,  mais  pour  un 
X 1 1 L  tems.  Son  choix  èft  l'éfet  des  défirs  & 
des  empreflèmens  humains.  C'eft  la 
chair  &  le  fang  qui  I'ancHent  à  la 
Roïauré.  Ses  qualités  extérieures  fem- 
Ment  mériter  la  préférence  fur  tous  les 
autres*,  &  il  montre,  par  la  grandeur 
de  fa  caille ,  &  par  la  fpree  de  fou 
corps  ,  ce  qu'il  faut  pour  plaire  à  des 

Ïeux  mortels  qui  fe  contentent  des  de- 
ors.  Mais  fa  première  faute  eft  fans 
pardon ,  &  fa  chute  fans  reflburce  > 

Î>arce  qu'il  apartient  à  la  Loi,qur  punit 
ans  miféricorde  les  moindres  fautes  > 
parce  qu'elle  n'en  peut  remettre  aqp** 
ne. 

Au  contraire  David ,  qui  figure  l'E- 

Î|life  des  Gentils,  &  le  peuple  nouveau 
ubftitué  à  l'ancien ,  n'eft  apellé  que 
pour  remplacer  un  autre  qui  a  mérité 
par  fon  infidélité  d'être  réprouvé.  Il 
eft  choifi  de  Dieu  contre  le  fentiment 
des  hommes  >  &  malgré  la  réfiftance 
de  Samuel.  Le  Prophète  même  y  eft 
trompé ,  &  il  croit  tout  autre  deftiné 
i  la  Couronne,  parce  qu'il  le  voit  fort 
inférieur  à  fe*  frères  par  les  qualités 
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extérieures. Son  éle&ion  n'a  rien  d'hu- 
main. Il  commet  plufieurs  grands  cri-  CHAiu 
mes  :  mais  ils  lui  font  tous  pardonnes  ,  Aur 
parce  qu'il  eft  choifï  pour  toujours ,  &      llî 


Chapit&i 

I. 

CLE 


qu'il  apartient  à  la  Loi  de  grâce ,  à  qui  .  j#  r0js  9 
aucun  péché  n'eft  irrémifuble.  XIII. 

Samuel  s'en  alla enfuite  de  Galgala  fr.  1 5. 
à  Gabaa  [  de  la  Tribu  ]  de  Benjamin, 
f  *ulg.  *Jte  le  refte  du  peuple  mar- 
chant avec  Saul  contre  les  ennemis , 
s'y  rendit  auffi.  ]  Saul  aïant  fait  la  re- 
vue de  ceux  qui  étoient  demeurés  a- 
Vec  lui  b^trouva  environ  fix  cens  hom- 
mes. Il  étoit  logé  à  l'extrémité  de  Ga-  1.  Roîi,  xiv, 
baa  fous  un  grenadier  qui  étoit  à  Ma-  *• 
gron.  Achias  fils  d'Achitob,  frerc  d'I-  f.  y 
chabod  ,  fils  de  Phinées ,  fils  d'Hé- 
li  Grand-Prêtre  du  Seigneur  à  Silo  , 
portoit  l'éphod.  Pendant  que  Saûl&  i.**">xm, 
ion  fils  Jonathas  étoient  à  Gabaa  de/*" 
Benjamin  avec  ceux  qui  leur  étoient' 
reftés ,  &  que  les  Philiftins  étoient 
campés  à  Machmas;  11  fortit  trois  f.  17. 
partis  du  camp  des  Philiftins  pour  al- 

*  Ceft  une  adition  inutile  ,  qui  n'eft  ni  dans 
l'Hébreu  ,  ni  dans  le  Caldéen ,  ni  dans  plufieurs 
exemplaire  des  LXX  ,  ni  dans  les  anciens  ma- 
nuferits  de  la  verfion  de  faim  Jérôme ,  finon  a« 
Tec  un  obele. 

h  I.  Rois ,  X  I  V ,  x.  Il  ayoit  environ  fix  cens 
hommes  ayee  lui. 

Xiiij 
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; 1er  faire  le  dégât.  L'un  prit  le  chemis 

Clî  JTîT "  *Eph«  >  vers  le  pais  de  Suai  :  M/au- 
a  r  t  1  c  1 1  tre  marcha  vers  Bethôron  :  &  le  troi— 

l™ iiéme  tourna  vers  le  chemin  du  cô- 

I.  Rois  > tean  a  S?*  regarde  la  vallée  de  Scboïro 
XIII.    *  ^u  c^te  ^u  oefert-t  Le  refte  des  trou- 
*  tf .  1 8.  Pes  v™t  ^  P0^  au  paflage  de  Mach- 
in *j".mas* 

Après  que  Jonathas  eue  fcatu  la  gar- 
liifon  que  les  Philiftins  tenoient  à  Gar 
baa ,  Saiïl  ne^  doutant  pas  que  les  en- 
nemis, pour  s'ien  venger  j  ne  le  vint 
fent  ataquer  avec  toutes  leurs  forces  > 
aflembla  de  fon  coté  toutes  les  trou- 
pes d'ifraël  i  Galgala*  Maisau  bout  de 
îept  jours  après  Pàtrivée  de  Samuel  * 
if  prit  le  parti  de  retourner  à  Gabaa 
avec  le  peu  de  troupes  que  ta  déser- 
tion lui  avoit  laiflees,  &  campa  dans  le 
village  de  Magron  au-  deflbus  de  Rem- 
mon ,  entre  Machinas  &  Gabaa.  Tou- 
te l'armée  des  Philiftins  sfêtoit  avaa-* 
cée  à  Machinas  *  aïaut  ^Betliaven.  1 
l'orient.  Mais  voïant  que  les  rfraëlites». 
fentant  leur  infériorite,refufoient  d'en 
venir  aux  mains  ï  afin  de  les  v  forcer  * 
ou  de  tirer  avantage  de  leur  foibleflè  ». 
ils  envoyèrent  à  la  guerre  trois  gros 

a  Z  tf.  des  confins. 

b  Lett..  même  «jucB&hcL 
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partis  pour  faire  le  <légâc  clans  tout  le  ■ 

pais.  L'un  prit  fa  route  au  levant  vers  Cli  n'iT*  * 
Ephra ,  patrie de Gédéon  » fituée au- a uku 
deçà  du  Jourdain  dans  la  demi-Tribu.        Y*     , 
de  Manaffc  ,  Se  peu  éloignée  de  SuaL   j.  Rois^ 
L autre  marcha.  au  noro-oueft  de  Ga-  xi  V* 
baa  ver^Bethoron^  Le  troifi-nae  tour- 
na aufud-eft  vers  le  coteau  qui  regar- 
de la  vallée  de  Séboïm  »  one  des  Vit-    * 
les  qjui  furent  confuméps  par  le  feu  du, 
ciel  avec  Sodome  :  &un  autre  déta- 
chement s'avança  pour  oeuperle  défi*  • 
14 ,  qui  eft  entre  Machinas  Se  Gabaa- 
Par  cette  cfifpofitioir,    il&envelope- 
rent  Parmée  des  Ifraclites  de  toutes 
parts  x  fans  lui  laiffbr  aucune  iiïûc  ,  ni 
communication.    Jonathas  crut  de- 
voir profiter  de  l'abfexice  de  ces  trois 
partis»  pour  araquer  le  reflie  die  l'ar- 
mée qui  étoit  refté  campée  i  Macl* 
mas* 

À  R   T  I    C    I   B        IV* 

Jonathas  fête  l'épouvante  dans  te  camp   r.  Rois» 
des  PhilifHnu  SaiU  les  pour  fuit*       x  I  V-, 

Jonathas  fils  de  Saiil ,  dit  un  jour  kjr*  1- 
tin  jeune  homme  qui  lui  fervoit  d'E- 
cuïer  r  Venez  [  avec  moi ,  ]  &:  pa£~ . 
fbns  jufqu'au  camp  des  Philiftins ,  qui 
cftau-delà  de  ce  ùeu  que  vous  voïez^ 
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i<o  Concordance  et  EiPLid*. 

— Il  ne  dit  rien  de  ceci  à  fon père,  i  Et  le 

«hapitilf  ^p^  ne  f^  jjoint  qu'il  étoït  fôrti. 
An  t  i  ç  1 1  *  Le  paflage ,  par  où  Jonathas  entre- 
IV' ,    prit  d'aller  au  corps  de  garde  des 
'I.  Rois,  Philiftins  ,  étott  fermé  par  deux  ro- 
Xiv.    *  chers ,  apellés  Bofes  &  Séné  ,  qui  s'é- 
1 t*  3 .  ^voient  en  pointes  comme  des  dents; 
■  *f9  4.  t  Et  dont  l'un  étoit  au  feptentrio* 
t'  ♦.  5 .  vis-à-vis  de  Machinas ,  &  l'autre  au 
*  t.  C.  tàdi  du  côté  de  Gabaa.  *  Jcmathas,* 
#  dit  au  jeune  homme  qui  lui  fefvoit 
d'Ecuïer  :  Venez  jufqu'au  corps-de- 
garde  de  ces  incirconcis  :  peut-être 
2ue  le  Seigneur  agira  en  notre  faveur. 
)ar  il  n'eft  pas  plus  dificile  à  Dieu  de 
faire  remporter  la  vi&oire  avec  un 
f.  7»  jfctijt  nombre ,  qu'avec  un  grand.  Fai- 
tes tout  ce  qtfil  vous  plaira ,  lui  ré- 
pondit fon  Ecuïer  -,  allez  où  vous  vou- 
drez ;  je  fuis  prêt  à  vous  fuivre  par- 
t>  8.  tout.  Jonathas  ajouta  :  Lorfque  ces 
gens  yçrsf  lefquels  nous  allons ,  nous 
f.  s.  auront  aperçus,  S'ils  nous  difent  :  De- 
meurez-là ,  jufqu'à  ce  que  nous  al- 
lions à  vous  5  demeurons  à  notre  pla- 
t.  xo.  ce ,  &  n'allons  point  à  eux.  Mais  s'ils 
nous  difent  :  Montez  ici  ;  montons- 
y ,  car  ce  fera  une  marque  que  le  Sei- 
gneur les  aura  livrés  entre  nos  mains, 
^r.  xx.  Lorfque  la  garde  des  Philiftins  les  eut 
aperçus  tous  deux,  ks  Philiftins  di- 
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rcnt  :  Voilà  les  Hébreux  qui  fortent r 

des  cavernes  où  ils  s'ètoient  cachés.  CMnî.T" 
*  S'adreflant  enfirïteà  Jonathas  &  à  au.mh 
fon  Ecuïer  :  Montez:  ici ,  leur  dirent-      1V* 
ils  1  nous  avons  deux  mots  à  vous  di-    j#  n0£ 
re.  Jonathas  dit  à  fon  Ecuïer  :  Mon-  x  I V. 
ter ,  fuivez-moi.  Car  le  Seigneur  les  *  fm  jX^ 
a  livrés  entre  les  mains  d'If raël.  Jo-  ^  î-    " 
nathas  monta  aufli-tôt  en  grimpant 
avec  les  mains  &  les  pieds  i  &  fon 
TBcuïer  le  fuivit.  Une  partie  des  enne- 
mis tomba  (bus  la  main  de  Jon(atha$  ; 
pendant  que  fon  Ecuïer  qui  le  fuivoit, 
tuoit  les  autres.  Le  carnage  commien-  f.up 
ça  par  environ  vingt  hommes  que  Jo- 
nathas &  fon  Ecuïer  tuèrent  qans  la 
moitié a  d'autant  de  terrein  ,  qu'une 
bàire  de  bœufs  en  peut  labourer  en  un 
jbur.  L'éfroi  ie  répandit  auflî-tôt  dans  f.  j  j} 
le  camp  &  dans  la  campagne ,  tant 
parmi  ceux  qui  étoient  reftés  dans  leur 
pofte  ,  que  parmi  ceux  qui  étoient 
lbrtis  pour  faire  le  dégât.  Le  pais  fut 
dans  le  trouble ,  parce  que  Dieu  le 
frapa  de  terreur ,  oc  il  livra  le  camp 
de  ces  étrangers  à  Jonathas  &  à  fon  1.  m*c  w 
Ecuïer.  i*. 

Si  l'on  ne  jugeoit.de  l'aftion  de  Jo* 

*  Lttt.  d*u*  fiHon  fuee  paire  [de  borufs] 
â'qn  champ. 
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• nathas  que  par  les  règles  ordinaires  t 

€,rjIpfTR1  on  ne  pourroit  lexcufer  de  témérité 
An  t  1  c  &  e  dans  le  projet ,  ni  de  violentent  ck  U 

rv;  difeipliné  militaire ,  qui  défend  fevé»* 
-  j.  Ro^    ument  aux  {ubalternes  de  cpmbatue' 

2C.I  V*  ^ns  ^OTC^,:c  ^u  Général.  Mais  le  fucr 

*  ces  vifîblemenc  miraculeux  >  qafil  plut 
*   '  à  Dieu  d'acorder  à  fon  entreprife  »  effc" 

uii  bon  garant  du  principe  d*oè  elfe1 
par  toit  -,  &  il  ne  permet  pas  de  doiiter*. 
"que  Dieu  ne  lui  çn  ait  mfpiîé  le  dcÇ 
îfcin  %  &  qu'il  n'ait  mis  dans  Con  cqpur 
toute  L'audace  néceflaire  pour  Fexécu? 

*  ter.  Mais  au  milieu  des  mouvement 
v  I         inquiets  de  cette:  ardeur  fecrete,  qui  lé 

pouffoit  à  tenter  quelque  choie  au-de£ 
fus  de  L'humain,  ne  pouvant  démêle* 
fûrement  fi  elle  venoit  du  ciel  >  ou  <Fi*- 
ne  chaleuî  impétueufe  déjeune  Rom* 
me ,  iï  ofe  propofer  à  Dieu  un  figne  ». 
qui  décide  fbn  doute  -,  qui  lui  fade 
eonnoître  que  TimpreASon  qu'il  fent 
au- dedans,  efi  en  éfet  divine  •>  '8c.  qui 
foit  en  même-tems  le  sraèe  d'un  Keu- 


lfe 


reux  fuccès ,  &  une  régie  de  la  conduis 
«e  qu'il  doit  tenir  pour  y  parvenir. 

En  propofant  ce  figne  >  Jonathas  ne* 
fit  que  fuivre  les  plus  refpeélables  é^ 
«mples  de  l'hiftoire  de  la  nation  Main- 
te ,  qui  lui  aprenoient  que  Dieu  s'étoir 
foutait  laifle  interroger  par  ces  forte* 
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de  fcgnes  ,'&  qu'il  y  avoirréporrdu  fa-  - 

*or*Meme»t,  il  favoit  qu'Eliezer  fer-  ClfA**™« 
trâtew:  cPAbrahaçi  avoir  indiqué  d  Dieu  Aituli 
une  marque  qui  vlni  fit  diftinguer  l'é-        iVm 
poufe  qu'il  deftinoit  i  Ifaac  Hifc  fou-    j  a  D^ 
retioit  que<Jédéon  avoit  demandé  un  ^  j. y  j    * 
âotibiefcgne  >  pour  safltrrer  que  Dieu 
r-apelldît  a  Être  le  libérateur  de  fon 
peuplé  -,  &  qu'il  avoit  prisTexplication 
rfutonge  du  Madîanire ,  pour  le  fignal 
Un  combat,  9c  pour  krpréfage  de  la 
vi&oiré.  Il  avait  ^prrs. que  Moïfe,  a- 
vant  que  de  fe  rcfoùdre'à  partir  pout 
l'Egypte,  avoir  demandé  de*  prodi- 
ges i  pour  Vaflurer  de  la  miffion.  Ces 
éxentoies  excitèrent  Jonaxhas  à  déiirer 
pour  lui  un  femblable  figne  ;  &  Dieu 
racbtda-a  -la  grandetrr  de  fa  foi  qui  Wi 
avoit  perfuadé ,  rjpt-A  rreft  pas  plus  difl-  ^  ^ 
ciU  a  Ditn  défaire  renifvrter  la  vi&toire 
Ttvtv  un  petit  *mbn ,  qu'avec  un  grand. 
-  *  Pour  vérifier  cetre  maxime  fi  pleine 
de  religion  ,  Dieu  avoit  fait  remar- 
quer exprès  du, côté  des  PHliftins  Ta- 
'patdMbrmidable  de  chariots  armés  en 
pierre  ,  {&  une  molritudeinombrablc' 
t!e  cavalerie  &  tî'infimrtenc  ,  bien  a- 
çuerrie  &  bien  armée  -,  &  ri  n'avoit 
montré  du  cètéd'IfraH  qu'une  petite 
troupe  defix  cens  hommes  *  reftés  de 
ia  confternâtion  générale ,  &  qui  n'a-     * 
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-  voient  entre  eux  que  deux  lances  ic 

Ch Yil * *  ^cux ^P^es> ^utiC ^ails *a ma*n ^u Ro* • 
AkticL£&  l'autre  dansv  celle  de  fon  fils.  Dieu 

1Y<       veut  aprendre  maintenant ,  que  de» 

I  Roi*  ^cux  4^cs  ^  X  cn  avoit  encore  une  de 
w  t ^r  "  '  '  tfpp  :  qu'il lui eft  facile  de  livrer  de? 
•  •  *'  armées  puiflantes  au  carnage  d'unç 
feule  épee  :  que  c'eft  à  la  confiance  en 
fon  fecours  ,  à  l'humilité  fincére  ,  & 
à  la  défiance  de  foi  même  ,  qu'il  acor^f 
de  ia.vi&oire*  &  qu'il  prépare  aij 
contraire  à  la  prefomption une. défai- 
te certaine  ,  par  les  moïens  mêmes 
qa elle  emploïoit  pour  vaincre/  : 
Comme  Saîil  n'avoit  été  porté  à; la 
défobéïflànce ,  que  par  la  crainte  d'ê- 
tre  abandonne  detousfes  foldats,  * 
de  relier  feul  pour  foutenir  Tataque  de 
toutes  les  forces  des  Philiftins  ;  l'Ecri- 
ture lui  opofe  un  contrafte  admirable 
dans  fon  propre  fils.  Elle  lui  fait  fen- 
tir  combien  cette  apréhenfian  éfoit  in- 
jufte  &  irréligieule ,  puifquc  Jonar 
thas  ,  quoiqu  encore,  jeune  &  fan?  ex? 
périence  >  fufiroit  feul  avec  fon  Eçuïer 
pour  aller  ataquer  le  premier  les  trou- 
pes innombrables  des  Philiftins ,  dont 

?  raptuifer.  Saiiln'avoit  crû  pouvoir  foutenir  *  les 
ïêforts  que  par  le  nombre» 

f .  u.       Les  fentinelles  dç  Saul,  qui  cr 
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toient  à  Gabaà  de  Benjamin ,  jetant  — : — u— 
les  yeux  de  ce  côte-là,  virent  un CH,AI7>TU 
grand  nombre  de  gens  açn  déroute  ,  a.it/cu 
<jui  fuïoient  b  ça  &  là.  t  Saiil  dit  à       lv* 
ceux  qui  étoient  auprès  de  loi  :  fâchez   j;  ^0^ 
qui  ell  forti  d'ici.  Après  quelque  rer  xï  v/  -* 
cnerche ,  on  trouva  que  Jonathas  &  •£  ^,  A/  , 
fon  Ecuïer  s'étoient  abfcntés.  Àuffi-^.'x$ 
tôt  Saiil  dit  à  Achias  dec  faire  apro-'.  v  * ,r  * 
cher  T  Arche  jie  Dieu  pour  le  cqnfiil- 
ter.  Car  elle  étoit  alors  en  et  Heu  avec 
les  Ifraëlites.  Pendant  que^aiil  par-  f.  ij; 
loit  au  Prêtre  ,  on  entendit  un  bruit 
confus  qui  venoit  du  camp  des  Philis- 
tins ,  &  qui  augmentait  de  plus  en 
plus.  Saiil  dit  au  Prêtre  de  retirpr  ($> 
main.  AuflS-tôt  tout  lç  peuple  qui  à-t*  imi   - 
toit  avec  Saiil ,  s'çtaqt  ^Semble  au- 
tour de  lui  pour  marcher  au  combat , 
trouva  que  les  Philiftins  s'étoient  per- 
cés l'un  l'autre  de  leurs  épées ,  &  qu'il 
s'en  étoit  fait  un  grand  carnage.  En  *•  «î 
même-tems  tous  les  Hébreux,  qui 
depuis  quelques  jours  s'étoient  renj- 
dus  des  environs  dans  le  camp  des 
Ph  iliftins,  vinrent  fe  rejoindre  aux  Is- 
raélites qui  étoient  avec  Saiil  &  Joni- 

»  Proftrafo.  Hcb.  fefe  Jijfo'vws  ,  difflfiens,  . 
Piquefcens, 
•  Utu  Ou  tn  fe  fâuflant  les  ttnsfm  les  antres^     . 
.cCeft  le  fcasdtf  l'Hébreu.  . 
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*5^  Concordance  et  Extuc 

■  *l*as.  *  Tous  ceux  qui  Soient  caches 

**"  ,AJ  JJM  <laits  la  montagne  dïphraïm  ,  aïant 

**Tict*apris  que  les  FhilHHns  foïoicnt,  fè 

VVm      mirent  attffi  aies  ataquer  &à  les  pour- 

t  ^#  fl^   ïtiîvfe  ;  [  en*  forte  que  Saiil  avoit  déjà 

X  j  y.      dixiniîfeîaonrimcs.  ]  Le  Seigneur  fau- 

*f:11.  ^a  alors  leslfraclites,  &ils  pourfoi- 

*.-r2 .dirent  les  ennemis  jufqu'à  Bethaven. 

L'extrémité  preif&nte  t>ù  1  armée  d'If- 
•rael  fc  trouvoit  alors  réduite  ,  avoit 
engagé  Satil  i  faire  venir  l'Arche  de 
:Cariathiarim  dans  le  camp ,  comme 
*m  Yy  avoit  fait  aporter  de  Silo  fous 
Héli  dans  un  fcmblable  danger  ,  afin 
-de  fe  mettre  fous  fa  prote&ion ,  & 
t**,  vr.  d'opofèr  fa  pmflince  aux  forces  re- 
doutables de  l'armée  Philiftine.  Le 
«Grand  -  Prêtre  l'avoir  acompagnée 
*t>oùr  en  prendre  foin ,  &  pour  con- 
sulter le  Seigneur  par  lephod  dans  le 

• :  ~  *  ?befoin.  Cétoit  ators  Achias  ,  apellé 
wiffi  AcWmelec  ,  fils  ^  Achitob  ,  pe- 
"Tït-fik  de  Pbinées  ,  qui  fut  tué  dans  la 
fcatailfe  où  l'Arche  fut  prife  par  les 
■phïliftms ,  &  père  d'Abiathar  le  der- 
nier-de  la  famille  dlthamar ,  qui  art 
pofledé  la  fouveraine  Sacrificature. 

f>  ï8.*      Saiil  aïant  apris  par  fes  fcntinellcs 

19«  lO.    «    •  n'eft  ni  dans  THebicu  >  ni  dans  le  Caldéen  , 
«  dans  les  L  XX. 

la 
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Liconfufion  &le  trouble  qui  régnoiçnt 

dans  le  camp  ennemi  ,  crut  avoir  be-     m 
foin  d'être  inftruit  de  Dieu,de  ce  qu'il  auku 
avoit  à  faire  dans  une  conje&urc  ffex^       v1' 
traordinaire  &  fi  importante.  Pour  Ta-    j,  R0i$  9 

}>rendre  d'une  manière  plus  folemnel-  XIV- 
je,  il  fit  produire  l'Arche  au  dehors 
du  lieu  ou  elle  étoit  renfermée  >  Se 
chargea  le   Prêtre  ,   revêtu  de  l'é- 
phod  de  confulter  le  Seigriear.  Mais 
pendant  que  le  Pontife  prioit  les  mains 
élevées  &  étendues  >  fclon  la  coutume 
pbfervée  encore  aujourd'hui  dans  nos 
faints  miftéres ,  les  cris  des  combatans 
&  des  mourans  ,  s'étant  fait  entendre 
^vec  plus  de  violence,  Saiil  l'inter- 
rompit ,  &  lui  ordonna  de  cefler  fes 
prières  ,  pour  ne  pas  laifler  échaper , 
par  un  plus  long  retardement ,  l'oca- 
fion  favorable  qui  s'ofroit  d' elie-mêmes 
&  qui  expliquant  allez  par  l'événe- 
ment la  volonté  de  Dieu  &  (on  de- 
voir ,  demandoit  plutôt  une  promte 
exécution ,  qu'une  plus  longue  délibé- 
ration. Ainli  eroïant  fon  tems  moins 
bien  emploie  à  prier  le  Seigneur  &  à 
le  confulter  ,  il  le  quita  brusquement 
fans  atendre  fa  réponfe  ;  &  poufTé  par 
fon  propre  efprit ,  il  fe  mit  à  pouriui- 
Me  tvec  chaleur  lies  Philiftins,  Ce  fut 
(ans  doute ,  poux  punir  cette  négligea- 
Tmc  I.  Y 
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ce  irréligieufe  &  imprudente  ,  que 
f  j  L       Dieu  permit  qu'il  fit  publier  un  ban 

article  indifcret.pour  obliger  fous  peine  d'a- 

Yt       nathême  ,  toute  fon  armée  à  un  jeûne 

I .  Rois    f°rc^  &  nuifible  au  fuccès  de  fes  armes. 

XIV*  Dieu  ne  laifla  pas  de  lui  acorder 

une  grande  vidfcoirc  ,  quoiqu'il  ne  U 
rendît  pas  complette.  Il  fupléa  au  dé- 
faut des  épées  dont  les  Ifraclites  man- 
quoient ,  par  celles  des  Philiftins  qui 
n'emploïerent  les  leurs  qu'à  s'entre- 
tuer.  Il  renforça  tout  d'un  coup  la  pe- 
tite troupe  de  Saiïl ,  par  le  concours 
-emprefle  de  ceux  que  la  confternation 
avoit  obligés  de  fe  cacher  dans  les  ca- 
Tcrnes  voifines  ;  &  par  le  retour  fubit 
des  tranfuges  Hébreux  j  qui ,  défefpe- 
rant  du  falut  de  l'Etat ,  &  regardant 
déjà  les  Philiftins  comme  yi&orieux', 
setoient  rendus  de  tout  côté  dans  leur 
camp ,  pour  défarmer  la  celere  de 
leurs  nouveaux  maîtres  par  une  fou- 
miffion  anticipée* 

ÀKTICLS      V. 

Serment  de  Sakl.  Jonathas  efi  en  danger 
de  périr  pour  Farcir  violé 
fans  lefapoir. 


Ab  an  M. 

1911* 

*"  j.  '  ■     *  Saûl a  jeta  les  Ifraelites  dans  on 

ï  t.  24.      a  Hch.  virlfmël  arfttâtés  ejt,  tffliâm  \  fref- 
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grand  embarras  par  le  ferment  dont  il 

les  lia.  Maudit  loi ,  dit-il ,  celui  qui c  H  A,Y™  " 
mangera  avant  le  foir ,  jufqu'à  ce  que  Amen 
je  me  fois  vengé  de  mes  ennemis.        v' 
C'eft  pourquoi  le  peuple  s'abltint  de  i#  r0js 
prendre  aucune  nourriture,  t  Etant  x  1  V. 
entrés  dans  un  bois  ,  où  la  terre  étoit  \ful\ 
couvertedemiel,*llsvirentcemielqui  *  y]  l6\ 
découloit ,  fans  qu'il  y  en  eût  un  feul 
qui  osât  étendre  la  main  pour;enpdr- 
ter  à  fa  bouche  \  parce  qu'ils  refpec-, 
toient  le  ferment  du  Roi ,  Quoiqu'ils  f.  iS; 
faflènt  acablés  d'une  extrême  fatigue.  ' 
Mais  Jonathas ,  qui  n'avoit  point  en-  f.  17* 
tendu  parler  de  ce  ferment ,  'par  le- 
quel fon  peire  avoit  engagé  le  peuple , 
étendit  la  baguete  qu'il  avoit  à  la 
main  ,  pour  en  tremper  le  bout  dans^ 
un  raïon  de  miel  ;  &c  aufli-tôt  qu'il 
l'eut  porté  à  fa  bouche  ,  fes  yeux  re- 
prirent une  nouvelle  vigueur.  Quel-  ^28. 
qu'un  du  peuple  lui  dit  ;  Votre  père  % 
engagé  tout  le  peuple  par  ce  ferment  : 
x  maudit  celui  qui  mangera  d'aujour- 
d'hui.  Mon  père  a  troublé  tout  le  f*  *?• 
monde ,  répondit  Jonathas.  Voïez , 
)e  '  vous  prie  >  comment  mes  yeux  ont 

fus  ,  &  *dj»r*tione  of/ftri&xit  $a%l  fpfalttm 
àiçtndt  ,  msledtâns. 

Yij 
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repris  une  nouvelle  vigueur ,  parce: 
in.       <luc  )>a*  g°ûté  pn  peu  de  miel.  *  Corn- 
auticli  bien  te  peuple  auroit-il  repris  plus  de 

][l force,  s'il  eût  mangé  aujourd'hui  des 

I.  Rois  y  Provifions  qull  a  trouvées  parmi  les 
X I  Y.      dépouilles  des  ennemis  ?  La  défaite 
*  f.  30*  des  PhiKftins  n'en  auroit-elle  pas  étd 
plus  complette; 

t.  24.  Saiit  repréfeme  ici  parfaitement  le 
cara&ére  des  hommes ,  qui  s'empref- 
fent  de*  mêler  quelque  enofe  du  leur 
dans  les  ouvrages  de  Dieu.  De  tout  ce- 
grand  événement  x  Dieu  avoit  afeâc 
.de  faire  uniquement  fon  afaire*  Il  n*a- 
vok  pas  daigné  communiquer  fonde£ 
ftin  a  ce  Prmce*  Lui-même  en  avoir 
înfpiré  la  penféc  &  le  courage  à  Jona- 
thas.  Il  a  voit  jeté  pan  fnixacle  là  ter- 
reur &  réfroi  dans  tout  le  camp  de» 
Philiftins  \  &  s'étoit  fervi  de  leurs  pro- 
pres épées*  pour  les  exterminer  les  un& 
1>ar  le»  autres.  SaiU  n'avoit  qu'à  bénie 
e  Seigneur  d'une  viôoire  fi  inefpé-- 
rée ,  &  à  en  recueilli*  le  fruit  avec  re- 
cbnnoiflànce.  Mais  auffi-tôt  qu'aver- 
ti par  les  cris  des  mourans  »  il  a  gagne 
la  hauteur  ^  &  qu'il  aperçoit  la  dérou- 
te générale-  des  ennemis ,  comme  fi  el- 
le a  voit  été  caufëe  par  fa  prudence  & 
par  fa  valeus  >  il  s'empare  de  tome  Ta- 
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faire  :  il  s'ca  rend  le  maître  >  il  en  dit — 

pofe ,  il  la  réelev  &  en  déplaçant  Dieu,  Ch  n'^** 
il  ne  confidere  que  lui-même.  IL  fou-  ajl-tici,*. 
met  le  peuple  de  Dku  à  Panathemc ,       v' 
en  maudiflant  quiconque  mangera  a-   i.Rca$%, 
vant  qu'il  ft  foit  vengé  Je  fer  ennemis ido*  x.  I  Vt 
nec  ulcifcar  de  hoflibns  mets.  Mais  Dieu  , 
jaloux  de  fon  œuvre  >  s'arrête  &  fe  re- 
tire ,  où  l'homme  s'avance  &  fe  fubf- 
titue  à  lui.  Dès  ee  moment,  la  victoire 
eft  arrêtée;  Les  Phitiftinséchapent  i 
lïnë  défaite  entière.  L'armée,  epuifée* 
delaffitude&  dz  faim,,  eft  mite, par 
une  abftinence  inutile  &  indiscrète  ,, 
Hors  d'état  de  paurfuivxe  les  ennemis  ,5 
&  eft  expofée  à  une  tentation  dange- 
reufe.  La  joie  du  tribtxqjfa*»  eft  chan- 
gée en  triftefle ,  &  le  Sauveur  d'ifracL 
eft  près  de  périr. 

Au  lieu  de  veiller  *la  fiireté  du  peu- 
ple qui  lui  eft  confié ,  &  de  lui  épar- 
gner des  fautes ,  Saiil  eft  le  premier  à< 
lui  tendre  un  piège  prefqu  inévitable 

£ar  ce  téméraire  ferment.  Il  expofe  à* 
1  malédiction  de  Dieu ,  fiir  peine  de 
mort,  des  troupes  à  jeun  &  abatucs 
de  fatigues  >  qui  fe  trouvent  a»  milieu 
d'unenourriture  délicic&fe ,  toute  pré- 
parée >  qui  s'ofre  délia- même  &#£< 
peine ,  fans,  délai  >  &ebot  il  eft  facile 
SutezOuis  cuiûdredr'cue.décwveru 
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"  Mais  le  peuple  donna  un  exemple 

CUî 'F**  râte  »  &  peut-être  unique  d'une  obéïf- 
Aiticli  (ance  éxa&e ,  pour  un  ordre  très  -  peu 


v. 


____  con  vcnable>&  d'une  crainte  religieufe* 
I.  Rois  Pour  unc  malédi&ion  illégitime  Se  des 
XI  Y.  '  f^m  ma^  conÇuës*  Quoique  les  ïfraë- 
lites  n'euffènt  point  été  confultés  par 
Satil  fur  fon  imprécation  ,  &  qu'ils 
pûflent  prétendre  n'y  être  pas  fournis  ; 
Quoique  la  nécelfité  de  reparer  leurs 
Forces  pour  achever  la  défaite ,  les  au- 
torisât :  quoique  le  befoin  preffant ,  la 
facilité  dé  le  farisfaire  ,  l'eipérance  de 
demeurer  caché ,  les  invitât  au  violc- 
ment  de  l'imprécation  du  Prince: néan- 
moins il  ne  fe  trouva  pas  un  foldat 
dans  toute  l'armée  qui  osât  porter  du 
miel  à  fa  bouche  ;  tant  la  religion  du 
ferment  leur  pa^ut  à  tous  fainte  >  &  re- 
doutable l 

« 

f.  2i.  Les  lfraèîites ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  ce  jour-là  les  Philiftins  depuis 
Machinas  jufqu'à  Aialon  ,  fe  trou- 

♦.32.  vant  extrêmement  las  8c  épuifés ,  Se 
jetèrent  for  le  butin  >  prirent  des^  bre- 
bis ,  des  bœufs  &  des  veaux  >  &  après 
les  avoir  tués  for  la  pkee ,  les  mangè- 
rent avant  que  d'en  avoir  laifle  répan- 

f.  j  t.  dre  le  fang.  Saûl  étant  averti  de  cette 
fente  >  quête  peuple  avxrit  conamife 
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contre  le  Seigneur  ,  leur  dit  :  vous ■■■ 

avez  violé  la  Loi  :  qu'on  me  roule  ici  CH  Vi"*"  * 
tout  à  l'heure  une  grande  pierre.  *  Il  a  »,  t  i  c  l  » 
ajouta  :  allez  de  tout  côté  dire  à  ce       v* 
peuple ,  d'amener  ici  fes  boeufs  &c  fes   j.  r0j$  ^ 
moutons  pour  les  égorger  fur  cette  xj-y,  "4 
pierrejapres  qùo^on  pourra  s'en  nour-  *  f,  \^ 
rir ,  fans  ofenfer  le  Seigneur  en  man- 
geant de  la  chair  avec  le  fang.  Cha^ 
cun  amena  donc  fort  bœuf  pendant  la 
nuit  pour  l'y  égorger.  Saiil  Datit  alors!  f.  3  j* 
pour  la 'première  fois  un  Autel  au  Sei- 
gneur.  Il  dit  enfuite  :  jetons- nous  ♦.  3** 
cette  nuit  fur  les  Philiftins ,  pour  lès 
piller  jufqu'à  la  pointe  du  jour ,  & 

E3iir  les  exterminer  jufqu'au  dernier, 
e  peuple  lui  répondit  :  faites  tout  ce 
que  vous  jugerez  à  propos.  Le  Grand- 
Prêtre  l'aïant  averti  a  aller  confùlter 
Dieu  ,  Saiil  le  confuîta,  &  lui  dît  :  ♦.  $7; 
pourfïiivrai-je  les  Philiftins ,  &  les  li- 
vrerez-vous  aux  Ifraelites  ?  Mais  le   :* 
Seigneur  ne  lui  aïant  rien  répondu* 
cette  fois ,  Saûl  donna  cet  ordre  :  fai-  ♦.  j8«  ; 
tes  venir  ici  tous  les  principaux  du    ' 
peuple.  Informez  -  vous ,  &  fâchez, 
quelle  eft  la  faute  qui  nous  atire  au-, 
jourd'hui  cette  punition.  Je  jure  par  le  f.  2^ 
Seigneur  qui  a  fauve  Ifraël ,  que  fr 
mon  fils  Jonathas  fe  trouve  coupable 
de  ce  péché ,  il  mourra  fa»  rçnaif- 
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•*— fion.Perfbnne  dç  toutle  peuple  n'aïarit 

^^r*1  répliqué;*  Saîil ajouta, en s'adreflant 
Au.cLii  tout  lfraël  :  mettez-vous  d'un  côté , 
v*       &  je  me  tiendrai  de  L'autre  avec  mon 
HRois,  ^  J°nathas;  Faites  tout  ce  qu'il  vous 
XI V.    *  pkûra>  répondît  lé  peuple,  f  Saûl  dit 
*  t.  Ap.  au  Seigneur  le  Dieu  d'Ifraël  r a  faites 
f  lK  41!  connoître  qui  font  ceux  qui  font  in- 
'  *  riocens.  [  rulg . b  Si  nous  fommes  cou- 
pables, de  cette  faute ,  moi  ou  mon  fils 
Jonathas ,  découvrez-le  nous  :  fi  c'eft 
votre  peuple  qui  en  eft  coupable ,  pu- 
.  rifiez-Ie.  ]  Le  fort  tomba  for  Jonathas 
&  fur  Saiïl ,  &  le  peuple  fe  trouva 
f.  41.  hors  de  péril.  Saûl  fit  jeter  le  fort  en- 
tre lui  &  fon  fils  Jonathas  \  &  le  fort 
#^4j.  étant  tombé  fur  Jonathas  ;  11  lui  dit  : 
découvrez-moi  ce  que  vous  avez  fait: 
Jonathas  avoua  tout ,  &  lui  dit  :  J'ai 
fris  un  peu  de  miel  au  bout  d'une  ba- 
guette que  j'avois  à  la  main  :  j'en  ai 
♦.  44.  goûté ,  «  je  meurs  pour  cela.  Que 
jÉMeu  me  traite  avec  toute  fa  févérité  > 
.  toi  répliqua  Saiil ,  fi  vous  ne  mourrez, 
£4-  Jonathas.  Mais  le  peuple  dit  à  Saûl  • 
•  #    5  *  Quoi  !.  Jonathas  mourra ,  lui  qui  vient 
cite  procurera  lfraël  une  fi  grande  vic- 
toire ?  À  Dieu  ne  phife.  vive  le  Sei- 
gneur. Il  ne  tombera  pas  à  terre  un 

*  Un.  «tonne*!*  putrorc  ,.rinftjgrwé. 
v  »!dfc  point  dans  LHgbrp^ 

Icul 


Digitized  by  LjOOQIC 


ms  Rois  rr  des  Paràlï*.   *<fj 
feul  cheveu  de  fa  tête.  Car  Dieu  Ta 
fccondé  aujourd'hui  d'une  manière  CH**,itKE 
trop  fenfibfe.  Le  peuple  délivra  ainfi  articli 
Jonathas ,  &  lui  fauva  la  vie.  *  Après       v* 
cela  Saûl  ie  retira  ,  fans  pourfuivre    i,R0is 
davantage  les  Philiftins ,  qui  retour-  x  i  V. 
nerent  auiïï  chez  eux.  *f  a$ 

La  faim  9  que  la  fatigue  du  jour  6c  f.  j  i- $  5 . 
la  longue  afcftinence  avoient  rendue 
exceffive  ,  porta  le  peuple  à  fe  nourrir 
à  la,hâte  de  la  chair  des  animaux  qu'il 
venoit  de  prendre  fur  1  ennemi ,  fans 
fe  donner  le  loifir  de  iaifler  écouler 
tout  le  fang  des  betes  égorgées ,  com- 
me la  Loi  lordonnoit-  Saiil  pour  re- 
médier i  ce  mal ,  dont  fon  téméraire 
ferment  avait  été  l'ocafion ,  fe  fit  rou- 
ler une  grande  pierre ,  plus  propre  par  * 
fon  élévation ,  a  faire  egouter  le  fang  ; 
&  il  obligea  tous  les  foldats  de  venir  y 
faire  tuer  les  bêtes  dont  ils  vouloient 
manger- 
La  défenfc  de  manger  du  fang  >  re- 
monte plus  haut  que  la  Loi.  Dans  l'al- 
liance que  Dieu  fit  avec  Noé  au  fortic 
de  l'Arche ,  &  où  il  lui  donna  la  per- 
million  de  manger  la  chair  des  ani- 
maux ,  il  y  a  voit  ajouté  une  défenfc 
expreflfe  de  s'en  nourrir  mêlée  avec  le 
fang.  Le  motif  de  cette  exception  avait 
Ttmt  h  Z 
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— été  non-feulement  d'un  hommage  que 

CHArtT&i  lhomm€  rendroit  par-là  à  la  louve- 

Aiticu  rainecé  de  Dieu  5  mais  encore  pour 

v*        éloigner  de  l'homicide,  en  infpirant  de 

I.  Rois  IkoiTcur  pour  le  fang  ,  qui  tient  lieu 

X  j  y^       d'ame  dans  les  bêtes. 

^'  SaM  bâtit  alors  pour  la  première  fois  un 

Autel  au  Seigneur.  Cet  Autel  bâti  par 
les  foins  &  par  les  ordres  de  Saiil ,  pou- 
voir n'être  deftiné  qu  a  fervir  de  mo- 
nument de  fa  reconnoiflance  de  la  vic- 
toire miraculeufe ,  que  le  Dieu  des  ar- 
mées venokde  jui  faire  remporter.  Sa- 
muel lui  en  avoit  donné  l'exemple ,  en 
érigeant  une  grande  pierre  dans  le  lieu 
où  Dieu  avoxt  achevé  de  lui  donner 
fon  fecours  pour  défaire  les  Philiftins  > 
&  qu'il  avoit  apellée  pour  cette  raifon  : 
la  pierre  du  fecours* 

,  Peut  -  être  fe  crut-il  autorifé  par  la 
préfence  de  PArche,&  par  le  miniftére 
du  Grand  -  Prêtre  qui  étoit  auprès  de 
lui ,  d'immoler  des  vi&imes  pacifiques 
en  adion  de  grâces  de  la  bénédiction 
qu'il  avoit  acordée  aux  troupes  d'If- 
laël. 
^  1 6-,  ç.  -  Saisi  dit  en  fuite  :  jétens~nous  cette  nuit 
furies  Philiftins 4 .  .  .  Le  Grand  -  Prêtre 
avertit  de  confulter  Dieu. .  • .  Je  jure. . . 
que  fi  mon  fils  efl  coupable.  ....  Saiil 
voïant  que  fes  troupes  avoient  repris 
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de  nouvelles  forces  par  le  repas  quel 

les  venoient  de  faire  >  réfolut  de  le  rç-  ç  HIAIP,1#TIl, 
mettre  des  cette  même  nuit  à  pourfui-  auticie 
vre  les  reftes  de  l'armée  ennemie.  Mais        v* 
je  Grand-Prêtre  ,-qui'  étoit  auprès  de    i#R0is 
lui,  l'avertit. de  ne  pas  exécuter  ce  ^i y, 
-deffein  ,  fans  avoir  apris  du  Seigncqr 
s'il  Taprouvoit.  Il  le  confuita  aufli-tôt 
par  i'ephod  :  mais  n'en  aïant  reçu  au- 
cune réponfe ,  le  Roi  foupçonna ,  que 
►  le  filence  ,  que  Dieu  gardoit  conti-e 
.fon  ordihaire  ,  ne  pouvoir"  être  caufe 
.que  par  quelque  faute  que  le  peuple 
auroit  commue.  Il  a  voit  apris  par  le 
trouble  arrivé  fous  Jofué ,  a  location 
du  larcin  facrilége  d'Achan  ,.  que  le  Jof.  vu. 
crime  d'un  feul  pouvoir  atirer  la  colère 
de  Dieu  fur  une  armée  entière  >   8c 
qu'on  ne  la  pouvoit  dçfarmer  >  que  par 
.  la  punition  du  coupable.  Saiil  donne 
des  ordres  preflans  pour  découvrir  le 
criminel;  &  en  fe  hâtant  de  s'obliger 
parferment  à  le  punir  de  mort ,  fut-ce 
même  fon  fils  Jonathas ,  il  a  l'imprù- 
dence  de  s  oter  la  liberté  de  tempérer 
la  rigueur  de  la  condamnation ,  ou  4e 
folliciter  fa  grâce  auprès  de  Dieu.  Et 
le  peuple  ne  reclamant  point  contre  la 
témérité  de  Saiil ,  donne  par  fon  filen- 
ce un  confentement  inconfidéré  à  la 
loi  que  le  Roi  impofe ,  &  fe  foumet  à 
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Ton  ferment  ,   contre  lequel  il  fer* 
uV.™  obligé  de  protefter  dans  la  fuite. 

A  ht  1  c  t  b     S 4ml  confulta  Dtcu...  mais  le  Seigneur 

v*       ne  lui  *ïant  rien  répondu.  *  *  La  manière, 

1.  Rois  ^ont  k*  Prêtres  confultoicnt  le  Sei- 

XIV.  S11611*  >  éc°ic  f°rt  diférente  de  celle  des 
Prophètes-  Les  premiers  fe*  revêtoient 
de  l'Habit  facerdotal ,  nommé  Ephod , 
fur  lequel  étoit  ataché  un  morceau 
d'étofe  carré ,  qui  tombait  fur  la  poi- 
trine du  Grand-Prêtre  ,  &  qui  portoit  ' 
quatre  rangs  de  pierres  précieufes,  gra- 
vées chacune  d'un  des  noms  des  douze 
Tribus  d'Ifracl.  C'eft  ce  qu'on  apelloit 
le  Rational ,  ou ,  Vrim  ,  &  Tumim ,  //*- 
miérer  &  perfeBions ,  par  lequel  Dieu 
rendoit  fes  oracles.  Selon  Jofeph ,  & 
les  meilleurs  Interprètes  ,  le  Grand- 
Prêtre  revêtu  de  cet  ornement  ,  & . 
£  riant  les  mains  étendues  en  la  pré- 
:nce  de  l'Arche ,  &  même  quelquefois 
fort  éloigné  d  elle ,  comme  il  paroîtra 
par  plufieurs  exemples  de  David  >  ex- 
pofoit  les  défirs  &  les  befoins  de  ceux 
qui  confultoient  lcSeigneur.S'il  agrépit 
leur  demande ,  il  faifoit  briller  les  pier- 
res prétiéufes  d'un  éclat  vif  &  éblouif- 
fant  :  s'il  la  rejétoit ,  il  laiflbit  ces  pier- 
res dans  leur  couleur  ordinaire  ,  ou 
même  la  rendoit  plus  fombre  Qc  plus 
terne.  On  pertfc  même  ,  que  quand 
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Dieu  vouloit  articuler  fes  ordres  d'une - 

manière  plus  diftinde  ,  il  choififlbic  "Y"" 
dans  les  lettres  qui  forment  les  noms  article 
des  douze  Patriarches  ,  gcavés  fur  le        v' 
tationai»  celles  qui  étoient  propres  à    i.R0is 
exprimer  ces:  ordres  d'une  manière  li^  x  I0£. 
fible  y  en  leur  faifant  jeter  un  plus  grand 
éclat  que  les  autres  lettres ,  pour  les  en 
difeerher»  Nous  pouvons  en  prendre 
une  idée  dans  f événement  préfent., 
SauL  demandoit  :  poursuivrai  -  je  les 
Eh/ïiftim.  Si  Dieu  l'avoit  aprouvé  >  il 
adroit  répondu  >  paurfuii/ez. ,  «pn ,  en 
prenant  le  1  de  la  première  lettre  de 
Rnben  ,  le  t  de  la  troifiéme  du  mot 
l*da  ,  &  f\  de  la  dernière  de  Jofepb. 
.  Le  fort  tomba  fur  Janathas...  que  Dieu,  f.  41-44. 
me  traite,  avec  toute  fa  rigueur  ,  répliqua 
Sfiùl  9.fi  vojis  ne  mourez,  9  Jona\h*$*  De- 
puis que  Samuel  ne  paroïr  plus  auprès» 
de  Saiil  ,  toute  prudence  abandonne 
ce  malheureux  Prince  :  il  ne  fe  con- 
duit plus  que  par  fes;  caprices  \  il  fait 
fautes  fur  fautes.  Il  croit  honorer  Dieu, 
par  des  imprudences  qu'il  rejeté*  11, 
ajoute  aux  imprécations  les.  plus  terri* 
bles  des  fermens  funeftes ,  qui  ne  ten*. 
dent  tous  qu'à  perdre  fon  propre  peu? 
pie  &  fon  fils  bien-akné.  Po«^r  punix 
ujae  témérité  fi  aveugle.,,  Dieu  tourna 
contre  lui  toutes  les  fuites  de  cet  evé- 

Z  ii  j 
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nement  tragique.  Il  empêche  qu'aucut* 

C  Ru  ï™  f  foldat,malgré  l'excès  de  fafaim,ne  rpm- 
a  r  t  i  c  t  f  pe  l'abftinence  v  &  permet  que  Jona- 

___,^] thas  feul  la   viole  ,  fans  le  fàvoir  y 

I.  Rois  *  <lue  ^  ^ort  k  déclara  coupable  de 
XIV.  mort  >  afi°  ^e  faîrc  tomber  fut  Salil 
feul  toute  la  douleur  que  peut  reflentir 
un  père ,  qui  ne  peut  imputer  qu'à  fa  . 
folle  précipitation  la  perte  d\m  fils  ,'fî 
cher  a  (k  famille ,  fi  prétieux  à  l'Etat  > 
Ôc  comblé  d'une  gloire  immortelle. 

Dieu  a  voulu  que  cet  exemple  aprîr 
à  tous  les  fiécles ,  qu'on  ne  peut  trop 
prendre  garde ,  avant  que  d'apelef  fou 
nom  grand  &  terrible.  Quand  on  fe- 
roit  auffi  innocent  que  Jonathas  ,  fufc 
cité  par  miracle  pour  fauver  fon  peu- 
ple y  &  que  toutes  les  loix  confpire- 
xoient  à  juftifier  Pacufé ,  on  ne  provo- 
que jamais  impunément  fa  vengeance. 
En  refufant  de  rendre  fes  oracles ,  &: 
en  découvrant  le  coupable  par  le  fort , 
il  a  montré  qu'il  étoit  préfent  a  tout  ce 
qui  s'eft  paffé  -,  qu'it  a  tout  écouté  juf- 
qu  aux  paroles  les  moins  concertées  : 
Que  rien  n'eft  plus  à  craindre  que  fa 
malédiâdon ,  m  plus  téméraire  pour 
des  hommes  foibles  &  miférables  com- 
me ils  font,que  de  fe  l'atirer  :Que  quel-* 
que  précaution  qu'ils  puiflfent  prendre, 
ils  fe  trouveront  toujours  mal  dé  s'être 
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hazardés  de  toucher  à  fes  foudres  re- 

dqutâbles  :  Qu'ils  ont  un  befoin  infini  Gh *] }TR1 
de  fa  bénédi&ion *  qu'ils  ne  doivent Auticu 
implorer  qu'elle  dans  leurs  befoins-,  &      V1; 
qu'elle  fufira  feule  pou^faire  réullir   i.  R0i$ 
toutes  leurs  entreprifes.  XIV. 

Cet  événement  découvre  encore  la 
diférence  extrême  du  gouvernement 
des  Juges ,  &  de  celui  des  Rois  \  &  jus- 
tifie i'opofition  réitérée  que  Dieu  apor- 
ta  à  ce  changement.  Saiil  >  fans  déli- 
bérer ,  propofe  pour  loi  fa  volonté 
propre,  toute  inutile,toute  dur^,  toute 
peinicieufe  quelle  fût.  Il  la  fait  obfer- 
ver  fous  peine  de  mort ,  &  expofe  de 
fon  autorité  la  nation  fainte  à  la  ma-, 
lédi&ion  de  Dieu.  Jamais  Juge  n'avoit 
rien  fait  de  femblable.  Jephte  ne  com- 
prit que  fa  maifon  dans  fon  vœu  té- 
méraire >  &  n'y  envelopa  point  le 
peuple. 

Article      VI. 

Vi&oires  de  Saiil.  Ses  enfins. 

Saùl  aïant  ainfi  afermi a  fon  auto- 1.  47* 
rite  fur  Ifraël ,  fit  la  guerre  de  toutes 

?  arts  à  tous  fes  ennemis ,  aux  Moa- 
ites  ,  aux  Ammonites  ,  aux  ldu- 
méens ,  aux  Rois  de  Soba ,  aux  Phi- 

*  Lttt*  pris  le  Roïaume  d'Iftacî. 

Z  iiij 
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liftins  :  &  de  quelque  côté  qu'il  tour- 

€n^\rKtwtit  (es  armes,  il  punifïbit  avec  ri- 

AiT.'cu  gueurles  coupables.  *  Àiant  aflembïé 

vt-       fon  armée ,  il  défit  les  Àmaléeites \ 

L  Rois  ^  ^  délivra  les  Ifraëlkes  des  mains 

XIV.    >c^e  CC11X  *iu*  *es  pHloicnfctll  fit  pendant 

\  ^/48.  tout  fon  régne  une  rade  guerre  aux 

I  f\     '  Phrlrftins,  Auffi-tôt  qu'il  découvrok 

'  quelqu'un ,  qui  avok  de  la  force  &  du 

courage ,  il  le  prenoit  auprès  de  lui. 

f.  50.  Âbner  ,  (on  coufin  germain ,  com- 

^.51.  mandok  fes  troupes*  11  étok  fils  de 

Ner ,  qui  étok  fils  d'Abiel ,  auffi-biea 

f.  50.  que  Cis  père  de  Saiil.  La  femme  de 

Saiïl  fe  nommoit  Àehinoam ,  &  étok 

*•  49-  fille  d'Âchimaas.  Il  eut  trois  fils ,  Jo- 

aathas  ,  JeiEii ,  a  &  Melchifiia  ;  & 

deux  filles  ,  dont  l'aînée  s'apellok 

Mcrob ,  &  la  plus  jeune  Michol. 

f.  48.  M  fi*  l*  guerre  de  toutes  parts  a  tous  fit 
ennemis. .  . .  C'eft  un  précis  des  guerres 
que  Saiil  eut  à  foutenir  pendant  fon 
régne,  mais  dont  l'Ecriture» fuprime 
le  dérail ,  parce  qu'il  n'étoit  point  né* 

*jejfui  cft  apellé  Abinadab  dans  les  Parali- 
pomenes ,  Ch.  VIII ,  t.  $  j,  Ifbofet  n'eft  point 
ici  nommé  parmi  les  enfans  de  Saiil ,  peut-être 
parce  qu'il  étoit  encore  fort  jeune ,  &  hors  d'é- 
tat d'acompagner  fon  père  dans  ces  grandes 
guerres. 
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ceflaire  à  notre  inftru&ion.  Nous  fa-  — — — — 
vons  feulement  que  Dieu  aeorda  un    "nï"* 
cours  égal  de  vi&oires  &  de  fuccès  ,  A xt  1  e  t  s 
moins  en  confidération  de  Saiil ,  qui       v  ' 
n'en  fut  que  l'inftrument,  qu'en  fa-    I. Rois* 
veur  de  fon  peuple  ,  qu'il  avoir  promis  XIV. 
à  Samuel  de  délivrer  fous  ce  régne  des 
vexations ,  qu'il  foufroit  depuis  long- 
tems  de  la  part  de  tous  les' peuples 
voifins. 

Auffi-tot  qu'il  découvrait  quelqu'un  #-52; 
qui  avoit  de  U  force  &  du  courage ,  //  le 
f  remit  auprès  de  lui.  Conduite  digne 
d'un  grand  Roi  ,  qui  a  été  imitée  par 
les  plus  excellens  Prirfces,  &  qui  eft 
la  plus  propre  à  contribuer  au  fuccès 
des  plus  grandes  entreprifes ,  &  à  éta- 
blir folidement  leur  gloire.  Les  guer- 

.  res  continuelles  qui  ocupoient  Saiïl  , 
lui  aprenoienr  tous  les  jours  de  quel 
prix  &  de  quelle  reffburce  eft  un  hom- 
me de  mérite  >  &  le  rendoient  atentif 
à  le  démêler  dans  la  foule ,  &  à  fe  la- 
tacher  pour  toujours  par  une  eftime 
fincere.  «  C'eft  un  moïen ,  dit  M.  Bof-  Polît,  a& 
fuet ,  de  s'aquérir  tous  les  braves.  «  V*crit*  A"* 
Vous  en  prenez  un ,  vous  en  gagnez  «« 
cent.  Quand  on  voit  que  c'eft  le  mé-  « 
rite  &  la  valeur  que  vous  cherchez  >  «t 
on  entre  en  reconnoifiànce  du  bien  * 
que  vous  faites  aux  autres ,  &  chacun  « 
efpere  y  venir  à  fon  tour  »» 
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Saiïl  avoir  reconnu,  dès  le  commet*- 

CM  u""  ccmcnt  de  fon  fcgne ,  la  néceffité  de  . 

Aktich  tenir  auprès  de  lui  fous  fa  main  un  eroc 

vl'        corps  de  troupes  réglées ,  aguerries  9 

I.  Rois    difeiplinées ,  prêtes  a  marcher  au  pre- 

Xi  V.  ni*cr  figna^  >  diftribuées  dans  des  por- 
tes propres  à  couvrir  la  frontière  con- 
tre les  meublions  fubites  des  ennemi». 
Il  s'apliqua  en  fuite  à  perfe&ionner  ce 
corps ,  &  à  en  faire  une  troupe  d'élite  -, 
compofée  d'hommes  diftingués  par  leur 
valeur  ,  &  capables  d'en  infpirer  aux 
autres  par  leur  exemple. 

Excellente  inftru&ion  pour  les  Su- 
périeurs Ecléfiaftiques  1  elle  leur  pref- 
crit  le  difeernement  &  le  foin  qu'ils 
doivent  aporter  dans  le  choix  des  fu- 
jets  de  mérite ,  que  leurs  talens  &  leur 
zélé  rendent  dignes  de  devenir  leurs 
coopérateurs  dans  la  milice  fpirituellc. 

*I.  Parai.    *  Du  tems  de  ce  Prince ,  t.  Les  plus 

V>  io.     braves  des  Tribus  deRuben,  de  Gad, 

1 1»  iS.  &  de  ta  demi-Tribu  de  Manaffé ,  au 

nombre  de  quarante-quatre  mille  fept 

cens  fbixante  combatans ,  qui  étoient 

aripés  de  boucliers  &  d'epees  y  qui 

étoient  habiles  à  tirer  de  Tare  ,  & 

très-expérimentés  dans  le  métier  de 

fr.  19.  la  guerre ,  Firent  la  guerre  aux  Aga- 

reens ,  à  qui  les  lturéens  avec  ceux  de 


Digitized  by  LjOOQIC 


*ïs  Rois  st  des  Pàràlip.  275 

Naphis  &  de  Nodab  *  Donnèrent  du — 

fecours.  Dieu  leur  livra  tous  ces  peu-  c  Hu\TK  B 
pies ,  parce  qu'ils  eurent  foin  de  Vin-  aktich 
voquer  dans  le  combat  ;  &  il  les  éxau-     ¥  î# 


ça ,  parce  qu'ils  mirent  ldur  confiance  i#  pàral. 
en  lui.t il*  enlevèrent  leurs  troupeaux,  y m 
cinquante  mille  chameaux ,  deux  cens  *  ^  2o. 
cinquante  mille  brebis ,  &  deux  mille  ^  ^#  2 1# 
ânes  V  &  ils  firent  cent  mille  prifon- 
niers  ,   Après  en   avoir  tué  grand  *• "• 
nombre ,  parce  que  le  Seigneur  avoit 
conduit  cette  guerre.   Ils  ocuperent 
leur  pais  jufqu'au  tems  qu'ils  furent 
emmenés  captifs.  Lesentans  de  Ru-  fê  ÏO;  v 
berc  s'établirent  dans  tout  le  pais  qui 
eft  à  l'orient  de  Galaad.  ou  :  Les  en- 
fans  cie  Rubcn  ataquerent  du  tems  de 
Saùl  les  Agaréens ,  &  après  les  avoir 
taillés  en  pièces ,  demeurèrent  dans 
leurs  tentes  ,  &  s'établirent  dans  le 
pais  qui  eft  à  l'orient  de  Galaad. 

Il  y  a  aparence  que  les  exploits  con- 
tinuels de  Saiil  aïant  relevé  le  courage 
des  Ifraëlites  ,  ceux  de  la  Tribu  de 
Ruben  ,  de  Gad ,  &  de  la  demi-Tribu 
de  Manafïe  qui  demeuroient  au-delà 
du  Jourdain ,  crurent  Tocafion  favora- 
ble pour  étendre  leurs  pofTeffions ,  en 
s'emparant  des  terres  des  Ifmaëlites 
dçfcendus  d'Agar.  L'Ecriture  dans  un 


Digitized  by  LjOOQIC 


Chaut  m 


%yé  Concordance  et  Explic.  > 

récit  fort  abrégé  prend  loin  de  non» 

1 1 ,       avertir ,  que  ce  ne  fut  que  pour  rceom- 

Ksl  r  i  e  t  e  penfer  la  fidélité  qu'ils  eurent  d'impie- 

v  lu      rer  le  fecoursdé  Dieu  dans  le  combat  % 

I.  Rois    ^  ^c  mcltre  etl  Iwi-  ^eur  confiance  r 

X  V*         *IU  **  ^eur  ^onna  unc  pleine  vi&oire  fur 

les  Agaréens  &  leurs  confédérés»-,  & 

qu?il  les  maintint  dans  leur  nouvelle 

conquête  pendant  près  de  quatre  cens. 

ans ,  jufquau  tems  que  Theglatphala- 

zar  ,  Roi  de  Ninive  ,  les  transport* 

dans  TAflyrie- 

An  d*  m.  Article      VIL 

7o7+.'  '  Saiilfauve  la  rie  à  4 gag  contre  Por.dr* 

de  Dieu. 
I.  Rois , 

XV     x.      Samuel  vint  dire  à  Saîil>  Le  Sei- 
"  gneur  m'a  envoie  pour  vous  facrer. 
Roi  de  fon  pcnple  d'Ifracl.  Ecoutez 
donc  maintenant  Tordre  qu'il  vous 
f.  x.  donne.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  :  J'ai  rapellé  dans   ma 
mémoire  ce  qu'Amalec  a  fait  à  If- 
racl ,  &  les  obftacles  qu'il  a  aportés  à 
fa  marche ,  lorfqu'il  îbrtoit  de  TE- 
^#  3  •  gypte*  Ceft  pourquoi  marchez  contre 
Amalec  7  taillez  en  pièces  &  détpii- 
fez  tout  ce  qui  eft  à  lui  comme  dé- 
voué à  l'anathême.    Ne  l'épargnez 
point  :  mais  tuez  (  tout  )  hommes  » 


Digitized  by  LjOOQIC 


DES   RCÏS   ET   DES    PÀRALIP.     IJf 

femmes  ,  petits  enfans ,  ceux  même  » 

qui  font  à  la  mammelle ,  auffi-bien  CHni"g 
que  les  bœufs ,  les  moutons ,  les  cha-  Ann«u 
meaux  &  les  ânes-*Saul  fit  part  de  cet     VI1'    , 
wdre  au  peuple  -,  &  dans  la  revue  qu'il   ^  j^^ 
en  fit  à  Telaïm  a ,  aïant  trouvé  deux  x*V.     * 
cens  mille  hommes  de  pied ,  &  dix  *  ^  V 
mille  hommes  de  la  Tribu  de  Juda  , 
11  marcha  jufqu'à  la  ville  d'Amatec ,  f.  5. 
où  il  dreflà  une  embufeade  dans  la 
vallée.  11  dit  alors  aux  Cinéens  :  allez  f*  ^ 
vous-en  ;  retirez-vous  >  féparefc-vous 
des  Amalécites,  pour  n'être  pas  envc- 
lopés  dans  leur  ruine  :  car  vous  avez 
témoigné  de  la  bonté  à  tous  les  Israé- 
lites lorqu'ils  fortoient  de  l'Egypte. 
Les  Cineens  fe  retirèrent  du  milieu 
des  Amalécites,  ■« 

Le  Prophète  Samuel ,  pour  autori- 
fer  fa  miffion  ,  &  pour  rendre  Saiil 
plus  arentif  à  un  ordte  qui  va  décider 

.  également  de  fon  propre  fort ,  &  de 
celui  d'une  Nation  entière  >  le  fait  fou- 

'  venir ,  que  c'eft  par  fon  miniftere  qu'iL 
a  reçu  de  Dieu  la  puiffence  roïale  :  qu'à 

a  Telaïm  étoit  le  lieu  du  rendez-vous  géné- 
ral de  l'année.  Hébreu  Bettloiw.  S.  Jérôme  a  lu 
.  CattUim ,  8c  a  traduit ,  velut  afnos  ,  parce  que 
Telxitn  ,  fignifie  des  agneaux.  Le  Caldéen  a 
.confervé  le  mot  Telaim. 
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-; ce  titre  il  lui  doit  une  obéifTance  ponçf 

mHYii*M  tuc^e  *  exécuter  fes  volontés  fans  éxa- 
Aatich  men ,  fans  délai ,  fans  réferve  :  Que  le 
'  v  !  L      livre ,  où  il  a  fait  écrire  par  Moïfe  la 
J.  Rois    condamnation  des  Amalécites,  eft  tou- 
V  y#         jours  ouvert  à  fes  yeux  :  Que  le  tem? 
d'en  éfacer  l'a  mémoire  de  deflbus  le 
ciel ,  eft  enfin  arrivé  :  que  pour  mettre 
à  exécution  cet  anatheme  univerfel ., 
Saul  doit  bien  fe  donner  de  garde  de 
rien  laiffer  fubfifter  qui  puifle  faire 
fouvenir  d'un  peuple  impie  &  cruel , 
qui  a  ataqué  Dieu  même  en  ataquant 
la  Nation  qu'il  s'étoit  confacrée ,  Se  en 
s'éforçant   d'anéantir  l'alliance  éter- 
.  nelle  qu'il  a  voit  contractée  avec  elle. 
y  Saiil  devoir  être  d'autant  plus  éxaft 

à  acomplir  ce  commandement  ,  que 
Dieu  i'avoit  réitéré  deux  fois  dans  fes 
Ecritures..  Après  que  les  Amalécites  eu- 
rent été  défaits  par  Jofué  ,  «  le  Sei- 
Uoà,  xvn ,  »  gneur  dit  à  Moïfe  ;  écrivez  ceci  dans 
M-**.  N  un  livre  »  afin  que  ce  (bit  un  monu- 
»  ment  pour  l'avenir. . .  car  j'éfaceraî 
»  la  mémoire  d'Amalec  de  deflbus  le 
m  ciel.  Moïfe  drefTa  là  un  Autel ,  qu'il 
»  apella  ,  le  Seigneur  eft  ma  gloire. 
»  Car  ,  dit-il  ,  la  main  du  Seigneur 
•s  s'élèvera  de  fon  trône  contre  Ama- 
»  lec  ,  &  le  Seigneur  lui  fera  la  guerre 
u  dans  la  fuite  de  toutes  les  raccsn.Dieu 
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répète  les  mêmes  menaces  dans  le  Deu-  ■    ■ 

teronome,  &  exige  de  nouveau  une    "f,'^™ 
pon&ualité  parfaite  pour  leur  éxécu-  aiticu 

tion,  *«Souvenez-vous  de  ce  que  vous _J 9 

a  fait  Amalec  dans  le  chemin ,  iorf*-  «    j;  rcîj  ^ 
que  vous  fortiez  de  l'Egypte  -,  de*  x  V> 
quelle  forte  il  marcha  contre  vous ,  «  *Deut.xxvï 
&  tailla  en  pièces  les  derniers  de\o-  *  ,7# 
tre  armée  *  que  la  laffitude  avait  « 
obligés  de  s'arrêçer  lorfque  vous  étiez  « 
vous  -  mêmes  épuifés  de  fatigues  &  « 
de  faim  ,  fans  qui!  ait  eu  aucune  « 
crainte  de  Dieu.  Lors  donc  que  le  « 
Seigneur  vocreDieu  vous  aura  donné  « 
du  repos  ,  &  qu'il  vous  aura  afïujéti  «• 
routes  lcsNations,fituéès  tout  autour  « 
de  vous. . .  Vous  exterminerez  de  « 
deffous  le  ciel  le  nom  d'Amalec.  Et  « 
prenez  bien  gardç  de  l'oublier  .>.  Après 
Ides  ordres  fi  précis  ,  aufquels  la  gloire 
de  Dieu  ,  &  la  fidélité  dans  fes  pro- 
mettes étoient  intéreffées ,  il  ne  reftoit 
à  Sattl  que  le  parti  d'une  éxa&e  obéif- 
fance.  lHmportoit  à  l'Eglife  chrétien- 
ne ,  que  dans  la  deftru&ion  totale  d' A-      # 
raalec,  figure  de  ceux  qui  mettent  obf-    , 
taclcràfon  retour  dans  le  repos  éter- 
nel ,  elle  vît  le  fort  malheureux  de  tous 
Tes  ennemfc,  qui  doivent  un  jour  être 
exterminés ,  fans  qu'il  en  refte  le  moin- 
dre vcftigç. 


Digitized  by  LjOOQIC 


Chaut** 


180'  Concordance  et  Explic. 
L'efprit  humain ,  qu'une  foi  humble 
lxl        n'a  pas  encore  fournis , demande pour- 
Ait.'cm  quoi  Dieu  punit  tout  un  peuple  pour 
vïl'      une  faute  ,  qui  a  été  commile  il  y  a 

L  Rois,  flus  £  îîuatrc  flflcs'  *  %»  n>  P* 
v  y  être  héréditaire  dans  les  defcendans  * 

jwiifque  ce  crime  confifte  dans  un  fait 

purement  perfonnel  à  leurs  ancêtres , 

<jui  eft  de  s'être  opofés  an  paflàge  des 

Ifraclitcs  après  la  fortie  de  l'Egypte  >  Se 

il  a  de  la  peine  à  concilier  cecre  févé- 

Tité  avec  l'idée  qu'il  a  de  la  juftice ,  de 

la  fageflè  &  de  la  bonté  de  Dieu- 

On  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  foit 

le  maître  fouverain  des  biens  &  de  la 

vie  de  tous  les  hommes-Deieur  fonds, 

.  ils  font  une  indigence  univerfelle ,  & 

rien  neleurapartient  en  propre.  Tout 

ce  qu'ils  paroiflent  avoir ,  leur  eft  prêté 

{>ar  une  main  entièrement  libre,  qui  ne 
eur  doit  rien ,  &  qui  en  leur  ôtant  tour, 
ne  reprend  que  ce  quiefteflentiellement 
à  elle.  Dieu  fait  perdre  la  vie  jufqu  aux 
enfans  des  Amalécites.  Mais  dès  leur 
naiflance ,  n'étoient-ils  pas  tous  con- 
damnés à  mourir  un  jour ,  fans  que  ce 
jour  fut  laide  à  leur  choix  ni  en  leur 
pouvoir  >  Qu'eft-ii  donc  étrange  de 
voir  mourir  des  mortels  ;  6c  de  les  voir 
mourir  d'une  manière  plutôt  que  d'u- 
ne autre ,  puifqu'ils  n'ont  de  privilège 
•  pour 
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pour  aucune.  Quand  Dieu  ordonne  -————. 
d'exterminer  une  Nation  ,  il  ne  fait011**}™ 
qu'exécuter  vifiblement  par  l'épée  ceA^ncw 
qu'il  fait  tous  les  jours  par  la  pefte  >      vu* 
par  la  famine ,  par  les  maladies  épidé-    j  «• 
miques  ,  6c  par  une  infinité  de  néaux  ^/y      .* 
Ôc  d'accidens  qui  acablent  le  genre  hu- 
main. 

Ces  réflexions  doivent  fufire  :  mais 
quand  il  s'agit  de  juger  de  la  conduite 
de  Dieu ,  comme  de  fes  myfteres ,  le 
meilleur  parti  eft  de  s'interdire  toute 
liberté  ,  d'en  décider  par  les  foibles 
lumières  de  la  raifon  humaine.  C  eft 
une  grande  fagefle  que  de  favoir  dis- 
tinguer ce  qui  eft  de  fon  reflbrt ,  &  où 
elle  doit  s'arrêter.  Faute  de  cette  pré- 
caution falutaire  &  de  ce  difeerne- 
ment  fi  néceflaire  ,  plusieurs  Savans 
ont  fait  naufrage  dans  la  foi  *  &  en 
commençant  par  vouloir  rendre  raifon 
de  tout ,  ils  ont  fouvent  fini  par  afoi- 
blir  ce  que  la  Religion  avoit  de  plus 
certain  ,  ou  par  en  douter.  Ces  témé* 
raires  ferutateurs  de  la  Divinité,ne  s'a* 
perçoivent  pas  qu'ils  manquent  du  pre- 
mier &  du  plus  néceflaire  inftrument 
pour  cette  recherche ,  qui  eft  l'idée  par- 
faite des  attributs  divins  &  des  myfteT 
res  i  $ç  telle  qu'il  la  faudrait  avoir 
pour  en  juge;*  11$  fupofent  qu'ils  en 
Tm$  /.  A  a 
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•  ont  une  idée  fufifante  :  inais  ils  ne  Tônt 

HA\\JKt  pas,  parce  que  Dieu  ne  la  leur  a  pas 

AtTicif  donnée  :  &  il  ne  lenr  étoit  pas  utile 

vf>       que  Dieu  la  leur  donnât  ;  parce  qu'il 

'  I.  Rois  nc  *cur  ^to*c  P^  "^^  ^c  JuSer  ^Qat 
X  "y.  *  Créateur  &  leur  maître.  Il  leur  a  com- 
muniqué des  étincelles  imparfaites  de 
Tes  perfections  infinies ,  telles  qu  il  leur 
convenoit  de  les  avoir  dans  cette  vie 
pour  régler  tous  leurs  devoirs,  tant 
envers  Dieu  qu'à  l'égard  du  -prochain-. 
Mais  il  ne  leur  a  rien  acordé  de  pluft 
Et  l'homme  a  la  témérité  de  juger  dé 
ce  qui  lui  eft  caché ,  par  ce  qui  lui  eft 
montré  -,  d'un  tout  immenfe  ,par  une  • 
très-petite  partie  ;  dp  l'infini  par  le  fini; 
de  l'focompréhenfible ,  par  le  peu  qu'il 
lui  eft  permis  d'entrevoir-  Il  eft  en  cela 
**  plus  infenfé  que  celui  qui  voudïoit  ju- 

ger du  foleil  par  une  bougie ,  &  de 
*  l'océan  par  une  goûte  de  roiee- 

L'homme  veut  aprofondir  comment 
il  eft  jufte,que  le  péché  &  le  châtiment 
du  premier- homme  fe  répandent  fur 
tousfes  defeendans.  Pour  décider  cette 
quçftien ,  il  consultera  Fidée  qu'il  a  de 
la  juftiçe  y  Se  il  n'y  trouvera  rien  qui"*' 
lui  faflè  concevoir  l'équité  de  cette 
condamnation  :  parce  que  l'idée  dont 
il  fe  fervirà ,  eft  une  idjée  -particulière  * 
Anie ,  bornée  à  des  devoirs  humains  i 
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&  ne  repréfente  que  les  caractères  d'u- 

PÊ  juftice   de   créature  à  créature  ,  CHV|1"1 
d'homme  à  homme ,  &  qui  fufit  pour  article 

l?ufage  qu'il  en  doit  faire  en  cette  vie  : VIL 

au  lieu  que  pour  juger  fainement  de  la    j^  j^0'ls 
juftice.  de  Dieu ,  il  lui  faudroit  Fidée  XV* 
d'une  juftice  infinie ,  fans  bornes ,  in- 
compréhenfible  >  digne  de  Dieu  feul , 
&  qui  fut  Dieu  elle-même. . 
*    Nous  avons  l'idée  bien  nette  de  l'in- 
juftice  d'un  Roi  9  d'un  père ,  d'un  maî- 
tre ,  qui  permettroient  que  fes  fujets  3 
fes  enfans  ,  fes  domeftiques  commit» 
fent  à  leurs  yeux  des  crimes ,  qu'il  leur 
ieroir  aifé  d'empêcher  d'un  feul  fignë". 
Cependant  Dieu  les  permet  &  les  fou- 
fre ,  quoiqu'il  les  pût  arrêter  fans  pei- 
ne. Et  qui  oferoit  Tacufer  d'in  juftice 
dans  cette  tolérance  ? 

Par  quelles  lumières  purement  na- 
turelles juftifieroit-on  la  confufîon  qui  | 
femble  régner  dans  les  chofes  humai- 
nes ?  Pourquoi  Dieu  comble  de  biens 
ceux  qu'il  prévoit  n'en  devoir  ufer ,que 
pour  l'ofenfer  :  pendant  qu'il  latflè 
dans  la  miferc  ceux  qui  le  béniflent 
jour  &  nuit  l  Quels  prétextes  f  efprit 
humain  pourrok-il  fournir  pour  ex^- 
eufer  un  Prince  qui  gouverneroit  ainfi 
fes  Etats  >  &  un  père  qui  conduiront 
ainfi  fa  famille  î  Et  qu'on  ne  penfepas 

Âaij 
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Chapitre 
III. 

A  &  T   I    C  I.  E 

.     VII. 

I.  Rois, 
XV- 

l&f    CONCoklTANCE  ET  ExPtTÇ. 

avoir  levé  toute  la  dificulté ,  en  difant 
qu'après  cette  vie, Dieu  punira  le  vice, 
&  récompenfera  la  vertu,.  Car  un  c£* 
prit ,  que  la  foi  n'éclaireroit  pas ,  pour- 
roit  répondre ,  que  cela  prouve  ieule- 
ment  qu'un  jour  il  y  aura  une  Provi- 
dence qui  réglera  toutes  chofes  -,  mais 
ne  montre  point  que  maintenant  elle 
gouverne  k  monde. 

Qui  peut  comprendre  >  par  l'idée 
étroite  que  nous  avons  de  la  Toute- 
puifTance>les  miracles  qu'elle  prodigue 
dans  l'Euchariftie  l  Leur  multitude  &C 
leur  nouveauté  nous  éblouit  &c  nous 
trouble.  Il  en  eft  ainfi  de  ce  qu'elle 
opérera  dans  la  réfurreàibn  des  morts* 
&  à  l'égard  des  corps  reflufckés ,  qui  9 
quoique  folides ,  pénétreront  les  corps 
les  plus  durs  *>  quoique  compofés  de 
particscontraires5ferontpourtantinalr 

maffifs, 


Qui  eft  l'homme  qui  ait  une  idée 
nette  de  l'étendue  immenfe  de  la  fcien- 
ce  divine  »  qui  connoît  diftin&ement  > 
&  qui  tient  un  compte  éxad  de  toutes 
4es  a&ions ,  des  paroles ,  des  penfées , 
Se  des  mouvemens  les  plias  fecrets  du 
cœur  de  tous  les  hommes  qui  ont  vécu 
depuis  la  création  du  monde ,  &  qui 
vivront  jpùptà,  la  fin  dé*  fi&les  ?  Qdà 
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dis  Roi  S  et  dis  Pàràlip,  ify 
peut  concevoir  le  détail  infini  où  en- 
tre cette  même  fcience ,'  pour  diftin-       , ,  t 
guer  &  pour  fulvre  les  atomes  de  pouf-  Anna» 
fiere   de  tant  de  millions  de  corps      v  l  f' 
morts ,  diffipés  Se  confondus  en  tant    ^  g^ 
demanieres ,  afm  de  reftituer  dans  un  x  y. 
clin  d'œil  ,  in  iBu  octdi ,  à  chacun  pré-    ».  co*.  XV, 
cifément  la  même  portion  de  matière 
qui  le  compofoit  autrefois  l 

Il  feroit  aifé  de  faire  Implication  des 
jxiëmes  principes  à  tous  les  autres  atri- 
buts  deDieujdon  t  nous  n'avons  que  des 
idées  très-imparfaites  ,  comme  de  la 
fainteté  »  deTimmenfité  y  de  l'éternitév 

Que  l'efprit  humain  fe  contente  d'a- 
dorer de  loin  des  abymes  r  dont  il  lui 
eft  défendu  de  fonder  les  profondeurs- 
Qu'il  s'arrête  où  fe  bornent  fes  con- 
noiflàrices  \  &  qu'il  n'aille  dans  fes  ju- 
gemens ,  que  jufqu'o»  la  révélation  le 
conduit.  Qu'il  refpe&e  les  falutaires 
barrières ,  qui  font  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,#  où  le  Saint  des  Saints  habite 
dans  une  lumière  inacceffiblc  ;  &  qu'il 
fâche ,  que  s'il  ofe  les  franchir ,  il  fera 
exterminé  comme  un  ànatbême»  Qu'il 
fe  fouvienne  que  Dieu  lui-même  l'a- 
vertit 5  qu'il  eft  unique ,  que  rien  ne 
lui  reffemble,  &  ne  peut  lui  être  com- 
paré :  qu'en  lui,  tout  eft  incompréhen- 
sible &  impénétrable» 
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■  Il  faut  confcncir  de  tout  for*  coeur 

***  Vi'l  "  d'ignorer  ce  9U  ^  a  plu  à  Dieu  de  neus 

à*t i  en  cacher  ;■&  d'abaiuer  profondément 

Vlf*      nos  foibles  lumières  au-âeflbus  des 

L  Rois  fic,nnes  »  Pour  ^  cn  k*rc  hommage- 
j£  y^  *  Nous  devons  être  rayis  de  lui  ofrir  les 
prémices  de  notre  efprit  ,  qui  n'eft 
qu'une  étincelle  de  cette  intelligence 
infinie ,  comme  on  lui  ofroit  par  re- 
connoiiTance  les  prémices  des  fruits  de 
la  terre  ?  quoiqu'ils  vinflênt  de  lui  feul, 
&  lui  fuflènt  inutiles.  C'eft  ce  facrifice 
des  lumières  de  notre  efprit ,  qui  eft 
le  plus  digne  de  lui  être  ofertr  C'eft 
ce  culte  intérieur  qui  l'honore  par-def- 
fus  tout. 
ir.  6.  Il  (  S  d'il  )  dit  Mors  aux  Cinêens.  !  . . 
fêparez-vous  des  Amalicius  ,  finir  rittrt 

}>as  envelopestUm  leur  ruine. .  •  Comme 
e  motif  de  l'ordre  »  qui  portoit  la  def- 
tru&ion  des  Amaléçitcs  >n'étoit  fondé 
que  fur  ce  qu'ils  avoient  mis-obftacle 
à  la  marche  des  Ifraëlites  au  fortir  de 
l'Egypte  r  les  Cinéens ,  qui  l'âvoient 
favonfée  de  tout  leur  pouvoir ,  ne  de* 
voient  pas  être  compris  dans  là  même 
condamnation.  Par  cet  efprit  d'équi- 
té ,  Saiil  les  fit  avertir  de  fe  féparcr 
des  Àmaléjcitcs ,  pour  n'être  pas  enve>- 
lopés  dans  la  chaleur  du  combat  avec 
les  ennemis ,  qu'il  avoir  ordre  d'exter- 
miner. 
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On  fait  que  Jéthro,  beau-perc  de 


Moïfe ,  étoit  Cinécn  ,  &  qu'il  donna  ^tf,1*" 
des  confeils  fort  utiles  pour  le  gpuver-  Autich 
cernent  d'ifraci  :  que  Jobab  fon  fils      V11' 
lui  fer  vit  de  condu&eur  pendant  fon    j#  Ro^  » 
féjour  dahs  le  defert,  «  &  que  les  en-  «  x  V* 
fans  de  Jéthro  Cinéen ,  allié  de  Moï-  «  jud.  i  ,  i&. 
fe ,  montèrent  delà  ville  des  Palmes  «  Num»  xxlv* 
(  qui  eft  Jéricp  )  avec  les  en  fans  de  *  *  * 
Juda  au  défert ,  qui  étoit  échu  en  « 
partage  à  cette  Tribu,  &  qui  eft  ^ 
vers  le  midi  d'Arad  3  &  qu'ils  y  ha-  « 
bitérent  avec  eux  » ,  prèç  de  la  mer 
morte ,  &  fur  la  frontière  des  Amalé- 
dtes ,  dont  le  voifinage  les  engagea  à 
fe  mêler  avec  eux. 

Saûï tailla  en  pièces  les  Amalécites  f.  jl 
depuis  Hévila  jufqu  à  Sur  ,  qui  eft 
vis-à-vîs  de  FEgypte,Les  fit  tous  paf-  ^  g# 
fer  au  fil  de  Tépee ,  &  prit  vif  Agag 
leur  Roi.  Mais  il  t'épargna  de  con-  ♦•  9* 
cert  avec  le  peuple.  Ils  réferverent 
àuffi  ce  qu'il  y  avok  de  meilleur  dans 
les  troupeaux  de  brebis  &  de  bœujfs  , 
parmi  les  betes  a  les  plus  graflès  & 

a  S.  Jerôrne  traduit  O*3J0Jb  par  veftes,  des 
habits  à  changer.  Pagnm ,  Vatable  ,.  &  les 
meilleurs  Interprètes  traduifent  ,  fthgmum  , 
ën.tm*ux%rasidttplicatûrumf  ou 4e  OftDV  par 
une  tranfpofitioA  de  lettres  de  mm  ayant  le 
Sçkirï*   ' 
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■    '         les  béliers ,  &  généralement  ce  qui 

ChÏÎ  J™1  étoit  le  plus  excellent ,  &  ils  ne  vou-. 

article  Jurent  point  le  perdre,  Us  ne  détrm*» 

VIIL    firent  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vil, 

I.  Roi*, ou  *&*  étoit  ea  n*wvais  état. 

VoiçHa  féconde  infidélité  4e  Saiïl» 
qui  le  fait  rejeter  pour  toujours  par  le 
Seigneur ,  Se  qui  le  rend  indigne  de 
régner.  Il  devoit  avoir  devant  les  yeux 
la  feverité  inexorable  avec  laquelle 
Dieu  avoit  fait  punir  Achan,pour  avoir 
fait  une  réferve  bien  moins  confidéra- 
ble  de  Tanathême  de  Jérico ,  qui  étoit 
une  ville  beaucoup  moins  coupable 
que  le  peuple  d'Amalec 

ARTICLE      VI  IL 

S mutl  déclare  à  SaHl  que  Dieu  ta  re- 
jeté 5  &  il  tuè'  lui-même  dgag. 

ifr.  i  o«  1 1 .  Le  Seigneur  dit  alors  à  Samuel  :  Je 
me  repens  d'avoir  fait  Saûl  Roi  ,  par- 
ce qu'il  m'a  abandonné ,  &  qu'il  n'a 
ix>ifit  exécuté  mes  ordres.  Samuel  en 
lut  vivement  touché  ,  &  il  poufla 
{pute  la  nuit  des  pris  vers  le  Seigneur* 
f .  X2.  S'étant  levé  avant  le  jour  pour  aller 
trouver  SaiU  des  le  matin  j  on  lui  vint 

/  çlire  que  ce  Prince  étoit  venu  fur  le 

a  Carmel  pour  y  ériger  un  monument 

*  Ce  Carmel  eft  une  montagne  fituée  fur  la 

en 
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en  fouJbonneur  ;  &  qu'au  fortir  do-là, 

il  étoit  defceudu  à  GalgaUfw^.^'îï1"* 
Samuel  le  vint  trouver  comme  il  article 
ofrok  au  Seigneur  un  holocaufte  des     VI1L  _ 
prémices  du  butin  qu'il  avoit  emmené   ^  rq^  , 
(du pais ) d'Amalea )*Lorfau'il fe fut  x  V • 
aproché,  Saiil kû dit:  béni  (oïez-vous  *  j.  4, 
du  Seigneur:  j'ai  acomplifes  ordres. 
D?où  vieat  donc ,  lui  eut  Samuel ,  ce  f*  14. 
bruit  de  troupeaux  de  brebis  &  de 
boeufs  que  jj'entens  ici ,  &  qui  retentit 
à  mes  oreilles?  Satii  lui  dit  ;  on  a  f+  15% 
amené  (  du  païsJd'Amâlcc  les  brebis 
6c  les  bœufs  les  plus  gras  pour  tes  im- 
moler au  Seigneur  votre  Dieu  ;  mais 
bous  avons  taé  tout  le  refte ,  comme 
cfcvoUé  à  ranath^me*  Permettez-moi,  %  i<?. 
lui  dit  $amu£t ,  :  de  i«*is  faporter  ce 

Sie  te  jSefgtscu?  m'a  dk  cette  mût. 
ites,  répoûdir  Satii*  Safiftuël  ajouta  :  ^.  i7. 
î^oriique  vous  étiez  petk  k  vos  yeux , 
rières-vous  pas  devenu  le  Chef  des 
^ribus  d'ifraëh  Le  Seigneur  vous  a 
facré  Roi  de  ce  peuple*  Il  vous  a  fak  f.  18. 
marcher  à  cette  expédition  avec  or- 
dre d'exterminer  ce*  pécheurs  Atfta- 

frontière  méridionale  de  la  Tribu  de  Jada  ,  du 
côté  de  ridumée  j  connue  par  le  fëjour  qu'y  â 
fait  Dktid- ,-  &  par  les  pôjTefficns  qti'y  avoit 
Nabal ,  mari  d* AwgaiL  '•  i' 

b  N'cft  point  dans  i'Hebrctk 

Time  U  B  b 
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lécitcs ,  &  de  combatre  contre  eux; 

Ch\  \  \T  * E  jufqu'à  ce  que  vous  les  euffiez  tous  fait 

a  *  t  i  ê  1 1  périn  *  Pourquoi  donc  ne  lui  avez* 

Vllh     vous  ooint  obeï  >  pourquoi  vous  êtes- 


L  Rois, vous  ™  «J1"  au  P*U*SC> &  **«-' 

X  y.        vous  aln"  «h*  *c  ma* a  *es  yeux*  T  Au 

*  *.  19.  contraire  ,  répliqua  Saûl  :  J'ai  éxé-v 

1* 1.  xo  C11^  ^es  orc^res'  J'a*  niarché  à  l'expé- 

'  dition  à  laquelle  il  m'avoit  envoie  9 

&  après  avoir  exterminé  les  Amalc-* 

cites  ,  j'ai  emmené  Agag  leur  Roi. 

*t*  1  j.  Le  peuple  a  pris  feulement  parmi  le 

butin  des  brebis ,  &  des  bœufs ,  pour 

les  immoler  au  Seigneur  leur  Dieu,  à 

Galgala  ,  comme  les  prémices  de  ce 

t.  11.  qui  a  été  dévoué  à  l'anathême.  EA* 

ce  aue  les  holocauftes  &  les  viâimes, 

répliqua  Samuel ,  font  auffi  agréables 

au  Seigneur  que  Tobéiflànce  a  fés  oiv 

dres }  Il  vaut  mieux  lui  obéir  aue  d'o* 

4  frir  des  viftimes,  &  lui  être  fournis , 

que  d'immoler  les  béliers  les  plus 

♦.13.  gras*  Car  fe  révolter  <  contre  Dieu ,  ) 

c'eft  commettre  le  crime  de  la  magie , 

&  la  réfiftaace  à  fes  ordrcs,eft  la  mè* 

me  chofe  que  (  le  culte  )  des  idoles  + 

&  des  Theraphins.  Puis  donc  que 

vous  avez  rejeté  Tordre  du  Seigneur; 

le  Seigneur  vous  rejeté  ,  &  nç  vçuç 

plus  qite  vous  foie?  Roi*  .  : .    /. 
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ife's"Koxs  ïrbïs  Paralif.  i$i 
-    *  Je  m  repens  d'avoir  fait  Saûl  Roi.  -^-^ — 
l'Ecriture  s'exprime  d'une  manière  CH,AIP JTRE 
humaine.  Car  Dieu ,  toujours  immua^  Amiai 
ble ,  n'eft  pas  capable  de  repentir ,  qui     VII!*   .. 
eft  une  fuite  ou  de  l'ignorance ,  du  dé  .  j#  j^0^ 
l'inconftance  ,  ou  de  quelque  faute,  x  V*  •   -* 
Mais  il  paroît  fe  repentir  comme  les  *  j#  1  lé 
hommes  3  en  retirant  fes  faveurs  de 
ceux  qui  s'en  font  rendus  indignes  par 
leurs  infidélités ,  &  ce  changement  de 
leur  conduite  atire  un  changement  ex- 
térieur de  la  part  de  Dieu. 

On  lui  vint  dire  tjne  te  Prince  itoit  v&  f.  il.' 
m  fur  le  Carmel  >pour  y  ériger  un  monu± 
ment  a en  h  fin  honneur.  Saul,  que  nous 
avons  vu  fi  humble  &  fi  petit  à  ks 
yeux  ,  fi  éloigné  de  toute  ambition  & 
de  tout  fafte  ,  commence  à  éprouver 
combien  l'autorité  &  la  profpérité 
font  des  poifons  dangereux  pour  lé 
cœur  humain ,  &  capables  de  corrom- 
pre en  peu  de  tems  les  plus  heureux1 
naturels.  Il  fe  laiflè  éblouir  par  l'éclat 
d'une  vi&oire ,  qu'il  ne  tenoit  que  de* 
la  prote&ion  de  Didu.  Il  en  atribuëlé" 

.  *  Le  root  Hcbreu  eft  ïad ,  m*nu$ ,  qui  eft  le 
même  mot  qui  eft  emploie  II.  Rois  ,  Chapitre. 
XVIII ,  pour  marquer  le  monument  qu'Aofa-*, 
font  fit  ériger  pour  fe  confblef  dé  n'avoir  point*' 
de  fils  qui  pût  perpéroer  fà  mémoire.  l 

h.U$t  pousfol 

6bi| 
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fuccès  à  fa  prudence  &  à  fa  v^eur*  Il 

ck  At  iti.i  fc  ^te  d'ériger  à  (a  vanité  unmonu^ 

Auticii  ment  de  triomphe  ,  qui  immortalifç 

Yli>x«     fon  nom.  Son  premier  foin  eft  d'aflii- 

m  *-      rcr  fa  gloire  pour  la  poftérité  :  le  foin 

X  y       *  d'ofrir  des  facrifiçes  d'a&ipns  degra- 

f         ces  au  Dieu, des  armées^  ne  viendra 

que  dans  la  fuite  ,  &  ne  fera  peut-être 

que  pour  la  forme* 

Il  eft  vrai  que  dans  l'Ecriture  on 
voit  plusieurs  monumens  .élevés;  après 
■de  ûgnalés  bienfaits ,  pour  en  e  ter  ni  fer 
^ ,  f  ,•  la  mémoire ,  Çc  pour  y  intéreflèr  la  re- 
xonnoifïànce  des  fiécles  fui  vans.  Mai$ 
on  n'en  donnoit  qu'à  Dieu  feul  tout 
»  l'honneur,  «  C  eft  le  Seigneur ,  di- 
m  foit-on ,  qui  a  fauve  Jfraël  :  C'eft  le 
u  Seigneur  qui  a  défait  les  ennemis  en 
»  la jpré&nce.  d'Ifraè'L  C'eft  Lui  qui  a 
v  fait  lentir  à  fbn  peuple  les  éfets.  de  fa 
*  çoiféricoifie  «*  Mais  Saiil  cherche 
dans  la  vi&oirçà  rendre  le  peuple  ateiv- 
rif  à  faperfcapç.  Il  y^uc  arrêter  fur: 
lui-même  fes  apl^ttdiflci-»ens,  (bnadn 
roirarion,&  /ajeçonn^i^aHce.  Il  fe 
met  ainfi  encre  Dieu  &  le  peuple ,  & 
le'  lai  cache.  C'étoit  un  des  plus  natu- 
rels >  mais  dès  plus  funeftes  effets  de  la: 
liouyelle  fprnfe  de  gouvernement  >.à 
laquelle  pçfttf.açstç  raifon  Samuel  s'4- 
tou  fi  fortement  opofé.  Aucun  d*>  Ju* 

t  J  ii 
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ms  Rois  tr  tii  'ParâiM  *{>i 
ges  n*avoit  rien  tenté  de  pareil.  Apr&  - — ---- — ; 
les  fucecs  les  plus  merveilleux ,  ces  fi-  ,  iV.™* 
déles  miniftres  a  voient  gtand  foin  de  À  *.  *  i  c  *  i 
difparoître,  pour  ne  montrer  que  leur  V111'  , 
maître.  '  f.  Rois 

*  Une  fauflfe  compaffion  voudrait  en-  x  V. 
core  exeufer  Saiil  d'avoir  épargné  *  * .  x - 
Agag,  &  les  plus  prétieufes  dépouillei  11# 
des  Amaléckes  ,  ou  du  moins  en  di- 
minuer la  faute.  Saël  donne  la  vie  i 
ttn  Roi  malheureux  :  t'eft  une  aftiont 
d'humanité ,  de  clémence ,  &  dç  géiné-; 
fofité.  Il  réferve  des  troupeaux }  mais 
*'eft  pour  les  immbfer'  i  Dteà.  'Cet 
ufage  n*étoit-il  pas  plus  convenable  > 
^ue  dé  les  abandonner  à  là  pourriture 
ëc  aux  bêtes  carnaffitfres  ,  après' Ie# 
avoir  égorgés  >  Pourquoi  faire  un  dé-' 
gât  général  fan$  aùcufi  fruit  V  Ne1  va- 
foi  t- il  pas  mieux  en  cohferver  une  par- 
tie pour  la  fobfiftance  de  l'armée ,  8C 
pour  la  récompenfer  de  fes  travaux  & 
de  fon  zélé  3  Enfin  fi  Dieu  improuvoit 
<!$tte  réferve  ,  ne  ferait  -  il  j*a$  ajfez 
tfems  de  les  exterminer ,  quand  il  {& 
ferait  expliqué  de  nouveau  t  '  ! 

Mais  e'eft  fe  rendre  le  )uge  delaLôï 
de  Dieu  ,  &  lui  demander  raifon  de 
fes  ordres.  Dieu  veut  être  fervi  en' 
Dieu  j  &  il  ne  peut  Tèti^  dignemew, 
£  après  avoir  parié  clairement ,  il  itfeffc^ 
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— ^  obéi  fansréplique.  Il  avoit  fait  écrire 

C  "i  r  î.T  M  Par  Moïfe  dans*  un  livre  la  condamna* 

Arti'cu  tion  d' Amalec  t il  l'avoir réitérée dans 

T111'     le  Dcuteronome  t  >  en  recommandant 

II.  Rois    ^c  ne  *e  P^  ou^^cr  :  €ave  ne  dlivif- 
XV.      *  çaris*  Saul  devoir  avoir  lu  cet  arrêt 
*  Excid.  .  félon  Tordre  exprès  de  la  Loi  5  &  Sa- 
x  vm  ;  1 4.    muê#l  venoit.de  le  lui  anoncer  de  la  part 
i^cut.  ^  *  du  Seigneur.  Y  eut-il  jamais  comman- 
dement plus  précis  &  plus  clair  ?  QueL 
prétexte  peut  couvrir  l'infidélité  de 
Saiil  *  Si  c'eft  une  a&ion  d'humanité 
&  de  clémence  defauver  la  vie  à  Agae, 
t)icu  peut  donc  être  foupçonné  de 
manquer  de  l'une  &  de  Tautrccn  corn* 
mandant  qu'on  la  lui  ote  *  C'eft  donc 

5 référer  l'homme  à  Dieu.  Saiil  réferve 
es  troupeaux  pour  les  immoler  :  Mais 
Dieu  en  avoit-il  befoin  *  les  avoit-il 
demandés  *  Qui  fait  mieux  que  lui- 
même,quand  il  lui  faut  ofrir  des  facri- 
fices }  Et  quand  il  en  voudra ,  ira-t-il 
prendre  des  vi&imes  >  qui  lui  font  de- 
venues odieufes  à  cauie  des  maîtres. 
3ui  les  pofledoient  >  Ce  Prince  imprud- 
ent quitte  la  {implicite  de  la  foi  > 
comme  fit  la  première  femme.  Il  veut 
raifonner  comme  elle  fur  le  comman- 
dement de  Dieu ,  l'acommoder  à  fes 
vues ,  en  retrancher  ce  qui  lui  paroît 
moins  convenable  ;  &  fubftitucr  fes  lu- 
«icresaçdJe*dcDicui  * 
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"•  y*EJi-ce  que  les  holocauftês.  .  .  •  font 
+HJfi  agréables  mu  Seigneur  que  Cobeif-       ,  , , 
fance  à  fes  ordres  ?  . . .  Cfefi  commettre  le  à*t  kii 
«r/Wf  <fe /*  «Mgi*.  ... .  cV/?/*  «»fwr  db*-     vlIr* 
fe  que  le  culte  de*  idole*.  *  <.      ■  j ;  g^ 

«  C'eft  avec  grande  raifon  que  le  Pro-  x  V . 
phéte  traite  la  défobéïïTance  de  Saiil  *^.Zx-î« 
d'une  véritable  idolâtrie ,  qui  ne  con- 
fifte  qu'en  ce  qu'on  met  les  créatures  à 
la  place  du  Créateur,  de  quelque  na* 
tijre  quelles  foient  5  &  qu'on  leur 
.rend  la  foumiffion  &  l'honneur  ,  qui 
ne  font  dûs  qu'à  Dieu  (cal*  Tout  ce 
<\\ic  nous  lui  préférons ,  tout  ce  que 
nous  aimons ,  fans  dépendre  de  lui  5 
toutes  nos  paffions  deviennent  pour 
jnous  autant  d'idoles ,  en  devenant  no- 
tre régie  &  notre  fin.  Il  n  y  a  que  Po- 
iéïfïànce  qui,  rende  à  Dieu  mi'culte 
.parfait ,  &  digne  de  fa  fouveraine  ma- 
jefté ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'elle  qui  lui 
alïujéuffe  le  cœur  pleinement.  Pen- 
dant que  les  facrifices  extérieurs  n'im- 
xnolent  qu'une  chair,  étrangère  ;  elle 
.feule  facrifie l'homrafe tout  entier,  en 
immolant  fa  volonté  avec  tous1  fes 
goût?  ,  fes  répugnances  &  fes  défirs* 
Pat  les  autres  vertus ,  dit  S.  Grégoire 
Pape ,  nous  ofrons  à  Dieu  ce  qui  eft  à 
nous?  :  mais  par  l'obéïfiancc  nous  nous 
liéyQuo«5inous*menics  fànslréfcr ve*  .• 
Bbiiij 
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*  Puis  d*nc  tp*  voutAVtx.  rejeté  ï  ordre 

€uî*frK*  du  Seigneur  >  te  Scigntmrvom rejeté  >&h 
AiTKi*^  veut  fins  que  vous  fiiez.  RoU  Dieu 
VUL     proportionne  la  peine  à  la  faute.  Saiit 
KRois,  x  rejeté  la  volonté  de  Dieu  pour  lui 
XV.        pvé&r  tr  la  fienne  £  Diea  à  fon  tour  le 
*  tf  *  ii  *  **jére  du  trône  9  pôor.  lui  ftibftituer  un 
autre»  IL  a  refufe  d'obéir  v  &  il  mérite 
que  l'obéiflance  lui  foit  refufée.  Il  n'a 
point  voulu  dépendre  de  fon  maître  ;, 
&  ks  fujets  ne  dépendront  plus. de  lui. 
LartfîjiAncc  afet  &dres ,  efi  la  mime- 
thofi  ^m  Ç  U  ctdtt)  des  idoles  &  desTê- 
rafhim.  L'origine  y  l'ufage  ,  la  figure 
des  Téraphins  font  aflez  obfcures.  Sa 
*.  leg.  xix,  véritable  lignification  eu  image  ,  ou  , 
,3*  reffemklanee.  Comme  Ton  peut  repre- 

zach.  x9 1.  fentçc.  des  ehofes  vraies  ou  faufles  y 
conformes  au  culte  légitime»  ou  fu- 
perftitieufes ,  on  peut  donner  à  Térar 
phins  le  nom  d'idoles  *  ou  celui  d'une 
image  religieufe  Se  permife  >  félon  les 
personnes  >  les  tems  &  les  lieux  qui  en 
déterminent  le  fens.  C'eft  rep  ceàbt*- 
nier  fens  qu'il  cft  pris  dans  Ofée ,  oit 
il  prédit  que  les<n£ans  iVJfaM  fe**#i 
[ong-Hms  fins  Rai  rfiens  Prince ,'  fines  8*+ 
orée ,  in,  4.  trifo*  ,fms  Autel  »  fam  Bphd  9  &  fin* 
Tértpbins,  Mais  ailleurs  ,  Se  dans  ce 
yerietdes  Rois*  il  n  y  a  paiie  doute 
qup  Tévapbidas  xictfoirpm  e&4*auvaL(* 
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part ,  &  pour  un  objet  d'idolâtrie,        — -* 

Chapitui 

*  J'ai  péché ,  lui  dit  Saiit ,  enpaflant  am'iÏ  iï 
les  ordres  du  Seigneur ,  &:  les  vôtres     vli1, 
par  la  crainte  du  peuple,  Qc  par  te  j#  ^^ 
défir  de  le  fatisfaire.  T  Mais  portez,  x*y^     * 
je  vous  prie  ,  mon  péché ,  &  venez  *  x  * 
adorer  avec  moi  le  Seigneur.§  Samuel  ±  ^    "v 
lui  répondit  :  Je  n'irai  point  avecJ*  £$* 
vous  ,  parce  que  le  Seigneur  vous  rc-  * 
jéte  ,  comme  vous  avez  répété  fes  or- 
dres y  &  il  ne  veut  plus  que  vous  foïez 
Roi  d'ifrael.  11  fè  détourna  en  mê* 
me-tems  pour  s'en  aller.  Mais  Saùl  f,  xy+ 
le  prit  par  te  coin  de  fbn  manteau  qui 
fe  déchira.  Le  Seigneur,  lui  dit  Sa- 
muel ,  a  déchiré  aujourd'hui  [  &  ar-  ^#  2  & 
raché  J  d'entre  vos  mains  le  Roïaumé 
d'IfraeUpour  le  donner  à  un  autre  qui 
vaut  mieux  que- vous.  Je  vous  décla-**  19* 
re  de  plus  ,  que  celui  qui  eft  ta  eau- 
fe  *  des  vi&oires  d'ifrael ,  ne  change- 
ra point  de  rçfolution  x&  qu'il  ne  fe 
repentira  point.  Car  it  n'eil  par  uii 
homme  pour  fe  repentir^  J'ai  péché ,  fm  jq^ 
répliqua  Saut  :  mais  ne  me  déshono^ 
rez  poinrmaintenant  devant  les.  an- 
ciens de%ion  peuple,  &.  devant  If- 
raël  ;  &  revenez  adorer  avec  moi  le 

*  Lttt.  Le  Vainqueur ,  au ,  tBtcrnd  d'IfhûâL; 
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■        —  Seigneur  votre  Dieu.*  Samuel  retour- 

f  "in"*  na  avec Saiil ,  qui  adora  le  Seigneur- 

AnTicu  tSamuëlfefitenfuite  amenerAgagRoi 

vni-     d'Amalec  Ce  Prince  s'étantpréienté 

I.  Rois   avec  lcxtérieur  d'un  homme  a  nour- 

XV .     '  ri  dans  les  délices  ,  dit  :  Veritable- 

*fmXI  ment ,  je  ne  b  penfois  plus  aux  amer* 

*  J     "  tûmes  de  la  mort.  **  V  otre  mère  fera 

**  J  *  '  fans  enfans  parmi  les  femmes ,  lui  dit 

•    r  *"  Samuel ,  comme  tant  de  mères  ont 

été  privées  des  leurs  par  votre  épée* 

11  le  mit  en  pièces  devant  le  Seigneur 

t.  34.  à  Galgala.  Après  quoi  il  retourna  à 

Ramatha ,  &  Saùl  alla  chez  lui  à  Ga<> 

f%  3  5.  baa.  Samuel  ne  vit  {dus  depuis  Saiil 

jufqu'à  fa  mort  :  mais  il  le  pleuroit 

fans  cefle ,  parce  quç  le  Seigneur  k 

repentoit  de  ravoir  établi  Roi  d'Ifraël. 

Saiil  ne  fait  plus  que  des  faux  pas.  Il 
fe  juftifie  mal  >  &  fe  contredit  •,  ou  il 
rejeté  la  faute  for  d'autres.  Au  lieu  de 
s'acufer  lui-même,  il  acufe  l'armée 
comme  G  elle  a  voit  agi  à  fon  infçu,  ou 

•JWJJD  tàN*  Agagideliiiarum.  Aquila,  Ay«y 
pv*  rpvÇipt'af.  Sym.  Ayuy  *ZfU  Quelquefois 
le  même  mot  (ignific  auflï ,  chaînes ,  liens  ;  &  il 
marquerait  ici  qu  Agag  étoic  da0  les  liens  : 
mais  la  conftru&ion  n'y  convient  pas. 
>  b  La  Vuigatc  traduit  :  Siccine  feparat  amar* 
**>**-  jnon  'îQ'IDpHcerte  receffit *m*tituÀê. 
nmùu 


•«' 
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ms  Rois  st  dis  Pàràlïp.  19? 
contre  fon  gré.  Il  colore  fes-réferves* 
du  prétexte  de  la  Religion*  Il  necom-  1 1  r 
roence  à  confefler  fon  crime ,  qu'après  a  h  t  i  c  t  r 
avoir  apris  la  perte  de  fon  Roïaume.  yi!i' 
Il n'eft ocupé  que  de  Teftime  des hom-  |  ^" 
mes»  &  s'il  prie  le  Prophète  de  l'acom-  v  y 
pagner  à  l'Autel  pour  adorer  Dieu ,  ce 
n'eft  qu'afin  de  fauver  le»  aparenees 
devant  le  peuple.  Il  s'abandonne  en- 
fuite  à  une  noire  Se  opiniâtre  jaloufie  y 
qui  ataque  Dieu  même  dans  fon  choix. 
Il  Ce  porte  jufqu'au  carnage  horrible 
des  Prêtres  de  Nobé*  Enfin  renonçant 
à  Dieu  fans  retour ,  il  fe  livre  au  Dé- 
mon par  la  magie ,  &  périt  dans Vkn~ 
pénitence  &  le  défefpoir ,  en  fe  don- 
nant lui-même  la  mort.  C'eft  par  de 
femblables  dégrés  que  des  fautes ,  qut 
paroiffent  fouvent  légères ,  conduifenr 
une  ame  dans  l'abîme.  Les  vues  de 
Dieu  font  infiniment  diférentes  des 
nôtres.Nous  ne  pouvons  pénétrer  quel 
eft  l'écart  qui  forme  le  premier  an- 
neau de  la  réprobation  des  uns  &  des' 
autres*  Souvent  Dieu  Ja  fait  dépendre 
de  circonftances  qui  femblent  peu  im- 
portantes. Il  veut  une  fois  fonder  le 
Fond  du  cœur  de  ceux  qu'il  apelle  ;  & 
il  les  met  à  l'épreuve  pour  connoître 
leur  fidélité.  Perfonne  ne  fait  à  quoi 
cette  épreuve  eft,  atachie ,  afin  de  nousf 
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JOO     CONCORDANCE   ST    EXPLIC. 

exciter  à  lavigïLance  &  à  la  prière» 


C*iVl  **     &  ^  mu  m  V*ctt  d*vantk  Seigneur* 
h  *  t  i  «  v  *  Il  imita  Le  zélé  des  Lévites  &  de  Phi- 
V1IL      nées,  qui  confacrerent  leurs  mains  par 
I»  Rois    k  ^ng  ^cs  a^orrareucs>  da  veau  d'or  & 
XV*      'de  L'idole  de  Phogor  \.  &  méritèrent 
du  Seigneur  de  grandes  loiianges  &  de 
grandes  récompenfes.  Et  il  âpric  à  Saiil 
par  fon  éxemple,ce  qu'il  aurait  dû- fai- 
te pour  être  fidèle  à  les  ordres. 

Samuel  ne  vit  flmSaMjHfqHérfamort± 
Il  ne  lui  rendit  plus  de-viutes  de  re£» 
peéfc  &  d'honneur  ,  qui  ne  pouvoienff 
que  lui  être  odieufes  &  importunes;. 
Il  ceiïa  d'entretenir  le&liaifons  de  con- 
fiance r  de  confeil ,  d'amitié  ,  qu'il  a* 
voit  eues  jufques  là  avec  lePrinee.Saiit 
le  laiflar  aller  ,  fans  fyre  la  plus  légère 
démarche  pour  le  retenir ,  fans  con* 
noîrre  le  prix  du  tréfor  qu'il  perdait  *. 
(ans  le  regreter  ,  fanspenfër  A*  le  re- 
couvrer dans  La  fuite  de  fon  régner 
fans  marquer  la  moindre  recannoiflan^ 
eç  pour  tant  da  fervkes  rendue  à  l'E~: 
tat  &  à  fa  poribnne-  H  ne  comprit  pas* 
qu'en  éloignant  de  fa  Cour  un  ami  fi*> 
déle  ,  un  Miniftrc  expérimente  >  un? 
Prophète  zélé  pour  fa  véritable  gloire». 
&  confentok  à  demeurer  fans  confeil  y> 
fan* lumière,  fans confolarion ,  fanss 
défenfe  contre  Ces  propres  paffiçm*  &* 
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^contre  celles  de  fes  courtifans.  Il  al-  --. 


Joie  dire&eraent  contre  le  confeil  que  c  H Af™%* 
Je  Saine  -  Efprit   donne  fur  tout  aux  arïicu 
perfonnes  conftituées  "en  dignité,*  d'à*-        '• 
voir  toujours  auprès  d'elles  un  homme    »  p   . 
de  bien  ,  craignant  Dieu ,  obfervateiir  y  "v .     • 
4e  fa  Loi»  lenfïble  à  leurs  intérêts,    *  Ec^   * 
capable  de  Jes  inftruire  de  la  vérité.  Il  xxxvu ,  i*. 
Aiïare  qu'un  homme  de  ce  caractère t8, 
Jeur  fera  plus  utile,que  fept  fentinelles 
quelles auroient mis  en  garde  fitir  une 
tour. 


CHAPITRE  QJJATR1FME. 

Samuel  cft  envoie  à  Bethléem  *Ab  dlll€/ 
pour  facrer  David.  David  con-  .   l«v  „ 

* .  N  -       t  Avant  J .  C. 

cinue  a  garder  les  troupeaux*         1070. 

ç  de  Da- 

AMlCtî      UNI  QJ3  E.  .     S  *îd»  *fr 

^  Age<  de  Sa- 

&mtf/  </i  <?»voï*  4  Bethléem  pour  ft-      (j™*  » 

*r*r  P^i^  Pf.  VIII  y  &  CXIIL       T  n   .  * 
f  I.  Rois» 

LeSciracurdîçà&uiiu^ 
<juaaad  pleurercx-vous  Sajùl  f  puikwç  *•  *' 
je  l'ai  rejeté  a  ■&  que  je  ne  veux  plus 
<ju'il  régne  fur  liraël  *  RempJiflè* 
4'Juûle  le  vafe  de  a  corne  que  vous 

.  *  On  fc  fervoit  alors  à*,  coraes  comme  de  va? 
fus  ordinaires,  pour  contenir  les  liqueurs  de  ài~ 
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3<n  Concordance  et  Explic. 

■  avez  ;  &  ailcz  de  ma  part  chez  Ifaï 

CH**v*Klàp  Bethléem:  car  je  me  fuis  choifi 

a«l  t  i  c  l  ï  un  Roi  parmi  fes  enfans.  *  Comment 

L        irai-je ,  répondit  Samuel?  Saûl  Ta- 

j#  Roi,  prendra ,  &:  il  me  fera  mourir.  Le 

X  y  ï.    '  Seigneur  lui  dit  :  Prenez  avec  vous 

*  f.  x . unc  géniflè  du  troupeau  s  &  dites  que 

vous  venez  ofrir  un  facrifice  au  Sri-* 

f.  y  gneur.  Vous  y  inviterez  lfaù  Je  vous 

Ferai  favoir  ce  que  vous  aurez  à  faire , 

&  vous  facrerez  celui  que  je  vous 

marquerai. 

SA  m  u  e  l  voïant  fes  avis  méprifés  » 
fa  pré&nce  importune ,  fon  minif- 
tere  inutëe  dans  une  Cour  où  Dûnt 
même  n'étoit  plus  écouté ,  il  ne  pçnfa 
s  qu'à  fe  retirer  dans  fa  maifon  à  Rarna- 
tha  pour  y  vivre  en  particulier ,  com- 
me un  Confeiller  fidèle  dont  les  fervi- 
ces  ne  font  plus  de  faifon ,  &  qui  n'a- 
voit  plus  d'autre  afaire  que  de  prier 
pour  Ion  Roi.  Dans  cette  difpofition  » 
il  nç  ceflbit  d'intercéder  pour  ce  Prin- 
ce ingrat  >  qui  étoit  indiferenf  &  muet 
fur  fes  propres  malheurs  ;&  de  verfer 
jour  Se  mut  des  larmes  dont  Dieu  mê- 
me qui  les  voïoit  couler ,  atefte  la  fin-' 
céricé  ôç  la  continuité.  La  foi  éclairée? 

férente  nature ,  6c  même  pour  boire  dans  les  re- 
pas les  plus'fomptueux. 
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Ms  Rois,et  bis  Pàràlî*.  joj* 

du  Prophète  ne  nous  permet  pas  de ~- 

douter  que  ces  larmes  n'euflenc  un  mo-  c  H  Ajy  T  *  * 
tif  plus  religieux  &  plus  profond ,  que  A  n  t  i  c  t  « 
la  perte  d'une  couronne  temporelle ,        L 
qui  n'avoit  fervi  qu  a  lui  faire  commet-    j#  r0js 
tre  de  grandes  fautes,  &  qu  a  ternir  en  x  V  I. 
lui  les  plus  belles  vertus  ;   6c  qu'il  ne    .    .< 
craignit  que  la  privation  d'un  Roïau- 
nie  de  la  terre  ,  ne  fut  un  funefte  pré- 
fage  de  l'exciufion  du  Roïaume  du  ciel» 
Pendant  que  le  choix  du  fucceflèur  de- 
meuroit  uifpendu,  Samuel  fe  flatoit 
que  l'arrêt  ae  la  dégradation  proriou^ 
ce  contre  Saui  pouvoir  n'être  qu'unç 
fimpie  menace ,  qu'il  efpéroit  faire  ré-  * 
voquer  par  fes  vives  inftances.  Mai* 
pour  lui  en  ôter  l'efpérance  ,  &  pour 
arrêter  le  cours  des  pleurs  que  l'impé-  »  *  *' 
tiitence  de  Saiil  rendoit  inutiles  my  Dieu 
lui  déclare  que  la  résolution  de  don- 
ner le  Roïaume  à  un  autre ,  plus  digne 
de  régner ,  cft  fixe  ôc  fans  retour  i  & 
qu'il  le  charge  lui-même  d'en  être  l'e- 
xécuteur >  en  fe  tranfportant  à  Bettv* 
iéem  pdury  (àcrer  un  dei  fils  d?lfaï> 
Oieuprenoit  ainfi  plaifir  à  relever  foA  >  -V 
Serviteur,  imefurc  que  les  hommes  le 
rabàilToient -,&  pour  b  dédommagée 
<iu  Couverai*  pouvoit ,  que  lé pJeupfe   ••    < 
•d'ifi^lïlui  àVoir  i*ak  perdre  V  & ;  qiW 
îSâiil  >  ftB4œ>.  de-  parragW^  itc'c  lut  i 
-lui   ) 
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304  Cotte O&0ÂHCC  *t  Exflîc* 

•J Dieu  le  rend  l'arbitre  des  Rois ,  Si  lut 

CH  Yv.T  *  *  donne  la  puiflance  de  les  établir, 

A  ht  i  exc 

'*  *  Samuel  fit  ce<jue  le  Seigneur  lui 

I.  Rois ,  ^voît  dit.  Il  v*11*  à  Bethléem  *  &  les 
&  V  L   '  ancîens  de  la  Ville  en  étant  troublés :, 
*  fm  *  allèrent  aji-devant  de  lui ,  &  lui  di- 
rent: Venez-vous  ici  avec  uuefprit 
f .  j.  de  paix  ?  Je  viens  avec  un  efprit  de 
paix  ,  leur  répondit-il ,  pour  ofrir  un 
feçrifice  au  Seigneur.  Purifiez-vous  ; 
&  venez  avec  moi  affilier  àl'ofrandç 
de  ma  vi&ime.  Samuel  aïaot  purifié 
liai  &  fes  fils ,  les  invita  à  fon  facri- 
♦.  6.  flee.  Lorfqu'ils  furent  entrés ,  Samuel 
dit  en  voïant.Eliab  :  Certainement 
vpici  l'Oint  du  Seigneur  qui  eft  ici 
t*  7*  préfent  devant  lui.  Le  Seigneur  dit  à 
Samuel  ;  N'tficfr  égard  y  ni  à  fa  bon- 
ne mine,  ni  à  fa  taille  avantageufe, 
farce  que  \o  l'ai  rejeté ,  &  que  je  nie 
juge  pas  des  choies^  pareequien 
paroît  j  aux  yeu*r<tesi  bwmea.Xar 
l'homme  w  voit  que  <je  qui  eft  devant 
fe  >  vsçi^t ,  mais  le  Seigjûeur  découvre 
f .  3.  le  tond,  dtj  {Joe***  Mai  âwtf-enfoite 
apeUé  Abinadafe  ^  le  préfçma  à  Sa- 
muel 1  qui  lui  dit  :  Gfi  rç'eft Jpôiùt  te»- 
f.  9.  kii-là  que  lejSc^ncw  acboi&lllui 
wkÇwt^$frmwi>£c  S^inuël  kùckiu- 
î^aSçigncw  i&a  *^jiQttpru5icllQiii 

celui- 
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ît  [.feréftcâtfV 
Samuel,  qui*  lui1 


t 


.liCHÀî»  ITR  i 

in  aucun  de  ceux-  An  i  c'n 
s  vos  enfans ,  ajou-        '•'      - 
répondit  :  lïén  tfefc   j  ^^  T 

I  •  qui  garde  les  bre-  x  y  i.    ' 
hcrcher,  dit  Samuel: J*  *  j^ 
mettrons  pas  à  ta-  +  J  T  / 
eau  ici.  liai  laiant^  X2t 
:r ,  le  préfenta  à  Sa- 
roux ,  &  avoit  de  fort' 
&  un  fort  beauvHagè.' 
dit  à  Samuel  :  Saerez-lëL 
car  c'eft lui  [que  j'ai1 
wël  prit  le  vafe  de  corne,  f.  i  j. 
uile ,  &  il  le  facra  au  mi-' 
;eres.  Après  quoi  il  retour-»' 
atha.  Auffi-tot  FEfprit  du 
fe  faifit  de  David  ,<  &  y  de-' 
oujours  dans  la  faite.'  Ceft  pc  lxxvii  , 
e  le  Seigneur  tira  de  la  berge- >•• 
.  ferviteur  qu'il  avoit  choifi.  \V 
lorfqu'il  conduifoit  (es  brebis , 
îe  fon  peré  &  fa  mère l'avôi^nt  *<*  xxvi, 
uelque  forte  abandonné ,  "ptjiitf'*  l0' 
!e  pafteur  de  fèn  peuple. 


"  epuis  la  déclaration  que  Dieu  avoir 

ite  à  Saiil ,  qu'il         jétoit  du  Trçme 

our  lui  en  fubfl  un  autre  j-  la 

t  aiôufïe  avoit  rei  rince  foitttt- 

Terni  J.  Ce 
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i.  Rois,  ■ 


^ 


•SamncI  fit  ccont  r-  - 
&  venez aver^ 

^ei°rv^fifr 

wia  J'Oiot  du 
^7-prercor  devant 
Samuel;  2Va 
ne  inxnc,  jn; 

/wreeque/c 
/"£c  pas , 
paroh  j  a> 
1 homme 
fc   yc    r 
*•  S.  Je  fam  — ■  __ 


ri 
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vis  Rots  bt  ms  Pàràup.  307 

bien  fait ,  Samuel  crut  qu'il  étoit  ce- 

lui  que  Dieu  deftinoit  à  la  Roïauté.  Il  OHfy\n  * 
fe  fouvenoit ,  que  dans  l'éie&ion  de  a  *  t  ï  c  1 1 
Saiil ,  Dieu  avok  été  atentif  à  la  belle       lm 
taille .&  aux  qualités  extérieures  %  8c   im  r0js 
qu'il  .les  avoit  fait  remarquer  JUfpeiKx  V  U 
pie  :  &  par  ce  préjugé  ,  il.conciud  que, 
cetoît  celtii-la  même  qu'il  devoit  fa-, 
crer.  Mais  Dieu  1  arrête  ,  &  l'avertie 
que  dans  le  choix  d'un  homme  félon 
(on  coeur ,  que  les  yeux  charnels  ne 
peuvent  discerner  *  il  ne  doit  point 
avoir  égard  aux  dehors  >  qui  font  des 
indices  très-fufpe£fes  de  la  vertu  &  du 
mérite  >  &  qui  couvrent  fouvenr  de 
grands  vices  &  des  paflions  odieufes  , 
que  location  fait  écloré. 
.  SùM-ce-l*  tous  v$s  enfant  f  On  ne  mec  f .  1 xi 

Eoi&f  David  au  nombre  des  enfans  do 
t  maifon  1  on  ne  le  compte  pour  rien* 
Il  eft  négligé  par  fon  père  &  par  fa 
mère  >  &  regarde  comme  étranger  par 
fes  frères.  On  le  relègue  à  la  campagne 
pour  garder  les  moutons-  Ce  a  eft  pas 
fur  lui  qu  on  établie  les  efpérances  de 
la  famille.  C'eft  néanmoins  celui-là» 
même  que  Dieu  préfère  pour  en  être 
le  foutien  &  la  gloire  ,  &  qu'il  deftine^ 
â  être  le  plus  illuftre  des  Rois  du  peu* 

!>le  de  Dieu ,  &  le  père  du  Meffie.  C'eft: 
'image  de  ce  qpi  arrive  encote  tout 

Ccii 
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jaS  eawconDAWfci  ft  Explic* 
les  jours  dans  les  familles. 


C*Vv.T"      Ôie«  n'avoir  pas  Jéfigné  nommé- 

a  il  t  i  c  ii  ment  celui  qu*it  apeltoit  au  Trône  ;  8c 

*'        il  avoit  exprès  laiïïè  longue ms  le  choix 

J-»  Rois ,  indécis  &  fufpendu  encre  les  frères  ,1 

XVL     afiû  <pc  Ie*  orconfftance*  mêmes  leur» 

aprifïent  qu'il  nj  avôit  de  la  part  de? 

Samuel  ni  prédileâkm  ni  coHufioti  ? 

Se  que  la  volonté  de  Dieu  en  devînt: 

plus  notoire  &  plus  refae&able  par  la 

manière  merveriieufe  dont  elle  le  itia- 

nifefterfcic;  Comme  Saiii ,  après  iVuitH 

,      non  fecrée ,  avoir  été  c  hangé  en  un  au» 

?r  e  homme  ,  &  '  de  Laboureur ,  étoie 

devenu  rôtit  d'un  coup  Prophète  Se 

?jrand  Roi  :  David  reçut  auffi  par  Cot* 
acre  y  un  efpsit  feint  &  nouveau  ,  qu> 
#-  '  Félevtf  au-defias de lui-même  de,  de  fa 
condition  ,  &  lm  comnMniqua  le  don, 
de' prophétie ,  la  fageffe ,  le  courage  > 
k  grandeur  4'fune ,  &  toutes  les  qua«* 
lires  de  l'efprk  &  du  corps ,  néceflâi** 
tes  pour  gouverner  avec  niccès.  Apre» 
i'infufion  de  ces  dons  ,  David  fur  plut 
ocupé  de  \à  Roïauté  de  ï  »  a  ti  s  - 
Christ  ,  dont  il  tendit  la  place ,  que 
de  celle  que  Dieu  vtnoit  de  bidon- 
ner ;  &  c*eft  dans  cette  difpofition  qu'il 
eompofales  Pfeaumes  VlIIWcCXKI* 
Et  comme  il  éf oit  à  la  campagne ,  où  i| 
avoir  la  facilité  8clêx\gi6»  d*cOf>CMu 
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bfs  Rois  ht  des  P>HAtm  fèf 
pler  les  merveilles  de  la  nature ,  il  eft  — '.  '    .' .   ■; 
aflTez  probable  que  ce  for  alors  cju'il  °HAv*TX,r 
compofa  ceux  où  il  admire  les  beautés*  An  tic  l  i» 
de  L'univers,  &  où  il  invite  toutes  les       !* 
créatures èsuniràluipour adorer leii?  i  'Rois 

CréateuT.PfeairniesCUÎ,XGllI^YVfi  * 
CXLV,CXLVLLI.  .? 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

I.  Saiil  eft;  agité  drunmauvais  ef- 
prit.  David  eft  apelléàla'Çour     . 
pour  jouet  de  La.  harpe  devant 
lui.  H,  Guerre  contre  Les  Phi-        * 
hftins.  ïnfuttës  de  Goliath.  III». 
David  eft  envoïé  au  camp  vers* 
fes  frères.  IV.  Il  ofire  à Sailt 
d'aller  eombatre  Goliath.  W 
II  Le  tue:  V  l>  Il  gagne  l'amitié: 
de ïonathas.  V IL  Jaloufîe  de 
Sa£l.  Il  veut   percer    David- 
VIII.  IHui promet Nterob Cas 
fille  aîné ,  &  la  donne  à-un  au* 
tr^  David  êpoufeMichot 
Article    premier. 

$aiil  eft  agité  (fun  mauvais  cfprit.  Da-> 
vid  eft  api Ué  à  ta  Cour  pour  jouer  fo 

>     U  harpe  dfpaut  lai. 
-  Xjcfptir  ^Seigneur  fe  rtàn  <tef^  I4> 
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JÏO    CôNCORDÀMCE  ET  ExfrLIC* 

*  '  Saûl;&  ce  Prince  fut  agité  &  troublé, 

c  ft APiTR  e  par  un  mauYa{s  cfprit  envoie  du  Sei- . 

A  r  r  i  c  l  i  gneur**Vbus  voïez,liri  dirent  fès  Ofi~ 
x*        ciers,  qu  un  mauvais,  efprit  [  envoie] 
L  Rois   ^e  ^^u  *  vous  aS^e  &  vous  trouble^ 
XyU  '  tS'il  plaît  au  Roi  notre  Seigneur,  vos 
*%fm  j  ■  •  ferviteurs  ,  qui  font  auprès  de  votre 
t  *."  1 6.  Pcrf°nile ,  chercheront  quelqu'un  qui 
9  lâche  jouer  de  k  harpe ,  afin  qu'il  en. 
joue ,  lorfque  ce  mauvais  efpnt  vou* 
agitera ,  &  que  vous  en  receviez  dû 
f»  17-  Kmlagement.  Saûl  leur  aïant  ordon- 
né de  lui  en  chercher  un  pour  te  lui 
^.18.  amener ,  Un  d'eux  lui  répondit  :  J'ai 
vil  un  des  fils  d'Ifaï  de  Bethléem  % 

2ui  fait  fort  bien  jouer  de  la  harpe, 
ïfeftr  un  jeune*  homme  très-fort  & 
très-robufte ,  propre  à  ïa  guerre ,  fa- 
ge  dans  fes  difcours ,  d\ine  mine  a-* 
vantageufe  *  &  le  Seigneur  eft  avec 
lui. 

DIeit  ne  fe  contenta  pas  de  reti- 
rer de  Saul  l'efprit  de  fageflô  & 
de  force  qu'il  lui  avoir  communiqué* 
par  miracle  au  jour  de  fon  premier  fa- 
cre,  &  les  autres  qualités  qui  font  né- 
cedaires  pour  bien  gouverner  un  grand 
Etat  :  mais  il  te*  livra  encore  cfcins  f& 
colère  à  un  efprit  mauvais  >  qui  le  met- 
toit  hors  de  lui-même  pat  les  agitai 
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dons  violentes  qu'il  caufoit  à  fon  efc  -• 

prit  &  à-  fan  corps  ,  &  qui  le  réduifoit  c  H  Ay  * T  ** 
dans  1  état  le  plus  humiliant ,  où  puiflc  Amci». 
être  une  personne  qjd  ocupe  un  rang  _ 

cminenu  !.  r^  ^ 

Le  contentement  des  Saint»  Percs  XVI* 
&  des  meilleurs  Interprètes ,  la  fim- 
pie  le&ure  du  Texte  facré ,  &  l'opofi- 
tion  que  l'Ecriture  met  entre  l'Efprit 
de  Dieu  qui  fe  retire  de  Saiil ,..  avec 
le  mauvais  efprit  qui  lui  (uccéde  y  ne 
permcctent  pas  de  douter ,  que  cet  ef- 
prit mauvais  ne  fut  le  Démon, même  y 
qui  pofledoit^  où  du*  moins  obfédoic 
ce  Prince  kgrar  &  infidèle ,  &  qui 
avoit  reçu  de  Dieu  ,  {bus  de  certaines 
conditions ,  la  liberté  de  s'en  emparer 
comme  d'une,  place  vacante  r  Se  de  lui 
faire  fentir  l'es  éfëts  de  fa  tyrannie. 

Les  Do&eurs  Juifs ,  &  quelques  In- 
terprètes modernes,  ne  voient  dans, 
cet  efprit  mauvais  qu'une  fimple  ma- 
ladie ,  caufée  par  la  mélancolie  ;  Se 
par  une  bile  échaufée  ,  qui  envoïant. 
sda  tête  des  vapeurs:  noires  ,  troubloit 
tout  le  tempérament»,  lorfqu!cllcs  é~ 
toient  exceraves».  Ils  prétendent  éi* 
trouver  les  preuves  dans  le*  fympto- 
mes  de  cet  accident  fâcheux  >  dans  les* 
accès  irréguliers  de  fes  jaques-,  Se 
*lans  le  remède  que  les  Courtilans.^ 
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-* ; —  gèrent  te  plus  propre  à  guérir  où  à  fotî±; 

c*a*  i*x  e  \AQtt  leur  maître.  Ils  s'acordetent  tous» 

A&TicLià  TuiconfciUer  de  charmer  fon  mai* 

y*       par  la  douceur  delà  mufique,  &  de* 

1*  Rois  •  s'égarer  par  les  fons- agréables  ^esint-' 

XVI.    '  tnimens:  moïen  très- capable  de  dit 

fiper  une  trifteffefombre ,  &  de  ren-: 

dre  le  calme  à  l'efprit  ;  mais  très-iné-  ' 

ficacepour  agir  fur  le  Démon,  &  pour 

arrêter  oupour  modérerfa  fureur. 

Onpourroit  concilier  ces  deux  fen- 
timens -,  &  parvenir  à  la  vérité  par  leur 
réunion.  Les  menaces  de  Samuel ,  l'a- 
bandon d$  Dieu,  les  remords  de  is~ 
eonfcience ,  Patente  inquiète  d'un  fuc-J 
ceflèur  >  qui  pouvoit  à  tout  moment' 
lui  faire  perdre  la  vie  avec  leTrône  * 
avoient  rendu  SaiH  foupçonneux ,  dé- 
fiant , envieux,  vindicatif, 8c avoient 
tourné  fon  tempérament  a  la  mélan- 
colie, à-  une  humeur  fombre  &  cha-: 
grine  ,  facile  à  fe  blefler  de  tout ,  &  à  ' 
s'irriter  delà  moindre  opofîtion  à  fes 
volontés^ 

Toute*  ces  difpofïtions  avouent  for-- 
mé  dans  Saiil  une  paffion  dominante 
&  habituelle  de  jalouûe  &  dé  haine  V* 
qui  inftiioit  fur  fon  corps.  Pfcur  Vert 
punir ,  Dieu  acorde  au  Démon  ,  MU 
niftre  de  pareilles  paffions,  la  licencc: 
de  l'ataquer  pat  cet  -eudrok ,  &  de  ti- 
rer 
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©M  Rois  it  des  Paraît*.  n$-  — ■ 

ttt  de  lui-même  la  matière  de  fes  ten-  c M  A  y1-** e 
tations  5  d'emoloïer  contre  ce  Prince  Anictt 
fes  propres  maladies ,  qui  ne  dévoient       , l'       . 
leur  origine  &  leur  violence  qu'à  fes   j4  ^js  - 
vices*,  &  de  prendre  pcafion  de  fes  xv.I./  -' 
dàfpofitions  déréglées  d'efprit  &  de> 
corps,  pour  le  porter  aux  excès  qui  en  * 
font  les  fuites  ordinaires. 
Plusieurs  exemples  de  l'Ecriture  nous 
sprennent ,  que  la  juftice  divine  em- 
pîbïe  le  miniftere  du  Démon  à  châtier ( 
les  hommes  par  de  certaines  paffions ,. 
qui  (ont  plus  proportionnées  a  la  natu- 
,  re  de  leuçs  crimes*  Elle  cnvoïa  aux  Si- 
chimitcs ,  qui  s'écoient  réunis  dans  l'a- 
probation  du  meurtre  des  enfans  de 
Gédéon ,  un  efprit  de  difcorde  entre  Jud.  ix,  tS. 
eux  &fAbimél«c ,  pour  les  exterminer 
les  uns  par  les  autres*  Elle  livra  les 
Egyptiens ,  qui  fe  vantoient  d'une  pru-.ia'e  vT Y  Té 
dence  coniommee ,  a  un  elpnt  de  ver- 
tige ,  qui  mit  la  conftifion  dans  le 
Roïaume ,  &  le  perdit.  Elle  permit  au  Tob.  vi,  T4. 
Démon^  d'impur  été  de  tenter dincon- * ?7' 
tinence  les  fept  maris  dé  la  jeune  Sara  *i 
&  de  tes  ruer.  L'Evangile  marque  que»  M*lt-  x  vu , 
Fenfant  lunatique  étoit  poflède  d'uni17" 
Démon ,  qui  avoir  plus  de  pouvoir  fut 
lui  dans  le  tenis ,  que  la  lune  agiflbic 
fuc lui  plus  fortemcrm,&qui.rcgloit  fui: 
cette  ci  rconftancet'ulàge  de  ia  malice. 
Tome  I.  D  d 
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3 14    Gcmcoub amce..  it  E«ue» 


c^mvai.    Comme  il  avoit  plu  à  Dieu  de  li<5«,r 
A  m  7<cl*' l'opération  du  Démon:  fur  Saiil  aux: 

L ^  mouvemens  die  fes  hutneuja  atrabilat-  • 

t  .  jggj^  res  ,  *8c  de  l'en  faire  dépendre/  :  Dieu 
xVï.    vavoiti  aufli.  ataf hé  Ydào^ciSkvm^i  du,' 
cara&ére  de!  Saiil ,  &  -le salme  cfeiou* 
efpric  à ladian  de  la«mufiq*iede  D*r> 
vid,  qui,joignant  l'agrément  de  laVoi»? 
à*  l'harmonie  de  fa  harpe  ,  iq^ptimoit 
dans  lesfens  &  dans  les  orgahes  de  cch 
Prince ,  des  difpofitions  plus  tranquîn 
Us  &  plus  douces  3  &  chaflbk  ainfi  le  ' 
Pcmon  y  en  lui  ôtant  la  matière  de  la 
manie  qu'il  avoit  coutume  dç  lui  càut~: 
fer.  Ces  .Cantiques  >  que  le  Saint-Ef~ 
prit  di&oir ,  &  que  la  vertu  divine  ani- 
.  ,  -  . .;,.  moi* ,  avoiemuo  pouvoir  éficace  pour 
réprimer  l'of prit  nie  malice ,  ôepour  le> 
radttre  en  fuixe  »  comme  il  paraît  pat? 
:     .les  éxorcifmesideVEglife.  i 

Ainfi  du  côté  dé  Saiil  &  de  David  * 
il  y  avoit  en  même-tems  du  naturel  $C; 
.±t  av   v    dii fiirnatureL  Un.  double  voile  cquk 
•'  '  *  vnnôfràkaWn;mvifihrWd^Dien,4&cèl:4 
lpxducîîcmonJ  La  mélancolie  du  Prinn 
,11  /::    ^'c^fadwoitl'crp^ation  ffecrçfte*  d*  Dé^> 
* r  mon  -,  &  kLmuftque  de  David  cachoin 
L'aâibtv  invifibLe  de  DieuJ  tïrç  doubla 
moti^cngaçeoilt*X>jeu  à.eiï  uft  traite  (à  ; 
b';promioc.,ppourîimîqwlèçji 
fouroe  -eifegttifigàiife*:^ 
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fi6  Concordance  «t  Èxplîc; 
un  motif  preftant  pou*  la  faire  agréer  i 
v#        Le  juge-t-on  propre  à  mettre  le  der-* 
AiTict!  nier  comble  à  un  grand  éloge  ? 

I.  Rois,     *  ^aul  fit  donc  dire  à  Ifrî  de  bu, 
vylk    *  envoïcr  ion  fils  David  ■  qui  étoit  ar-T 
**•  i9«vec  ^s  troul)eaux'  t  lfaï   chargea 
tV-  io-  au^"t^t  un  anc  »  ^c  Pa*n  >  d'un  outre 
de  vin ,  &  d'un  dievreau  pour  les  en- 
♦,  ^x.voïefà  Saùl  par  fon  fils  David,  Saûl 
conçut  une  grande  afeâion  pour  Da- 
vid lorfau'il  l'eut  vu ,  &  le  fit  fon 
if  a  il  •  E'cuïcr.  11  envoïa  dire  enfuite  à  Ifaï  .- 
Que  David  demeure  auprès  de  maper- 
fonne,  car  il  a  gagné  mes  bonnes  gra- 
♦*  i  j .  ces.  Toutes  les  fois  que  le  mauvais  e£- 

5 rit  [  envoie  ]  du  Seigneur  fe  faififlbit 
e  Saûl  ;  Davidprenoit  fa  harpe  ,J& 
en  joiioit.  Sâul  en  ètok  foulage  :  il 
fe  trouvoit  mieux  ;  &  le  mauvais  fcf~ 

ptit  fe  Tetïroit  de  lui» 

* 

-■  David  ne  s'étoit  point  élevé  de  l'onc- 
tion roïale  oui  Ta  voit  rendu  tout  d'un 
toup  le  maître  de  fes  frères.  11  n'a- 
voir point  eu  d'empreflèment  de  fé 
produire ,  pour  fe  frâïer  un  chemin  au 
Trône  qui  venoit  de  lui  être  promis. 
S  fe  tient  dans  la  retraite  &  dans  le  fi- 
knce  >  &  laide  trahquilement  à  Dieu 
feul  le  choix  du  tems  &  des  moïens 
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-ftEJ'Rttis  et*  ï>bs  Pàràlip.  jt7 
propres  pour  achever  fou  ouvrage.  Il 
ne  dédaigne  point  la  baflèfle  de  forî 


premier  emploi ,  &  continue  à  paître  àVi*  ici  ï 
tes  brebis.  Il  aprend  à  oorter  le  fcep±  -      !"      : 
tre  ,'  in  maniant  la  houlette  *  à^deve-^  c  |#  pr0js 
nir  lepafteur  des  peuples ,  en  condui-  x  V  T. 
fant  les  troupeaux  -,  &c  à  peindre  danà  „ 
fa  conduite  tous  les  cara&éres  du  pa£ 
teuc  unique  &  univerfel ,  qui  doit  For*  \ . 
mer  fort  troupeau  de  toute*  les  nation*        r      •* 
du  monde.  Il  coà'tiniu?  de  faire  à  loi* 
fit  dans  la  fdlimde  des  reflétions  fui? 
les  merveilles  de  la  nature  ;  de  s'ocu-^ 
per  de  la  grandeur  dfe  Dieu  i  &  d'en 
ehantecles  louanges  \  de  repafTer  avec 
recoiinoiflâtice  AT-  admiratioa  fes  itiif 
féricordes  perpétuelles  fur  Ifraëi ,  tôtn 

clés  figtatts  ïdèyÇêpMèt  £f  Egiffè  âe 
tous  les  fîéclés  dis'Pfeaumes ,  qui  de-i 
▼oient  lui  fervir  auprès  dcDieùd'In^ 
terpréjes  de  tous  fes  fentimens.  •  '  '  'ij 
David  «étoit  dans  cfcs  exercices  fr 

rttrs  &  (î  faiiiçs  >  l&rfqué  Diffc?  atenti? 
l'exécution  de  feS'  deflèins  fttr£cin  éle-: 
vation  ,  difpofe1  Saiil  par  des  reflprt* 
fecTets,  mats  où  il  ne  pardît  rien  que' 
de  naturel  &  de  fortuit ,  à  Tàpeller  â> 
fa;  Cour  \  &  à  le  garder  .auprès'  de  lui,' 
contre  l'intérêt  de  fer  paffions ,  >  com-| 
iocur  éxwcifteordinÀirc ,  quidevjpW 
Dd  iij 
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;lS     COVOOICDANCE    £T    EXPIIÇ. 

faire  fur.  ce  Prince  malade  les  premiers 

c  h  aï  j  t  &  e  e0-s  je  ja  yCrtu  mecveilleufe  <le  fa  di- 

a  m.  t  i.c  l  s  yîne  harpe  pçuw  ^haflor  les  efprfrs  de 

iqalke  ,  Sç  donner  dans  fa  p&fqnoc 


I.  Rois    uhe  ima<g^    vifibie  de?  efeçs  feçrets 
X  v  î/      qi^eîte  pcçdiHcoit  dan*  l'aine,  de  ihm* 
"    que  fidèle.  C'eft  cette  nautique  ,  tou± 
te  fpiritueHe  &  toute  célefte  >  que  le* 
iJhcf.  v*  ?"  Ap9ttje?  fa*nt  Jaques  &  (aint  Paul  cofi*  . 
coi.  in  /i^  feUlen*  tgs  Chrétiens  5  &  «pjç  '^^"* 
fç,a  tagjpu&  esitotoïée,  con^-tdEprit 
p^lm^,  ^oft>irtô  les  flus  puisantes  ai- 
mes. 

On  pcqt  demander  à  cette-ocafion  ,fi 
la  I^digioeCVctienne  porte  U  févé-* 
c((é  jrifq^i iaterdwe.lçs^aiïfonip»^ 

.  Mai%l^ft^l;iperi»i^,,4c  &&*«*£  » 
«'on  a'ofcéok  dite  <kns  Uti langage 
fcnple&  ordinaire ,  &  ceque  l'on  ne 
voudrait  j»ae  faire  *  Ceft  néanmoins 
ce  qui  z&wc  d&whsTchznfompr&ùr'. 
fps».  ^oficfi  l^n***Hnçff*tu'&n  y  pu- 
blie *4>p*£tiff0  d%*.[Pagamfiiieg*o£i 
fitr,  lEllffi î.  wi^ndeiît  /qu'à  réveillée 
1#>  pa&Qttè  les  plus  boites  &  les  plus 
dangetetafes  0  &  «e  ;plaifent  qu'autant 
qiv^llçs;  rt^H«K.  £|le$  aotorifent.  ce 
ope  l'ji\ç*iiçflfc  ^pwUnwié.  Elles  exru-i 
leiat  »ejl$s  dégoifeHî.dei  ebofets  y  doao 
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^orer  julqu'aunom.  On  en  perdainr  c"  Ay;TK  E 
4i  l 'horreur ,  qui  étoit  la  première  gar-  'a  r  *  t  c  ù 
tienne  de  Tinnocencç  du  cœur  j  &  en  __j_^_:__ul. 
fe  familiarifant  avec  des  images  peu    L^is,. 
«honnêtes»  on  s'acoucume  à.  n'en  -plus  X^L. 
sougk.  L'agrément  des  ââions  perii-      ^  •i    . 
niques ,  la  .cadence  desrvers  »  tescûax- 
inesdela  voix,  &  l'harmonie  des  bifV 
trumens 9  cnvelopcnt  x:e  que  oos.rnaxft- 
jnes  toutes  rmës  préfeateroient  de  ho»- 
-tcux!&  de  libre  %  Se  comoourent  àiui>- 
«nuer,  fous  ce  vdile*  iqfqu'&ufondda 
Mettait  >  qp  ptwfon  £cdui£arir  ^  jcLoèt  Jfe 
faufle  douceur  .plaît  àtMnakdé  à  pro- 
«pomon  xk  ce  qu'elle  eft  conforme  a  fa 
Jfecrere  corruption.  Ca<r,  comme  la 
éoubàob  remarqué  iaint  Angaftin  ,J4- 
ibç  4morc*nutt.  Lé  chant  eft  ie  «ci  de 
•Jtue  de  d'arnptu:  «  «qui  5  aplandit^i  aroir 
atnmvé  ibh&ièn.  On  enanterce  jutait 
aime ,  Se  .on  aime  ce  q»e  Ton  regarde 
acommeibnibien.  De4à  vient  que  les 
cMotets  piaiieox  fi  peu  aux  gens  -du 
-monde  ;  Se  cet  ennui  «prouve  qre  le 
rcœar  aime  ailleurs,  Ainûla  qualité  des 
ans  de  mufiqœ  découvre  a-  chacaa  lu 
sature  de  l'amour  dont  il  eft  poffédê. 
:  _On  a  beau  fe  raâurer^iiir  ce  qu'on  n'k 
«oint  à  fe  reprocher  decommerrec  de 
suite  qui  blefTe  la  pureté.  Cette  verni 
a.bieaplus  d  cceiacbaqupn  he.pnnfcfc 

D  d  iiij 
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3io  Concordance  ft  Expirer 

1 Se  ne  fc  borne  pas  aux  aâions.  Elle 

c?iJly*T*,confacrc  à  Dieu  l'ame  toute  entière* 
a n t i c l i &  la  fiance  a  Jésus-Christ» 
''..     comme  à  fon  unique  époux.  Le  coeur ,  ^ 
KRoié   l'c^P™»  la  mémoire,  l'imagination , 
X  Y  I.      ^  ^nï  ' tout  &*1  Part^c  ^u  temple  que 
le  Saint  Efprit  s'eft  dédié.  Tous  ne* 
«membres  ont  été  lamifiés  par  la  divi- 
ne- Euckariftie ,  &  notre  bouche  plus 
particulièrement  que  tour  le  refte.  Ils 
compofent  tous  enfemblc  cet  holo*- 
caufte  parfait  ',  que  Dieu  s'eft  réfervé* 
&  .dont  la  volupté  ne  peut  yen  fout- 
traire  fans  une  impiété  facrilége, 
..'  Enfin  les  chantons  profanes ,  ou  an 
noncent  l'amour ,  ou  invitent  à  boire. 
-Dans  les  unes  &  dans  les  autres ,  oh 
invoque  des  Divinités  païennes  *  qiii 
.préfident  à  la  débauche*  &  fous  les- 
quelles le  Démon  caché  a  féduit  toutes 
tes  Nations ,  en  fe  faifant  rendre  grâ- 
ces des  biens  qu'elles  ne  tenoient  que 
.de  la  libéralité  du  Créateur.  Et  l'oh, 
devient  afiez  irréligieux  pour  faire  ro- 
vivre  des  Divinités ,  que  la  croix  de 
Jisu s- Christ  avoit  anéanties; 
Quel  étrange  renverfement  »  que  des 
hommes ,  rachetés  par  fon  fang  de  la 
tyrannie  de  Satan ,  tiennent ,  pour  s'y 
xengager  de  nouveau ,  des  aflemblées 
fclemnelies  3  où  cet  elprit  fcduôeut 
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dis  Rois  ir  ms-Paracip.    jz.i 

peut  feul  être  honoré  *  où  fes  loix  feu- — 

les  font  reçues;  d'où  eft  banni,  comme  CH  AVPITR,Ï 
le  poifon  de  la  vie ,  tout  ce  qui  anon-  Aitku 
ce  la  tempérance ,  la  pudeur  &  la  p&-  ' 

nitence>  où  ces  grandes  vertus  feroient    i#R0is  , 
tournées  en  ridicule  ,  fi  elles  ofbient  x  V 1 1^ 
s'y  montrer  •>  &  où  tout  confpire  à  ré- 
tablir l'empire  du  Démon.,  fur  les  rui- 
nes du  Chriftianifme.  , 

ARTICLE       IL  A»  du  M. 

.   Guerre  cannelés  Philifiins.  lnfultet  AT0'J; c- 

de  Goliath.  A*edeDaY» 

Les  Philiftins  aïant  afièmblé  leurs  t-  u 
troupes  pour  faire  la  guerre  aux  If- 
'  raëhtes  ,  f  è  rendirent  à  Socho  dans  h 
]  Tribu  de  Juda ,  &  campèrent  entre 
■.*  Socho  &  Àzeca  fur  les  confins  de  >b 
Dommim.  Saûl  &  les  enfitns  dlfraël  t*  *♦ 
s'étant  aficmb|k ,  vinrent  fe  pofter 
dans  la  vallée  au  Chêne ,  &  rangè- 
rent leurs  troupes  en  bataille  pour  ata- 
quer  les  Philiftins,  Les  deux  armées  f.  j. 
fe  placèrent  chacune  fur  une  mon- 

*  tagne ,  &  elles  avoient  une  vatlce  ca- 

*  Ces  deux  Villes  étoient  au  midi  de  Jérusa- 
lem ,  &  au  couchant  de  Bethléem  ,  éloignées  de 
cette  dernière  d'environ  quatre  lieues»  &  à  cin^ 
lieues  de  Jérufalcm. 

•  5  Jtommim  ,  on  ignore  kficiarion. 
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tre  deux.  *  11  fortit  alors  du  caïaap  des 

CHAVP,TU  Philiftins  un  nommé  Goliath ,  pour  » 

a  ht  i  c  l  i  fe  mettre  entre  les  deux  armées*  Il 

1L      étok  de  Geth  ,  &  il  avoât  b  fix  coa- 

I.  Rofc  t^*cs  ^  un  V&ns  ^  haut,  t  H  awok 

i  V I L  '  ^*r  **  tête usnxrafque  d'airain..  Il  étoit 

*  ^.  V revêtu  dune  cuirafle  à  écaille  auffi 

j.  ^  5  ]  d'airain ,  qui  pefoit  cinq  f  mille  ficles. 

y,  ô]  ^cs  Jambes  étoient  couvertes  d'airain 

V        *  **  &  il  portoit  fur  fes  épaulesun  bou- 

t.y.  clier  aiîffi  d'airain.  La  hampe  de  fa 

laricc  étok  comme  ces  grands  bois 

dont  fè  fervent  les  dfièrans  ,&  le  d  fer 

de  cette  lance  pefoit  fix  cens  ficles  : 

.  *  Pmr  ft  mettre  &m  Us  deux  munies*  C'cft 
ain£  <pie  txadnifent  les  Do&eurç  Juifs<&.  je 
j>lus  grand  nomlri  des  InterpréxsO>Hn  •#>& 
-^3n  mmmr  muim  ,  çrcri  /*  w*f  *»?™  <fr»*y  qui 
ta  changé  4e  la  fart  àe  fou  aamée  déterminer 
«X  la  guerre  par  oc  combat  d'homme  à  nomme. 
Xes  L  XX  ont  :  Il  fortit  *x  homme  fuiffantén 
milieu  des  rangs  des  Thiltjmis*  Le  Caîdécn  :  Il 
^fortit  d'entre:  eux.  Saint  Jérôme  a  traduit ,  un 
-homme  yiïUoUb*****. 

bGpi$*tb,*utûtfrx  coudées  &  m»  pM-me  :  c'eft- 
à-dire,  environ  douze  piedç  &duoi,  en  pre- 
nant la  coudée  à  vingt  poupes  &  demi ,  le  pal- 
me à  trois  pouces  &  un  peu  plus. 
"  c  Cuirafîe  qt*i  pefoit  cinq  mille  ficles  ;  c*eft-à- 
4âre ,  cent  cinquante  livres  6c  un  quart ,  en  pre- 
nant le  ficle  à  -demi -once ,  &  la  livre  à  feue  on- 

jCCS. 

d  La  fer  de  cette  Une*  pefoit  fix  cens  ficles.  ; 
c  cft-à-dvDC ,  ftêiJe  vmgtiéwih  il  y  a  4«  pex- 
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ion-Eouïer  marchoit  devant  lui.  *  Cet 

itommts'étantvenuprcfentcrderanit  Cma**t*1 
;les  bataillons  d'Ifraël >  leur  crioit ;  a^icu 

ITT' 

.Pourquoi  voulez-^vous  donner  bataiL-  *' 

ie<?JNefors--je  pas  Phîliffiiii  -,  &c  vou^,  .  it  &0is , 
ir'êtesi-véui  pas  ferviteur  dcSaiil?  XV II* 
-Ghoifïâèzjquelqu'un  de  vous  qui  vica-  *  ^#  gv 
né  [  fe  battre]  contre  moi.   S'il  a  Ta-  .$.  ^ 
«amàge  fer  moi ,  &  qu'il  me  tue , 
jmous  leçons  vos  e&laiv».  Ma» fi  j'ai; l  * 
dîayantage>fiiriiii,.&:  que  je  le  rue, 
vous  ferez  les  nôtres  ,  &  yaasrmxis 
demeurerez  aflùjétis.  J'ai  aujourd'hui  f.  x*» 
dotréeiL  dtojiiobm  les  bataillons  dlf- 
xaei ,  afoutok-il.  Donjacz-moi  ,feik 
ai-)Ci4k ,  iqoLckpi'uxuœri  vienne  febap- 
fctexoatrc  moL  Saol  &  les  Ifcaclices  f.  1  ù 
4iemcB^arit»paUcrtte  ktibitc^  etoiçat 
tbus  fi-apcWàfroi^  &  tremblaient <te 
pœr.  Le  Pfeihftm  fe  prclcuta  ainfil  f.  16 . 
pioche  du  camp  dl&aël  foir  &c  matin 
«pendaatquaranoe  jours* 

A  r  t  ici  %      ÏI  I.  ..    \ 

JSarâf  eft  envoie  au  camp  vtnfet 
frtris. 

David  ètok  fils  de  cet  homme  cfÈA  1. i** 
phrata  de  la  viBt  de«&c«hlécm  <ea  Ju^- 

Tdnnes  <jui  cfcmçnt,  tout  le .  poWs  clç  f  armlirfe 
4*J£olia&  &pusf4e*<loux  ccnsciàquasawliTtcl 
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da[  vulg.  dont  il  a  été  parle  ci  -  de- 

v     f  vant  ,  }  qui  s'apelloit  liai ,  &  avofc 

Anne  1 1  huit  fils  ;&  qui  étoit  un  des  pfa&âgés 

lt[*      de  fon  tems  fous  le  régne  de  SatiL 

Ï.Rois  *  I^s  trois  aînés  de  fes  fitsnommésJfc 

X  V 1 1.  '  Prem*cr  Bli^b  9  fc  fécond  Abkiadab  \ 

f  $ ml  ]   &c  le  troifiéme  Samma ,  avaient  fui*- 

V.  il! v*  Soûl  .à  Tannée.  Et  David  le  biw 

*  #     *  jeune  de  tous  ;  après  avoir  quitte  ce 

♦•  15* Prince, Etoit  retourné  à  Bethléem 

pour  mener  paître  les  troupeaux  dé 

ion  père* 


aC 


David  étoit  revenu  bien-tôt  de  la 
Cour ,  aparenment  congédié  par  Saiil» 
qui,  fc  croïant  guéri  pour  toujours,  fut 
.bien  aife  d  éloigner  un  homme  >  qu'il 
n'a  voit  retenu  auprès  de  lui ;.,  quepoiit 
un  tniniftere  odieux  ,  &  dont  la  pré* 
fence  rapclloit  fans  cefle  le  fouvenir 
jde  fa  maladie.  Il  étoit  retourné  dans 
fa  famille  fans,  taporter.de  J^écompenj- 
fe  avec  lui,  &  fans  que  fa  condition 
en  fut  devenue  meilleure:  If  s'était  re- 
mis tranquilcmentàgardêj:  lèsrfeu- 
tons ,  fans  fe  plaindre  de  Pinjuftice  Se 
de  l'ingratitude  du  Prince  après  les  fer- 
vices  perfonhds  qu'il  lui  âvoit'rèndïfc. 
-Délivré  duturouke  &  des  férvitudës 
de  la  Cour ,  il  fe  crut  heureux  d  être 
jçauiu  à  lui-même  >  à.  fa  chete  folioir 
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de ,  à  fes  innocens  exercices ,  à  la  me- — —  * 

Citation  fublime  descéleftes  vérités  ,  Ch  A y1/** ' 
au  privilège  de  fuivre  avec  liberté  les  a  *  t  i  c  l  i 
ardeurs  du  feu  facré  que  le  Saint  Ef-      I  !  r* 
|>rit  avoir  allumé  dans  fon  cœur.  Ce    j#  ^0^ 
fut  peut-être  alors  ,  que  comparant  ce  x  V  1 1.   * 
qu'il  avoit  vu  d'éclat  &de  magnifi-  / 

cence  à  la  Cour  de  Saiïi ,  avec  le  oon- 
keur  réel  que  procure  la  folide  piété  , 
H  compofa  les  Pfeaumes,  où  il  fait  cou-  preaute^  1. 
fifter  toute  la  félicité  de  l'homme  dans 
ta  pratique  de  la  Loi  de  Dieu. 

[Pendant que  le  Philiftin  k  pré-tf.  ij. 
fentoit  ainfi  devant  le  camp  dlfraël  ] 
Ifaïdit  àDavid:  Prenez  une  amefu- 
re  de  cette  b  farine  d'orge  ,  avec  ces 
dix  pains ,  &  courez  vers  vos-freres 
jufqu'au  camp,  Voïez  comment  ils  fc  f„  Vf; 
portent,  &  retirez  «  ce  qu'ils  pour- 
raient ayoir  mis  en  gage*  Portez  auf* 
fi  ces  dix  fromages  à  leur  Colonel 
Sàûl  étoif  alors  avec  les  fils  d'Ifaï ,  &  *.  19* 

•  Vne  mefure  ,  cnHeb.  êfhï^  qui  contenoit 
vin w-neuf  pintes ,  chopine,  demi-fetier  ,  &  un 
poihon. 

i  b  Farine ,  c'étokou  du  froment  ou  de  l'orée 
broie ,  feché  &  rôti ,  apreté  avec  du  laie ,  du 
nid  ,*  de  l'eau  ,  ou  de  l'huile.  Les  croupes  ne  ti- 
raient de  Saiil  ni  paie  ni  fubfiftance. 
:  *  fr:.na  ly  cft  diverierneat^raduit  t  &  parok 
fignificr  ici ,  fignus ,  trrh*  ,fpovJî*     . 
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tous  les  liraelites  dans  1*  vallée  .dit 
v        Chêne ,  ocupés  à  faire  U  guerre  aux, 
mt>«»  Philiftins.*  David  partit  de  grand  ma- 
__1I!l_-  tin ,  après  avoir  remis  à  un  autre  le 
JL&ois'»  ^*n  ***  ^n  fcK*uPcai>  *>  pertam  avjec 
X.Y  1  h    ****  cequ'tfaï  lui  avok  oardonné,  Lorf- 
*  f.  20.  quil  arriva  au a  bagage ,;  ks-UraeUte* 
marehoient  en  bon  ordre  au  combat  y 
tf .  1 1 .  en  jetant  de  grands  cris  •>  Et  les  deux 
.  •   £»  xx .  armées  étoient  déjà  en  prefence.  Da- 
vid laàflà  ee  qu'il  avok  aparté  entre 
les  mains  dur*  de  cçux  oui  gairdoienti 
le  bagage  ,  courut  vers  le  champ  de 
.   :  .  bataille ,  &  slnfortira  delà  Tante  de 
f.  i}  •  fcs  frères.  Lorfqu'U  leur  parloifrenco- 
re ,  ce  Phiitftin  de  Geth ,  apéllé  Go-» 
Kath^s  avança  hors  des  rangs  des  Phi-» 
Kftms  ;  &*  David  lui  entend»  tenir  ici 
$•  f  ^  mânes  difcowsqu'aupantvairtr  Tous 
les  Ifraelites  prirent  la  faite  jt  la  vuq 
de  Goliathjfaifis  d'une grandefraieuri 

David  eft  toujours  égalcmenrjburaâ 
aux  volontés  de  fonperc.  Il  en  exécu- 
te avec  promtitude  les  ordres  les  plus 
pénibles.  Il  fe  rend  -par  obéïflance  Se 
par  amour  le  fervireur  de  fes  frères  > 

a  ni^yOîl  ne  fîgnifîe  pas  un  certain  lieu:  mais 
«ne  enceinte  formée  en  rond  par  les  chariot» 
pour  garderie  bagage  5  on  i'apeile  Jabor  chez 
ks  Tartares.  .   ,  u.  .    \ 
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&  il  en  eft  aclifé  d'orgueil.  Il  leur  po^ -~» 

te  des  rafcakhiffemens ,  &  fon  afeç-,CKA,V/** 
tion  ne  trouve  en  eux  qu'ingratitude J(Ain«n 
&  eft  rebutée  par  des  imputations  ca— 
lomûieufes.  A  des  reproches  fi  injuC-f  j.#  j^0^ 
tes  &  fi  outrageux  ,  ilfe  contenté d^x  Y  {  ^  * 
répondre  avçc  douceur;  Q»aijj*:fait  ? 
N*eft-ilp*s  permis  de  farter  ?  Et  il  fe(  re- 
tire auffi-tot  pour  faire  tomberia  cont-, 
teftation. 

Il  eft  utile  à  la  piété  de  fc  rendre 
atentif  à  la  conduite  que  Diç».  tient > 
pour  s  aquiter  de  rengagement  qu'il  % 
pris  d'élever  David  fur  le  Trône*  Il  lef 
fait  facrer  dans  le  fecjret  dune  famillo 
obfcure  }  &  il  a  réfolu  de  ne  manifes- 
ter fon  choix  ni  par  les  miracle*  écla- 
tant i  comme  dans  Moïfe  &;  Aarcmtf 
ni  par  une  inftallation.  folemnclle  » 
comme  dans  Jpfué  ,  ni  par  le  fort  fêté: 
en  préfence  de  toutes  les  Tribus,  cosm-* 
me  à  l'égard  de  Saiil.  Il  ne  veut  s'exp- 
pliquer  que.  par  les  événemens  ordi~ 
«aires  de  la  vie  humaine  i  &  ne  corn» 
duire  ce  jeune  berger  à  la  Souveraine- 
té qu'il  lui  deftine  ,  que  par  des, degrés 
lents  &  imperceptibles  -,  &  qu'en  em«* 
ploïant  les  moïens ,  dont  une  erreuc 
aveugle  a  coutume  d'atribuer  le  fuccès 
à  la  prudence  ',  à  1*  politique  »  à  l'intri- 
gue *  au  bonheur  des  conjonctures  *4 
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la  fortune  ,  auhazard.  Il  a  eu  deflein 
chavit«i  ^  nous  d^tlompCr  par  un  exemple 

articli  fenfible  de  ces  préjuges  fi  faux ,  mais  fi 
11  lm  communs  ^  &  de  nous  apréndre  que 
J«  Rois  ^a  main  feule  conduit  tous  les  reflbfts 
xVlI.  cackés  ,  qui  donnent  le  branle  aux 
afaires ,  6c  qui  décident  de  la  fituation 
àts  hommes  :  qu'elle  feule  forme  l'en- 
chaînement des  circonftanccs ,  fait  le 
choix  des  inftrumens  &  des  moïens , 
diipôfe  de  loin  les  degrés  ,  ménage  les 
volontés  Se  les  paflions ,  pour  les  faire 
concourir  dans  leur  ordre  à  porter  un 
liomme  obfcur  &  inconnu  à  la  place 
éminente  qu'il  lui  a  préparée. 
-  Pour  entrer  dans  l'exécution  des  pro- 
méfies  faites  au  jeune  candidat  de  la: 
Rotatite  ,  Dieu  met  dans  le  coeur  des" 
Oficiers  de  Saiil ,  le  défir  de  chercher 
Un  remède  à  la  maladie  de  leurjnaîtrcv 
Se  il  ne  le  leur  laifle  trouver  que  dans 
la  mufique.  Il  tient  préfent  au  moment 
précis  de  la  délibération  ,  un  coutti- 
fen  à  qui  il  a  donné  connoiflance  def 
talens  d'un  petit  berger  ,  qu'il  y  a  ren- 
du fenfible  ,  à  qui  il  infpire  la  penfée 
d'infifter  fur  fes  bonnes  qualités ,  pour 
en  faire  agréer  le  choix ,  &  pour  le 
faire  apeller  à  la  Cour.  Il  prend  un 
tems  convenable  à  l'exécution  de  fes 
ieifeins,  pour  réveiller latention  pa- 
ternelle 
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bbs  Rois  et  dis  B*rajlip.  $29, 
ter&elle  d'Ifaï  fur  les  befoins  de  fes. 
trois  fils  qui  font  à  l'armée  ->  Bç  afin  d'y         v 
pourvoir ,  il  porte  le  père  à  jeter  plu-  ârt/cu 
tôt  les  yeux  mr  le  dernier  de  fes  eh-      nl- 
fans  ^  queCur  les  quatre  autres  qui  ë-  "  *  ^^ 
toient  rcftés  à  la  maiibn  ,  ou  fur  quel-  v  "y  1 1  ** 
que  doroeftique  a£fié  t  &  s'il  l'eût  fait , 
toutes  le.s  mefures  de  Dieu  pour  l'élé- 
vation de  David    étoient   rompues. 
Dieu  raflemble. toutes  les  forces  d'If- 
raël  pour  foutenir  une  grofle  guerre* 
Il  fait  camper  les  deux  armées  chacun 
lie  dans  un  pofte  avantageux  qu'eUesi 
craignent  de  quiter.  Il  les  tient  ainfe 
en  préfence  durant  quarante  jpurs.  IL 
leur  montre  un  géant  d'une  mafle  énor- 
me ,  couvert  d'armes  invincibles,  dont 
la  yuëfçule  &  les  difcours  ïrt£naçins 
glacent  d'éfroi  ie  PtincCi&  fes  trou- 
pes, &  les  mettent  toutes  en  fuite. 
Pour  écarter  la  foule  qui  pourroit  obf-  m 
eurcir  la  gloire  du  guerrier  qu'il  tient 
en  réferve  ,  il  porte  les  ennemis  à  ré- 
duire tout  le  fort  de  la  guerre  à  u» 
combat  fingulier  a  6c  à  donner  un  défi  y 
qu'aucun  Ifraclite  n'a  l'aflurance  d'ac- 
cepter. Il  fufpend  l'ufàge  des  armes 
pendant  un  long  efpace  de  tems ,  pour 
faifTer  pénétrer  plus  avant  dans  les  ef- 
prits  l'épouvante  qui  régne  partout  3 
&  4  laquelle  cJWqpe  jçur  ajoutent  un 
Tme  L  £  e 
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la  fortune  ,  auhazaxrcK    U  a.  et*  Jcflcin 

v         de  nous  détromper    par    tu»   exemple 
a^ti  cli  fenfiblede ees préjuges  fi  faux  9maisù 
communs  >  &  de  nous   aprctidre  que 
fa  main  feule  conduar  cous  (es  rcÛôrts 
cachés  y   qui  donnent:    1^   branle  aux 
afaires  >&  <pri  décideur  de  la  fituaâoa 
des  hommes  :  qu'elle  fetrle  forme  l'en- 
chaînement des  circon  fiances  y   fair  le 
choix  des  inftrumens   &  <£es  moïens , 
dUpofe  de  loi»  les  dégrés  ,  ménage  les 
volontés  &  les  pdSons  ,  pour  les  faire 
concourir  dans  leur  ordre  à  porter  an 
homme  obfcur  5c  inconnu  a   la  place 
éminente  qu'il  lui  a  préparée, 

Pourentrer  dans  l'exécution  des  pro- 
meffes  faites  au  jeune  candidat  de  h 
Roiauté  ,  Dieu  met  dans  le  cœur  des 
O liciers  de  Saul  »  le  clciir  de  chercher 
un  remède  à  la  maladie  de  leur  ma 
&  il  ne  le  leur  laiile  trouver  que  d 
la  mufique.  Il  tient  préfenc  au  mor 
précis  de  la  délibération  , 
fan  à  qui  il  a  donne  cor 
talens  d'un  petit  berge 
du  fenfible  ,  a  c^fT 
d'infiftcrfur  i>   J 
en  faire 
faire 
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nouveau  degré,  il  tir*  à  chaque  mô- 

m  At iva  s  n^cnt  an  ayeu  pUbUc  de  tous  ijes  braves 

amen  d'Ifraei  ,  qu'as  font  4ans  l'impuiffance 


IV. 


_____    de  -fournir  parmi  eux  un  feuit  ciiaifc- 
I.  Roia  P*011*  quiôfeentrçr  en  lice  ayee  cet 

XV  M..'  ag^pflèùil''foriiiidaMe.      ; 

C^ftjpré«tfémen&<lftfts  cette  cirtttnf- 
tante ,  qui  rtend  tous  les  efprits  inquiets 
&  atentifs  là  tin  objet  unique  >,  qui  var 
décider  do  iorc  de  deux  puiffante* 
Nations ,  j  que  Dieu  produit  coût  ,d  un 
coup fon jeûne  berger  avec  le  feulapa- 
•eiide  fon  efcipioi  champêtre-,  9c  qu'il 
lié  donne  en  fpe&ade  à  deux  grandes 
armées.  '  •  -  -  -  •■' 

7 
1 

«    'Tj  j,    ,  >  ■  *  .3 

♦f  1 5  •  -  Voïez^roBS  oet  homme<pi  s*avan- 
ce ,  dit  quelqu'un  du  peuple  ;  fl  vient? 
p©Uf  k^iàter  iftaëLSil  le  trowe  quel-; 
qitm'<pà  le  >pnific  tuer^  le  Roi  lé 
comblera  4e  biens  t  k^<àor*nora  &<ffl-< 
ken  mariage ,  &  déchargera  la  wai>- 
fon  de  fon  père  4e  tous  les  tributs  que 

f.i6.  paient 4es  Ifraëfees.  David 4k à ceu* 
qui  étaient  auprès  4e  lui  :  Que  do»-i 
ncnHMoti  ^*>q*  cêl^i  qfltai&ttfe  Pfciq 
JKftia  >  &  oiâ  délivre*  a  tôaël  <fe  i  6^ 
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ras  Rots  TT  DES  Pàralip,  fjf 

jwobre -i  Car  qu' èft-ce  <ape  ce  Phili£- — - 

tin  inrirconcis,  pouriiifaker  ainii  à  c***j.*** 
l'arméedu  Dieu  vivant  ?  *  Le  peuple  a**  «tii 


lui  répéta  les  mêmes  choies  en  lui  di~ 


colère  contre  lui  :  Ppurauoi,  iuidk-  £*"..*  g; 
il ,  êces-vous  venu  ici ,  &  pourquoi 
ayez-vous  abandonné  dans  le  defert 
4e  pende  brebis  [  que  nous  avons- i] 
Je  comtois  votre  orgueil  &  la  mau* 
vaife  difpofition  de  votre  coeur.  Je  fai 
quç  vous  n'êtes  venuici  que  pour  voir 
ie  combat.  Qu'ai-je  donc  feit ,  iiri  ré*  f.  29, 
pondit  David  ?  N'cft-il  pas  permis  de 
carier  \  Et  s'étant  un  peu  détourné  t*  3*- 
de  lui,  il  aida  dtoû-atttre  côté  y  où  il 
dit  la  même  choie  ;  &  le  peuple  lui 
dépondtarommeâupara^  ir.  3  1. 

cmst s  aaant  été^ntendus ,'  îfokiôt  ri*- 
•portés  à- Saiïï,*Ce  M»ce  le  fit  venir  f.)i: 
devant  lui  $  &  David  lui  parla  ainl*  :      x 
iQue  Içl  vûë  de  ce  Phiiiitin  n'éfraïe 
tneribiiiïe.  Votre  iêrvketrr  cft  prërdt 
js^tericosnbaire.  Vqusnelepburrei,  #.33* 
4ùi  ditfSdiil  ;  car  vèta$  étés  Mut  jetifte , 
•& xefai-'ci'»a^0$H9W$  ct-c  à  la  guerre 
«depuis-  ta  reunçflè.  David  lui  repart  t.  34* 

dî^ÇteW»ffim^S  fonfcere^ve- 

te   iy..*ii:nl 


Digitized  by  LjOOQIC 


$$z  Concordance  «t  Exvlicj 

noit  quelquefois  un  lion  ou  un  ours  en* 

Sa  *  ?  i  ta  i  ]cwr  mlc  brebis.*  Jecourois  après  eux  ? 
aitum  je  les  frapois,  je  leur  arrachois  la.  proie 
îy^ d'entre  les  dents  y  &  lorsqu'ils  le  je- 

I.  Rois,  toientibr  moi,  je  lesprenois  à  lagor- 
X,V  I.l/  ge,  je  les  frapois  ,  &  je  les  tuois. 

*  -#.  ik  *  ^'eft  ainfi  que  votre  fèrviteur  a  tué 

*  ce  Philiftin  iacirconcis.  [  v*/£.  J'irai a 
de  ce  pas  faire  ceflèr  l'oprobre  dû  peu- 
ple. Car  qtt'eft-ce  que  ce  Philiftin  in- 
circoncis ]  pour  ofer  infulter  les  ba- 

jm  ;7#  taillons  du  Dieu  vivant  rLe;  Seigneur 

*  qui  m'a  délivre  des  grifes  du  lion ,  & 
.    des  pattes  de  l'ours ,  ajouta-t-il,  me 

délivrera  encore  des  mains  de  ce  Phi- 
•   v       Min.  Allez  donc,  ki  dit  Saûl,  &  que 
Je  Seigneur  fok  avec  vdus* 


rî  : 


»c . 


'-  <. 


-  On  a.  es  Hm  jufqu'ici  d'admirer  ia 
docilité  >  la  modération  >  fie  la  doucwr 
de  David*  Mais  quand  il  eft  amené  de- 
:vant  Saiil ,  &  qu'il  s'agit  de  la  gloire 
: «le  Dieu  &  du  falot  de  ion  peuple  ,  jl 
ipjrend  d'autres  manières  &ç  un?  autre 
ton  ;,  &  il  ne  parle  plus  en  berge** 
%&  U  v&  de  ce  Pkdifti*>dk-A%  »Y~ 
fraie  ftrfonnc.  Je  fms  fret,  *FMer  eom- 
batre  r  &  le  danger  >  qui  avoir  confiée* 
.^  toute  L'armée  »  neTébqinle  points 

-S"**»  n*eft  pas  ibms- f  Hébreu  rf  iiaz»  1k 
Septante*     -  - 
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.DIS   ROIS   ET  DES   PARAtlP.    JJJ 

JPour  raffiner  Saiil  contre  la  témérité  '• 

qui  paroiflbir  dans  la  proportion  d'u-  G  H^,T  rt 
ne  entreprife  fi  hardie  ,  il  lui  raporte  a  ■.  *  r  c  *  ■ 
comment  il  avoir  vaincu  les  lions  &       v*     , 
les  ours  dans  leur  plus  grande  fureur ,    j#  £0jg 
eh  les  étoufânt  après  leur  avoir  arra-  XVH*- 
ché  la  proie.  C'eft  Téfct  d'une  humi- 
lité étonnante,  qu'après  avoir  fait  des 
aéfcion*  jî  prodigieutes ,  il  n'en  ait  ja- 
mais  rien  dit  à  perfonne*  Il  les  tenoit 
fecretes,  comme  illcs  avoit  faites  en 
fecret >.  &c  c'eft  la  néeeffité  feule  qui  lui 
en  arrache  la  déclaration  i  mais  il  ea 
donne  auffi  tôt  toute  la  gloire  à  Dietr. 
feul.  II  n'atend-  rien  de  fa  foibleflè , 
mais  tout  de  la  protection  de  Dieu, 
en  qui  il  a  mis  ta  confiance  t  Le  Set-  t*  yf± 
:gmur  qui  mV  délivré  des  grifes  dk  lion 
&  des  pattes  de  Cours ,  me  délivrera  en  ço- 
;  n  des  mains  de  ctPkiliftitu 

Article      W 

David  tuè'  Goliath.. 

Saiil  revêtît  enluite  David  de  fcs  f^  5** 
-armes  ;.  lui  init  fur  la  tête  ua  cafaue 
d'airain  ;  lui  fit  prendre-  une  cuirafle. 
David  aïant  mis  par-deffos  (on  épée  *•  $£- 
à  fon  côté  y  efiaïa  démarcher  avec 
ces  armes  r  donc  il  ne  s'étoit  jamais 
.fcrvi  jwfqtt'aioc  MàisiLdità.SaâU 
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})4    COKCO&DAWCE   ET    ExFLÏC. 

«  -  '        Je  ne  puis  marcher  ainfi ,  par-ce  que 
^*v"uje  n'y  fuis  pas  acoutumé.   *  Après 
A  *  t  x  ci  z  avoir  quitté  fe$  armes ,  il  pritfon  bâ^- 
j.     v*       toaà  la  main ,  choifit  dans  le  torrent 
I.  Rois ,  jC*n<ï  Picrrcs  polies ,  les  mit  dans  la 
X  Y  Ï'L  '  ffrûccicre  ^pà  avok  for  lui ,  &  mâr- 
*^#40#cha  la  fronde  à  la  main  contre  le 
^#  4 1  #  Philiitin.  Celui-ci  s'avança  de  lbn  cô- 
té,  &  s'apœcha  de  David ,  précédé 
*•  4Vde  fonEcuier.  LoHqu  il  l'eut  aperçu* , 
&  qu'il  l'ont  envifagé  ,  voïant  que 
c'était  un  jeune  homme  roux  &  fort 
-beau  *  il  n'enfc  pour  lut  âne  du  me- 
t.  4j  .-pris.  Suis-je  un  chien  >  lui  ait-il ,  pour 
xyic  tu  vienne  à  moi  avec  un  bacon  * 
Et  après  l'avoir  maudit  [en  jurant] 
«^44-  par  tes  dieux,  H  ajouta:  Viens  a  moi: 
que^e  donne  ta  chair  [  à  manger  ]  aux 
«oifcaux  du  ciel ,  Se  aux  bêtes  de  la 
♦•  45-  campagne.  David  Ira  dit»:  Tu  viens 
à  moi  avec  une  épée^  une  lance  &: 
un  bouclier  :  mais  moi  je  viens  à  toi 
au  nom  du  Seigneur  desarmées,  du 
Dieu  des  troupes  dlfraël ,  auxquelles 
Jtç  44P'tîi  aidnfliké.  Le  Scignetpr  va  te  livrer 
aujourd'hui  entre  mes  mains  :  je  «e 
tuerai:  je  te  couperai  la  tête;  fc  je 
*  \  ;    /  donnerai  aujourd'hui  les  eorps  morts 
jdel'atmée  des  Phiiiftins  -aux  otfèaux 
<durckà  ,:&  aux  bètesdeia  camj^gne, 
:^^aipf^àreJl^uK4ateçre^uilyà 
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des  Rois  rr  des  f^RAtip.  jj^ 
«ri  Dieu  dans  Ifrael ,  *£r  pour  faire  1J" — '—r 
connokrc  à  toute  cette  armée,  que  ce  CH  Av?!*  * 
n'dt  point  par  1  epée  ni  par  la  lance  artIcu 
que  4c  Seigneur  fauve  :  car  il  eft  l'aiv       v* 
bitte  de  la  guerre ,  &c  ce  ftia  lui  qui .  j,#  ^^ 
te  livrera  eorireiios  mains,  t  En  me-  x  V 1 1.  ** 
me-tems  le  Pfaîfcftin  s'avança.  David  *  f .   ?\ 
courut  promtement  à  lui  pour  Pata-  j  ^\   ^ 
querv  II  mit  la  main  dans  là  panctic-  $#Ia#  * 
rc  ,  en  prit  une  pierre  ;  &  après  avoir  eccU.xlvi^ 
iïwoqué  le  Seigneur ,  la  lança  ivecft  «• 
fronde;  &le  Seigneur  aïant  donné  à 
fa  main  ia  force  id'extefminer  ce  re- 
doutable çoerricr  y  &  de  relever  fa 
puiflance  de  fon  peuple  *  il  fe  frapa  au 
Front  :  la  pierre  s'y  enfonça  >  &  le 
PhiK ftintoniba  le  vif  âge  contre  terre. 
Le  Sauveur  dlfraël  brifa  arinfi  la  fotcfc  i.  Mac.  tv  * 
de  te  géant  paria  main  de  fcivfeïvi-  3°- 
teur  David ,  Qui  remporta  la  vi&oire  +m  jo. 
for  lui  avec  une  fronde  &  une  pierre. 
U  étoit  encore  fort  jeune ,  lorfcjuiïdé-  ecc1i,xlvi% 
livra  {  aiiriî  ]  ic  peuple  de  îottfobre ,  *•  y. 
ente^r^ttt?t1n^nccdbGôi«tthiA-  *.  50» 
pré?  l'avoir  firapé ,  il  Je  tua  ;  &c  cqm- 
i^eiien'av^ point d-épée,  ILcôuru*  f+  5 u 
feyéterfurèePhitiftini  &  aïant  pter- 
térte#imàîitv  àibtr  épée ;  i*  k  tira  dtf 
fipuroau  >  18c  acheva  de  Jtfîo«x:îa  yie> 
cà  Jh(  opgpapt,^.  tfïfei  t«l  Miftia» 
voïant  que  le'  plus  vaillant  d  entr'wd 
s?f.i*ï 
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5;6  Concordance  bt  ExPlic*»: 
1       éeok  mort ,  prirent  la  fuite.  *  Les  If* 
CttAMTM  raèmtes  &  içg  juifs  s'élevant  avec  un 

A  *  t  î  c  l  e  grand  cri ,  les  pourfuivirent  jufqu'à  la 

v*       vallée  &  aux  portes  d'Accaron.  Et 

I.  Rois ,  ptoûeur*  des  Philiftins  tombèrent  per? 

'X  VI  l/  c^s  ^e  c01'!*  dans  le  chemin  de  Sa-* 

*  t.  ji.  ra*m>  jufquàGetà&Accaroo.tLcs 

•jr  f\  -  /  Ifraëlkes  pillèrent  à.  leur  retour  tout 

^  ,  /  le  camp  des  Philiftms*  David  prit  la 

.  fête  de  Goliath ,  la  porta  à  *  Jcrufa- 

feni y  $c  mit  fes  armes  dans  fkh  tentei 

.  :  Saiil  ne  fâchant  plus  comment  fortir 
de  Tembarras  où  il  fe  crouroic ,  &  qui 
ctpiffgit  .tous  les  jours  >  Se  aïanc  re- 
connu par  expérience  que  les  promef- 
fes  les  plu»  magnifiques  &  les  plus  ca~ 

**,,  •-„,     f  fajrfe».cterelevcr  le  courage. &#d,cm*' 

&uper,les  plus  grandes  panions  ,  n'a* 

,   voient  pu  toucher  ua  feul  homme  de 

jfbn  armée  >  fe  rendit  facile  a  accepter 

•  l'ofre  de  ce  bergçr ,  qui  étoit  fans  ar- 

mes ,  &  (ans-  habitude  de  le$;  manier;. 
éL  .  .  .  Eour  y  fuplécr  en  .quelque, forte ^;le 

"  *  Dais  h  Ville  bafTê  ,  ocuole  pair  les  Tfrbnà 
*r  •  /VdeJudoJÔcdcBenjafdAîptaikntqoôîésJ^bi^ 
(cens  tenoienc  U  Vitie  haute  jvàuy  aF^  <î«ri 
David, eut  pris; la  citadelle,  ea  ^.ttaasféranc 
TArche..    ' 

•  b  Dams  fi  propre  tente  -,  ou  dans 'le  f  aberna-  * 
<rfc du  Seigneur,  hxG&â f*k^& }&a&- 

ta»*  .... .  \  : ;"  .  r  _  •  ;.!  ..'p  -  u/o/ 

~  Pxiwcr 
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M  S   ROÏS   IT   DES    PàRALIP.    j}7 

Prince  lui  donne  les  fiennes  :  mais 
David  préfère  fon  bâton  paftoral  &         v 
■fa  fronde  à  routes  ces  armes  ,  que  les  A  n  t  i  «  L 
iecrets  mouvcmens  de  fa  foi  lui  fai-       v* 


C  HAPITM 


foient  regarder  plutôt  comme  un  em-  jb  ^q-s 
çechement ,  que  comme  un  fecours.  H  x  V 1 1  % 
ie  donne  pour  ce  qu'il  eft  :  Il  ne  rou- 
git point  de  fa  profeffion  ,  où  Tordre 
<le  ion  père  &  le  fcrvice  de  fa  famille 
l'a  voient  engagé.  Il  aime  mieux  paroî- 
tre  berger  que  foldat  y  afin  que  fi  l  e- 
vénement  eft  heureux ,  tout  l'honneur 
en  foît  rendu  à  ia  puiflànce  divine  , 
fans  que  l'homme  puiflè  être  foupçon- 
né  d'y  avoir  quelque  part. 

Dans  ces  difpofitions  religieufes ,  il 
marche  au  coitibat ,  moins  touché  de 
(cm  propre  danger ,  que  piqué  de  Po-  * 

probre  ,  dont  on  couvroit  Ifracl ,  fit 
dont  la  honte  réjallilïbit  fur  Dieu  mk- 
tne  ,  que  les  infidèles  fe  feroient  van- 
tés d'avoir  vaincu ,  s'ils  avoient  triom- 
phé du  peuple ,  dont  il  fe  difoit  le  pro- 
tecteur. Aux  reproches  infolens  &  aux 
imprécations  impies  du  Géant ,  il  n'o- 
pofe  modeftement  que  la  prédiftion 
tie  ce  que  le  Seigneur  va  faire  contre 
.  lui  en  faveur  de  fon  peuple ,  par  le  mi- 
niftere  méprifable  d'un  jeune  homme 
défariné-  Sans  délirer  que  par  une  vic- 
toire inouie  fon  propre  nom  en  de- 
Tome  I.  F  f 
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-jjR  Concordance  et  Exrue> 

— vienne  plus  célèbre  &  plus  illuftre  i  il 

Cmm^i  tu  j>orne  tous  fes  vœux  à  (ouhaiter  que  le 
An-i'i'cLifuccès  merveilleux  qu'il  atend  ,  ré- 
v-        pandc  dans  toute  la  terre  la  connoif- 
~T~«   F     fance  &  la  gloire  du  vrai  Dieu  :  Qu'il 
XVII     aPrcnne  a  tous  lcs  peuples  qu  il  cft  le 
protedfceur  invincible  dlfraël ,  l'arbi- 
tre fouverain  du  fort  des  armes  &  des 
événemens  de  la  guerre,  indépendant 
de  tout  apareil  extérieur  >  &  qu'un  en- 
fant dénué  de  tout ,  lui  fufit  pour  aba- 
fre  les  pus  terribles  géanç ,  Se  pour 
mettre  en  déroute  des  armées  entières, 
Animé  de  £ette  confiance  ,  &  éclairé 
fur  l'avenir  par  une  lumière  divine ,  il 
^avance  en  implorant  l'affiftance  du 
îedi  xlvït,  Seigneur  :  fie  le  Seigneur ,  atentif  à  fa 
€.4-;.        prière ,  donne  à  fon  bras  la  force  de 
pouflpr  la  pierre  avec  roideur  *  &  fe 
idiarge  de  la  diriger  dans  le  front  dç 
ce  colofle ,  &  de  le  renvçrfer  à  fef 
pies. 

f .  5 5.  Lorfque  S*iil  vit  David  s'avancer 
pour  çoaibatre  le  Philiftin  ,  il  dit  à 
Abnèr ,  Général  de  fon  armée  :  Ab- 
ner  ,  de  quelle  famille  cft  ce  jeune 
homme  ?  Abner  lui  répondit  :  je  vous 
jure ,  Seigneur ,  que  je  n'en  fai  rien. 
ir.^C  Informez -vous -en  ,  lui  dit  le  Roi, 
*.  57.  Lorfque  David  fut  revenu  du  com» 
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Bts  Roi*  Bf  *i$  PàHàLïP,  j*£ 

t>at ,  après  avoir  tué  ic  Philiftin ,  Ad- 

aer  le  conduifit  à  Saul ,  &  le  lui  pré-  c  H Ây  ' TR1 
fenta ,  aïant  à  la  main  la  tête  du  Phi-  artÛ^ 
liftin.  *  Jeune  homme  ,  lui  dit  Saiil  ,       v* 
de  quelle  famille  êtes -vous?  David  (u  ^0j$ 
répondit:  Je  fuis  fils  de  votre  fervi-x  VII  * 
tcur  lfaï ,  qui  eft  de  Bethléem.  *  f .  <  t! 

On  a  lieu  d'être  furpris  que  Saiil  ne 
feconnoifle  point  David  >  qu'il  avoit 
vu  fouvent  jouer  de  la  harpe  devant 
lui ,  &  qu'il  avoit  fait  fon  Ecuier.  Plu- 
sieurs raifons  peuvent  en  être  caufe. 

David  aïant  été  apellé  à  la  Cour  peu ; — * 

de  tems  après  fon  facre ,  qui  arriva  à 
1  âge  de  quinze  ans  ;  &  paroiffant  ici  à 
1  âge  de  vingt  trois ,  cet  mtervale  avoit 
m  aporter  de  grands  changemefts  dans 
es  traits  du  vifage  d'un  jeune  homme. 
Son  habit  paftoral  &  champêtre ,  fort  Ava™ «£'  * 
diferent  de  celui  d'un  Ecuïer ,  pou-  «» 

voit  encore  le  déguifer.  Peut-être  que 
Saiil ,  guéri  promtement  par  la  vertu 
de  fa  harpe ,  ne  l'avoit  retenu  auprès  .» 
de  lui  que  très-peu  de  tems ,  pendant 
lequel  les  accès  de  fa  manie ,  &  fes 
grandes  afaires  l'avoient  rendu  dit 
trait  fur  fon  joueur  de  harpe. 

Avant  que  daller  plus  loin ,  on  doit» 
obferver  en  David  trois  grands  privi-. 
léges ,  qui  le  relèvent  au  -  defliis  des 

Ffij 
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340   CotrcoftfrAKCC  *it  £*plig. 

Saints  de  l'Ancien  Teftament.  Jbe  prei- 

CHAfiTM  j^ç,.  $  ^^y^r  ^  le  Prophète  qui  a 

Auti'cli  anoncé  plus  en  détail  les  circonftan- 
v'        ces  de  la  Vie  de  de  la  Mort  de  J  es  u  s- 
L  Rois    C  h  r  i  s  t  ,  &  qui  a  expofé  le  plus  vi* 
&  V II.  '  vc,?lent  *c$  fentimens  de  fon  cœur ,  & 
ceux  de  l'Eglife.  Le  fécond ,  d'avoir 
ii.  Rois ,  reçu,  comme  Abraham  ,  la  promette 
v  1 1.         <jue  le  Meflie  feroit  fon  fils.  Le  tren- 
tième ,  d'avoir  figuré  le  Chrift  par  tout- 
ces  les  aâions  ,  &  d'en  avoir  été  une 
ii«.xxxiv,  image  fi  reffemblante ,  que  les  Pro- 
**.  phétes  donnent  au  Sauveur  le  nom 

.^Xxxx,18.  même  de  David.  On  peut  s'en  con- 
voie, ni ,  4.  vaincre  par  la  comparaison  des  prin- 

*  pfaim.      *cipau* traits  de  cette  hiftoire. 
lxxxviii ,      Jbsus-Christ,  comme  Da- 
°m*  :  vid ,  a  mené  d'abord  une  vie  laborieu- 
se ,  obfcure ,  ignorée  du  monde.  Il  eft 
le  Roi  dlfracl  &  le  Sauveur  du  peuple 

*  de  Dieu  *,  &  il  n'y  eft  compte  pour 
rfaïc lui,  rien  :  Ntc  repntdvimHs  eum ,  defpcSnm 

%  >  *•  <&  noviflimnm  vtronm.  L'onâion  qtti 

Joan.  1.    4*a  facré  ,  eft  feccéte  :  il  vit  dans  (on 

-empire ,  &  les  fiens  le  méconnoiffent* 

U.  v  n ,  5  Ffatres  t)us  non  creiebtnt  in  eum.  Il  eft 
fans  honneur  dans  fa  propre  famille  \ 
comme  il  s'en  plaint  lui-même  :  Nm 

***« ,  V I,  fft  Trof  heu  fine  honore  nifi  inpatriifua , 

*  &  in  domo  fit*  J  &  in  cognatione  fit**  il 
çft  envoie  par  amour  vers  des  frères 
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vts  Rois  et  des  Paralip*  y^it 

afefenjs,  expofés  à  de  grands  dangers - 

&  à  de  preffaas  befcins.  H  eft  obéïf-  *"AV"T** 
fanr  par  miféricorde  \  te  la  fubljme  aoltIcli 

prérogative  dfêcrc  l'Qiafcdt*  Seigneur*       v*  

d'être  felon  le  cœur  de  Dieu,  &  te    I.  Rois 
fils  bien -aimé,  ne  Féléve:  point  au-  x  VII.  * 
<âeflus  de  Tes  frètes.  Il  s'en  rend  te 
&rvitçur ,  au  lieu  de  s'en  faire  fervir  : 
Non  vent  miniflrAri  ,  f*4  mmiftrar*.  fl  Match,  XX, 
foufre  leurs  infulaes  avec  patience*  Il lS# 
comble  de  bienfaits  des  ingrats.  Il  coi*- 
ferve  la  paix  avec  ceux  qui  en  font  en- 
nemis ;  &  il  parle  avec  douceur  à  ceux   PC  exix. 
qui  ne  répondent  qu'avec  aigreur. 

C'eft  Lui  qui  nous  a  apris  à  louer  , 
Dieu  d'une  manière  digne  de  lui ,  & 
4  l'adorer  en  efprit  &  en  vérité.  C'eft 
lui  quia  un  empire  naturel  fur  les  es- 
prits de  malice ,  &  qui  eft  venu  pour 
les  chafler.  Il  a  vaincu  ce-lion  invifiblé 
&  rugiflant  ;  &  il  lui  a  arraché  fa  proie. 
Il  eu  le  véritable  Pafteux  d'Ifracl  >  qui 
expofe  fa  vie  pour  fauver  fon  trou- 
peau :  feul  entre  tous  les  hommes  9  U 
a  ofé  marcher  contre  le  Géant  &  Iç 
Fort  armé  ,  duquel  Dieu  dit  à  Job  :  J°^*LT> 
«  Il  n'y  a  rien  fur  la  terre  qu'on  lui  «  *'" 
ptiifïe  comparer.  Il  femble  être  fait  « 

Sour  ne  rien  craindre.  Il  ne  coafi-  « 
ère  que  ce  qui  eft  grand  &  élevé.  <• 
C'eft  fui  qui  eft  le  Roi  <te  ton*  ks  « 

Ffiij 
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44*  Concordance  bt  E&uc* 
» cnfans  d'orgueil».  Il  cache  fa  ma* 
Ch  a  t i  im  je^£  ^  ^  ne  monçre  qUC  jçj  aparences 

An  t  i  c  le  méprifables  :  *  Non  in  fui  majeftdte  >fed 


VI. 


________  in  noftr*  congreditur  kamilitate.  Il  n'em* 

I.  Rois    plQlc  ^ans  ce  combat ,  que  des  armes 
XVII I.  &*Wcs >  que  l'obéïfTance à fon  Père  » 
» sam icon.  &  fa  condition  de  pafteur  lui  ont  mi>- 
vïliw  J n*  ^CS cn ma*n * * ^ terraflè cet efprit fii*- 
**W.       9  perbe ,  non  par  lapareil  dune  puif- 
fance  formidable >  mais  par  l'humilité 
de  fa  croix  >  marquée  par  le  bâton  de 
David.  Cette  croix  n'eft  qu'un  objet 
de  rifée  aux  infidèles  t  mais  c'eft  en 
éfer  la  force  toute-puiflante  de  Dieu  * 
pour  abatre  toute  nautcur  qui  s'élève 
contre  lui ,  &  pour  faire  périr  le  dé- 
mon par  fa  propre  épée ,  dans  laquelle 
il  avoit  mis  toute  fa  confiance  >  &  par 
laquelle  il  fe  flatoit  de  perdre  Jésus» 
Christ  &  fon  peuple. 

Article     VI. 
David  gagne  l  amitié  de  Jonathas. 

jf .  i#  Lorfque  David  achevoit  de  parler 
à  Saùl ,  Jonathas  conçut  une  tendre 
afe&ion  pour  lui ,  &  il  l'aima  comme 

fr  z.  lui-même.  Depuis  ce  jour-là  Saul  le 
prit  auprès  de  lui ,  &  np  lui  permit 

f.  y  plus  de  retourner  chez  fon  père.  Da- 
vid &  Jonathas  fe  promirent  *  araitiç 

..  *£*#.  firent  aBiancc  cAftmblo 
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l'un  à  l'autre  :  car  Jonathas  l'aimoic k 

comme  lui  même.  *  C'eft  pourquoi  il  CH  yM™ 
(e  dépouilla  du  manteau  qu'il  portoit  a*tici» 

pour  le  lui  donner  avec  le  refte de fes      VI  ' 

nabits ,  jufquà  fon  épée ,  fon  arc  &   j# r0j$ 9 
lbn  baudrier.  XVIII. 

L'admiration  réciproque  de  leurs 
vertus  héroïques  ,  qui  atire  l'eAûne 
ics  ennemis  mêmes  ,  forma  les  prc-% 
miers  liens  de  cette  union  qui  fondit 
cnfemble  ces  deux  grandes  âmes  pour 
n'en  faire  plus  qu'une.  La  conformité 
de  caractères  6c  de  mœurs ,  la  reflèm- 
blance  de  fenrimens  d'amour  &  de  zélé 
pour  la  patrie ,  pour  le  falut  de  l'Etat 
&  pour  la  Religion ,  en  reflerrerent  le 
nœud  \  &  les  prpteftations  mutuelles 
d'une  amitié  inviolable ,  confirmées 

i>ar  la  fainteté  du  ferment,  y  mirent 
e  dernier  fceau.  Dieu ,  qui  ptéfidoit 
à  l'union  de  ces  deux  cœurs  qu'il  avoit 
formés  l'an  pour  l'autre ,  s'y  propofoit 
des  vues  diferentes.  Il  préparoit  à  Da- 
vid un  apui  &  une  confolation  dans 
fes  épreuves  :  Il  procuroit  à  Saiil  un 
remède  pour  réprimer  fes  emporte- 
mens ,  6c  pour  le  rapeller  à  l'équité. 
Il  donnoit  à  tous  les  fiécles  dans  le  père 
&  dans  le  fils ,  un  contrafte  admirable 
de  difpofitions  contraires  à  l'égard  d'ur 

Ff  iiij 
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: ne  même  perfonne.  U  montroic  cftli* 

c  h  amt*  i  c*  ^  un  efprit  9  aptès  d'heureux  com- 

aiti'cii  mencemens  »  devenu  foupçonneus  > 

VT>       ingrat ,  perfide ,  envieux ,  hoftiicide  * 

I.  Rois  ^  ^e  l'autrc  > un  cœur  généreux ,  ten- 

X  V  1 1 L  ^rc  »  droit  '  ficelé ,  fuperieur  à  cous  Les- 
atraits  d'uneCouronne  >  que  la  nai£ 
fànce  lui  donne  *  &  qui  a  coutume 
d'armer  les  frères  les  uns  contre  les  au- 
tres j  Se  non-feulement  inacccflible  aux 
moindres  ateintes  de  jaloufïe  contre 
un  rival  qui  l'exclud  du  troncs  mais* 
encore  empreffé  d'en  faire  fon  meil- 
leur ami  ,  &  de  fe  le  préférer  à  foi- 
même.  Exemple  unique  1  auquel  toute 
i'hiftoire  profane  ne  fournit  rien  de 
comparable  :  à  quoi  la  Philofophie  U 
plus  orgiïeillcufe  n'a. pu  ateincfcre.  Se 
dont  même  elle  n'a  pu  fe  figurer  le 
modèle. 

Jonathas  faifi  d'un  tranfport  fub« 
d'une  amitié  fincére  >  qui  fait  die» 
égaux y  fi  elle  ne  te*  trouve ,  &  ne  pou- 
vant defeendre  jufqu'à  David,  s'érorce 
de  le  relever  jiwqu'à  lui ,  &  de  trans- 
former un  berger  en  guerrier  &  en 
Prince.  Il  prend  plaifir  à  fe  dépouiller 
de  tout  pour  l'en  revêtir ,  afin  de  fe 
retrouver  dans  fon  ami ,  &  d'en  faire 
un  antre  lui-même* 
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ARTICLE       VU.  CHAPiTm 

v. 
Uloufte  de  Sakl.  Il  veut  percer  Da*U.  a  »  t  1  c  t  ■' 

*  Au  retour  de  la  campagne  ou  Da-   T  -     . 
Vid  avoit  tué  le  Philiftin ,  les  femmes  J# Jv  |fr** 
fortirent  de  toutes  les  villes  d'Ifraël  *  J  *    • 
au-devant  du  Roi  Saûl ,  en  témoi-     *•  *• 
enant  leur  joie  par  des  chants  &  des 

danfes  au  Ton  des  tambours  &  des 
*  dures.   Elles   chantoient  à  deux  f.  7. 
choeurs  dans  leurs  jeux  :  Saùl  en  a 
tué  mille  :  mais  David  en  a  tué  dix 
mille.  Le  peuple  mêla  les  louanges  eccI.  xlvii, 
de  David  aux  bénédi&ions  du  Sei-  ?• 
gneur  >  &  il  lui  ofrit  un  diadème  ma- 
gnifique. Ce  difeours  des  femmes  mk  t;  t.' 
Saiil  en  une  grande  colère ,  &  lui  dé- 
plut étrangement.  Ils  atribuent  à  Da- 
vid ,  dit-il ,  la  défaitç  de  dix  mille, 
hommes ,  &  à  moi  celle  de  mille  : 

aue  lui  refte^t-il  aptes  cela  oue  d'être 
,oi  ?  Depuis  ce  )our ,  Sajiil  regarda  ih  ^  «' 
David b  d^  mauvaisoçiLLe  lendemain,  £.  1  o. 
un  mauvais efprit  (envoie)  de  Dieu» 

*  Infiniment  emprunté  des  Egyptiens  ,  corn- 
pofé  d'an  manche  ,  &  d'une  lame  de  cuivre  re- 
courbée, au  travers  de  laquelle  parlent  quelques 
baguettes  de  cuivre  mobiles ,  &  qui  rendent 
un  ion  aigu ,  pendant  qu'on  agite  le  filtre* 

b  Hebr.  Oculis  obftrvans.  ChaJ.  infidiâm. 
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chapiti.»  s*étant  faifi  de  Saùl,  ce  Prince  par- 

v.        loit a dans  fa  maifon  comme  un  hom-, 

A  *v  1 1! L  *  mè  h°rs  ^c  ki  ;  &  pendant  que  Da-> 

. —  vid  joûoit  de  la  harpe  en  fa  préiènee 

I.  Rois,  félon  fa  coutume/Saùl  jeta  contre  lui 
X  V 1 1 1.  la  lance  qu'il  avoit  à  la  main ,  danç 
?  y.  1 1.  le  deflein  de  le  percci*  d'outre  en  ou- 
tre avec  la  murailld  Mais  David  fe 
détourna ,  &  évita  le  coup  par  deux* 
♦•  **•  fois.  Dès  -  ïbfs  Saùl ,  voïant  que  le 
Seigneur  Pavoit  quité ,  &  étoit  avec 
.         David ,  commençai  a  Paplréhender  ;; 
*#  l  *  '  Et  il  Téloigna  de  la  perfonne ,  en  lui 
donnant  le  commandement  de  mille1 
hommes.  David  marchoit  à  la  tetc' 
des  troupes  dans  toutes  les  expédi- 
!*r  f*  tiens.  Il  alloit  par  tout  où  Saul  Ten- 
•  •  x+*  voïoit  •,  Et  fe  conduifoit  dans  toutes 
les  entreprifes  avec  prudence  &  avec 
fuccès ,  parce  que  le  Seigneur  étoit 
*•  5  •  avec  lui.  Il  gagnaTafe&ion  de  toute? 
les  troupes  ,  &  même  des  Oficicrs 
*?  x?r  de  Saul.  Tout  Ilraël  &  tout  Jiida  l'ai- 
moit ,  parce  qu'il  marchoit  à  leur  téter 
dans  les  expéditions. 

f.  tf-8#      Eft-ce  un  crime  punifTable  dans  Da- 
vid ,  que  la  joïe  de  tout  un  peuple  dé* 
livré  de  fes  craintes,  &  que  les-démonC* 
tfations  publiques  de  reconnoiflknee 
f  Lett.  prophécilbic. 
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pour  fon  Libérateur  *  Eft-it  coupable , > 

parce  qu'il  a  vaincu  >,N'at  il  pu  êtreGHV.,T" 
favorifé  d'une  vidkoire  miraculeufe  yAiTicn 


vu. 


par  celui  qui  en  eft  le  maître,  fans  mé-  __ 
ricer  d'en  devenir  la  viâime  ?  N  eft-il    £#  ^0[$  f 
pas  évident ,  que  c'eft  la  prote&ion  de  x  y  1 1 U 
Dieu. même ,  dont  le  peuple  n.eloit  les  bi-  eccU.xlvh, 
œdi&ions  aux  louanges  de  Davii,  qui  7* 
le  rend  odieux  &  infuportable  à  ce 
Prince.  Si  fa  jaloufie  lai  avoit  laifle 
quelque  refte  d'équité*  il  auroit  dû  , 
ielon  la  réflexion  de  faint  Chryfofto-  s.  chtyCofk. 
me  ,  fa  voir  bon  gré  à  lafkterie,  qui£o™;0.T,,. 
lui  donnoit  plus  que  ne  méritok  l'inac- 
tion où  l'épouvante  l'avoit  retenu  fi 
leng.-tctns  ,  fans  avoir  depuis  contri- 
bué en  rien  à  la  vi&oire  :  &  ç'auroit 
été  plutôt  £  David  de  fe  plaindre  de 
ces  cantiques ,  qui  partageoient^  avec 
un  autre  le  fuccès  qui  lui  étoit  dû  tout 
entier .:  Saïtl  en  a  tué  mille. 
. .  Mai?  quand  il  y  auroit  dans  les  chan- 
fons  de  ces  femmes  une  indifcrétioir 
jofenfante  pour  la  majefté  du  Prince  » 
qui  n'aime  point  les  comparaifons ,  & 
encore,  moins  les  préférences  \  David 
ne  les  avoit  ni  confeillées  ni  publiées  : 
Pourquoi  le  charger  d'une  faute  étran* 
gère  ,  &  lui  en  faire  porter  la  peine  * 
Pourquoks'en  faire  un  motif  pour  per- 
dre en  un  moment  le  fouvenir  de  fes 
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548    Concordance  it  Ex*lict. 
Services  ,  5c  pour  convertir  en  haine 
v       { la  reconnoiflance  que  (on  zélé  méri- 
A^Ti'cutoicî  L'envie  eft  capable  d'un  étrange 

VIK__  aveuglement ,  quand  elle  a  pour  objet 

I.  Rois  anc  c11^1100^  verra  >  qu'elle  croit  opo- 
XVII  il  ^c  *  ^  réputation ,  &  dont  elle  slma- 
*  gine  que  1  éclat  obfcurcit  le  fien. 
La  menace  que  Dieu  avoir  faite  i 
Saiil  de  donner  (on  feeptre  à  un  autre  > 
avoit  fait  dans  Ton  cœur  une  plaïepro*- 
fonde ,  &  lui  rendoit  fufpeâ  tout  mé- 
rite extraordinaire.  La  préférence  que 
le  peuple  venoit  de  donner  à  David 
fur  lui  par  un  fufrage  commun ,  le  pi* 
quoit  jufqu'au  vif ,  &  fembloit  déjà 
le  déûgncr  pour  fon  Succeflêur*  Les 
grandes  qualités  ,  qu'il  ne  %  pou  voit 
s'empêcher  de  remarques  dans  ce  jeune 
komme ,  &  de  juger  dignes'du  trône  ^ 
le  confinnoienc  dans  fes  foupçons  fe- 
crets ,  &  dans  fes  vives  alarmes. 
-  Ces  inquiétude*  jetèrent  dans  fon 
cœur  ulcéré  les  premières  femences  de 
l'envie  qui  Iç  dévora  dans  la  fuite.  Il 
commença  à  obferver  David  avec  àc^ 
yeux  critiques  :  il  examina  avec  unfe 
curiofité  malignetoutes  fesdémarchesi 
il  le  mit  à  l'épreuve  ,  &  lui  tendit  dc& 
pièges  ;  Il  fouhaita  de  le  trouver  en  dé- 
faut par  quelque  endroit.  Des  difpo/î- 
tiôns  fi  injuftes  le  conduifirent  f*u  à 
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peu  à  une  jaloufie  déclarée ,  &  méritè- 
rent que  Dieu  par  un  jufte  jugement ,       v 
te  livrât  au  démon  de  l'envie,  pour iuticli 
manifefter  au  dehors  par  de  violentes  ,   Vlf- 
convulfions  *  les  mouvement  inquiets   »  «   • 
qui  le  déchiroient  au  dedans  j  &  pour  v  ir  T  T  / 
le  donner  en  fpe&acle  comme  les  Py- 
thons &  les  Energumenes. 

Pendant  que  David  jo'keit  de  la  harpe  f.  10  lu 
wnfa  prifînee...  Sail  jitacàntre  lui  la 
tance. ..  par  deux  foiu  Quelle  récom*s.  chryfoft. 
penfe  ,  s'écrie  faint  Chryfoftôrne  ip* 
pour  k  Libérateur  du  peuple  de  Dieu ., 
qui  avoit  pris  fur  lui  feul  les  hazards 
d'un  combat ,  auquel  nul  motif  ne  i'en- 
gageoit  que  fon  zélé  :  Qui ,  par  fon  in- 
trépidité ,  avoit  relevé  le  courage  du 
Prince  &  de  toute  fon  arméesqui,aprè$ 
avoir  terraflé  le  géant ,  venoit  de  enat 
fer  devant  lui  toute  l'armée  des  Phi- 
iiftins,  comme  un  troupeau  de  brebis  i 
£ft-ce  ainfi  que  Satil ,  après  les  plus 
magnifiques  promefTes,  paie  un  fervicc 
Signalé ,  qui  conferve  à  tout  Ifracl  les 
biens  y  la  liberté  &  la  vie  ;  &  qui  rend 
ttu  Prince  le  roïaume  &  la  gloire  * 
A-t-il  mérité  de  recevoir  deux  fois  le 
coup  de  la  mort  de  la  main  même  de 
teiui.,  qui  ne  régne  déformais,  &  qui 
ne  vit  plus  que  par  fon  bienfait  ?  Et 
pour  exécuter  ce  deflein  barbare  & 
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§JMeCpIcLet±lC< 

Lx  aaerttwc  cpe  Ehe»  noie  faire  à 
SuiiL  de  lifMHBBC  faon  keporeàm  ancre  > 
avoir  fcœdaaskycc«ragcpiaiepco~ 
fonde *  de  lui  ondoie  âdipcâ  toat  mé- 
ngqccafttdmatre»  La  prescience  que 
le  pcopic  note  k  de  donner  à  David 
ko:  Luipiratt  traçage  coaunan,ie  pi- 
qnott  ps£qp:m.  vif  ,  &  fcmblok  déjà 


le  defcgjaer  mur  ion  Smccdcm*  Les 

gca*des  quaikés  >  qail  ne,  pouvoir 
s  empccfccr  cfe  renurcfoei  dans  ce  jeune 
kbxnme  >  &  de  jnger  dignes  du  trotte , 
le  coaixanoicM  dans  &gfbapçoas  ie- 
,  Se  vi-uis  fces  vives  alarmes. 
Ces  iinpàMnifai  jetèrent  dans  ion 
cvrur  ukerc  kspffem: 
l'envie  qui  te  dévora  da 
cocamençi  à  qtff 
yeux  cnri<] 
curiohte  j 
il  lemkj 
piégesj 
faut  i 


M 


Cha» itli 
V. 


oas  Rois  irni  Pa*au?.  u» 

peu  à  une  jaloufie  déclarée ,  &  ménte- 

*ent  que  Dieu  par  un  jufte  jugement 

*e  bvrat  au  démon  de  l'enwé    «n..r,    v- 

«anifcfter  au  dehors  par  de !£££    « l  ' 

convulfions,  tes  mouvemens  inquiets  T~ ' 

Qui  le  dechiroiem  au  dedans  ;  &  pour  J" Roi$  » 
le  donner  en  fpeAaclccomme  les  P»  X  V  *  *  L 
thons  &  les  Energumenes.  7 

ffirnTmu...  SàUikMtmnM'i  ' 

Um •y-l~é*cfiU.  Quelle  réconus.  c^ft 

pour  le  Libérateur  du  peuple  de  Die» 
J"  avoir  pris  fur  lui  ïj  £ fwt 

^ÏÏ  meUnt-»peau  de  brebis! 
H  '  aF«  les  plus 
^paieuniervice 
eu  tout  Ifraël  les 
a  vie  •,&  qui  rend 
1  gloire  î 
x  fois  le 
tiêrne  de 
rs,&qia 
îfaic  ?  Ec 
arbare  * 
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450  Concordance  et  Ihrtiie. 
perfide  ,  canvenoit-il  de  prendre  le 
Ch>^itr  i  tcms  ^  0û  D^yid  n'eft  OCUpC  qu*i  ca^ 

AiTj'cn  mer  ,  par  la  douceur.de  Ta  harpe  ,  les 
-  v  1  ty      tranfports  d'une  maladie  auflî  desho~ 
I.  Rois   noranre  cluc  cc^c  <lu*  'c  tourmente  ? 
X  VI 1 L     *  *  ^n  COJDC,Parc  *c  dernier  accès  de 
•*i*Tom. de-»*  cette  fièvre  avec  l'indiférencc  &  la 
kPafl:j.ix#.  w  tranquilité  dont  on  joiiit  foi-même  : 
.  .     r       m  &  comme  on  fc  croit  incapable  dé 
#>  cette  phrénéfie  ♦  tant  qu'on  demeure 
»  dans  une  4ifpofition  qui  ne  l'irrite 
»  pas ,  ou  l'on  croit  que  cette  fureur  jeft 
#•  (ans  vrai  -  femblance  ,  ou  que  ceux 
»9  qui  -s'y  font  livrés ,  étoient  d'une  na- 
»  ture  diférente  des  autres  hommes  » 
h  ou  d'une  méchanceté  dont  il  n'y  a 
x  point  4  autre  exemple  que  le  leur. 
t»  Mais  on  fe  trompe  doublement ,  en 
»  ne  connoiflant  ni  fon  propre  cœur  » 
m  ni  celui  des  autres.  Ceux  qui  nous 
•>  étonnent  par  leurs  crimes ,  font  des 
»  hommes  lemblables  à  nous  >  &  leurs 
»  crimes  peuvent  devenir  les  nôtres  * 
•»  (i  nous  croions  avoir  les  mêmes  in- 
»  térêts ,  fi  nous  fommes  dominés  par 
f»  les  mêmes  défirs ,  fi  avec  les  mêmes 
t>  paffions  nojis  avons  le  même  pou- 
»  voir  de  lc$fatisfaire*i  &  fi  nous  cfpé- 
rons  en  pQuvoir  couvrir  les  excès  par. 
4e  fpécieux  prétextes  ,  ou  par  l'im- 
punité* »  C'eft  en  réfiftant  au  corn- 
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jnenccment  des  paffions ,  qu'on  peut  »  — — — 
éviter  de  devenir  infenfé ,  avcaglc  ,  «  CHiv"*1 
furieux  :  mais  quiconque  les  prend  «■  a  *  *  i  c  1 1 
pour  fes  guides  ,  peut  être  mené  par  «       v    ' 
.elles  jufqu  aux  crimes  les  plus  noirs  •<•    j#  r0js 
*  Dès-lirs  Saul  votant  que  le  Seigneur  XVIII 
Vavoit  c/tùté*  &  itoit  *vec  Payid,  com-  *f\i-iç 
mença  4 1  aprihenier;  &  il  l'élûitna. . .  • 
Saiil  ne  pouvant  plus  foufrir  la  pré-  , 

ience  d'un  objet ,  qui  irritoit  fans  ceflè 
4a  haine ,  &  que  la  protection  yifible 
.deDieu  lui  rendoit  encore  plus  odieux: 
•mais  voulant  encore  garder  quelques 
mefures  .de  bienféance ,  il  réfolut  de 
l'éloigner ,  en  lui  donnant  un  çmploi 
Jhonorable  >  mais  dangereux  ,  dans  le 
4cHêin  fecret  de  s'en  cîefairc ,  fans  pa- 
roître  ,  par  les  accidens  de  la  guerre. 
Mais  Dieu  fe  joue  également  de  fes 
rufes  >  comme  ilavoit  fait  de  fa  fureur. 
Plus  il  fait  d'éforrs  pour  écarter  D,avid 
du  trône ,  plus  il  lui  prépare  les  degrés 
pour  y  monter.  Il  a  l'imprudence  de 
Jai  ouvrir  un  yafte  théâtre  pour  dévp* 
loper  an  grand  jour  fes  grandrs  qua- 
lités &  fe$  rares  ta' ers  ,  que  l'obfcurité 
d'une  vie  ruftique  &  les  ocupations 
jchampecr.es  avoiçnt  tenu  jufqueç-li 
cachés  &  fans  exercice.  Il  lyi  ?o  irnit 
une  ample  matière  pour  faire  connoî- 
cre  fa  prudence  i  former  des  prpjeçs  , 
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}5i   Concordance  et  Explic. 
la  valeur  à  les  exécuter ,  &  fon  bon- 

AnT.tudc  gagner ,  par  fes  manières  &  par  fon 

vn  L    mérite,  Tafe&ion  des  troupes  avec  qui 

I.Rois  "^  pattageoit  continuellement  les  fati- 

X  V  ï  1 1.  8UCS  *  *cs  P^r^s  >  l^ftime  des  Gficiers, 
la  confiance  des  Généraux  ,  l'amour 
•de  tous  -,  &  d'emploïer  l'art  merveil- 
leux de  défarmer  la  jaloufie  des  prin- 
cipaux Oficiers  de  la  Cour ,  que  l'in- 
térêt commun  de  leur  ambition  aurok 
Wlû  réunir  pour  éloigner  de  bonne  heu- 
rel^nouveau  venu ,  qui  pouvoit  leur 
cnleveruiTîour  les  premières  places. 
Mais  rien  n'eft  plus  digne  de  notre  a- 
tention^que  la  déclarationque  fait  TE- 
xriture  •,  que  David  n'avoit  tous  ces 
-fuccès ,  tous  ces  avantages  ,  tous  ces 
talens ,  quoique  purement  humains  8c 
naturels ,  que  parce  que  le  Seigneuritoit 
-avec  lui.  Voila  l'unique  fource  de  tout 
^on ,  même  temporel.  C'eft  la  révé- 
lation expreflfe  du  faint  Efprit  :  c'eft 
•la  Théologie  commune  des  Anciens* 
Ce  doit  êtreauffi  la  notre. 

Article      VIII. 

Saiil  fromet  Mttôb  fa  fille  ointe  à 
David  ,&  la  çtennt  à  un  autre. 

f.  15.  »  Cette  conduite <fogc&  heureufe-efe 

David 
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David  augmenta  la  crainte  que  Saul 
avoit  de  lui.  *  Ceft  pourquoi  il  lui  fit       v. 
cette  propofition :  Voilà  Mérob  ma  auticki 
fille  aînée  ,  que  je  fuis  prêt  à  vous    YÎU% 


C  H  A  P  I T  M 


donner ,  pourvu  que  vous  combatiez   j#  r0js 

en  brave  nomme  pour  le  ferviee  du  x'v  1 1 1! 

Seigneur.  Je  neveux  point  le  tuer  de  *  ^  I7# 

ma  main ,  difoit  -  il  en  lui-même  : 

mais  >e  veux  qu'il  meure  par  la  main 

des  Philiftins.  Qui  fiiis-je  moi,  lui  ré- 1*  18. 

pondit  David  ?  Quelle  eft  la  vie  que 

j'ai  menée  ;  &  quel  rang  tient  dans 

Ifraèlla  famille  de  mon  père,  pour 

que  je  devienne  gendre  du  Roi  ?  Mais  f*  19* 

lorfque  le  tems,  où  Mérob  fille  de 

Saùl  devoit  être  donnée  à  David ,  fut 

venu ,  elle  fut  mariée  à  Hadriel  Mo- 

lathite. 

Image  fenfible  d'une  mauvaife  conf- 
cience  que  Dieu  a  ahandonnée.  Tout 
la  trouble ,  &  tout  l'alarme.  Elle  eft 
à  elle-même  fon  plus  cruel  fuplice. 
Saiil  craint  les  exploits  de  David  corn* 
me  s'ils  tournoient  contre  lui.  Il  eft 
plus  en  garde  contre  le  meilleur  de  (es 
îervitcurs ,  que  contre  le  Roi  des  Phi- 
liftins. Sa  grande  afaire  eft  de  trouves 
le  moïen  de  le  perdre.  Il  lui  promet 
.  enfin  fa  fille  aînée  en  mariage  ;  mais 
c'eft  moins  pour  aquiter  fa  parqle  > 
Terne  /.  G  g 


Digitized  by  LjOOQIC 


3J4  Concordance  et  Explic* 
>  &  lui  païer  le  prix  de  fa  vi&oirc  fur 

CHAy™  Goliath,que  pour  animerce  jeune  guer- 
article  rier  par  de  plus  puiflans  motifs  à  fe*li- 
lx-       vrer  fans  rélerve  aux  plus  grands  dan- 
I.  Rois    Sers  »  &  ^  mériter  par  des  exploits  tou- 
X  V  1 1 1*  )ours  nouvcaux  j  la  haute  place  qu'on 
#  lui  faifoit  efpérer.  Et  pour  achever  de 
le  porter  à  tout  entreprendre,  il  a  l'hy- 
pocrifie  de  propofer  des  vues  de  reli- 
gion à  un  homme  qu'il  fait  en  être  rem- 
pli *  &  de  Taflurer  que  c'eft  moins 
pour  le  falut  de  l'Etat  &  pour  le  fer- 
vice  du  Prince ,  qu'il  exige  de  lui  ces 
combats    contre  les  infidèles  ,  que 
pour  foutenir  lesintérêts  de  la  gloire 
de  Dieu.  Tantummodo tfto  virfortis ,  & 
frdliare  bella  Domini. 

David  toujours  égal  &  maître  de 
lui-même,  ne  fe  laifle  point  ébranler 

{>ar  despropofitions  capables  d'éblouir 
es  plus  modeftes»  Dans  un  âge  où 
l'ambition  eft  la  plus  vive  &  la  plus 

f>réfomptueu(c  \  dans  une  fituation  qui 
ui  corneille  &  l'autorife de  prétendre 
i  tout  ;  il  a  la  modération  de  fe  tenir 
à  fa  place.  Il  a  beau  être  regardé  com- 
me le  Libérateur  de  la  Patrie^omme 
le  bouclier  de  l'Etat ,  comme  la  ter- 
reur des  ennemis  ;  il  a  beau  avoir  Pe£- 
tàrne  des  troupes ,  le  fuccès  d^s  corn-» 
bats  >  la  gloire  des  armes  3  la  promede» 
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du  Roi  j  la  faveur  de  la  famille  roïale  > 

fa  fageflfe  ne  lui  permet  pas  de  perdre  c  HA^,T*" 
de  vue  l'obfcurité  de  fa  naiflàncc  ,  ni  Ami  c  le 
la  baflefle  de  fa  première  condition,       lx*   ^ 
Et  quoique  le  Roi ,  après  lui  avoir    jb  p^0£s 
ofert  fa  fille ,  lui  faflè  l'injure  de  la  x  V 1 1 1» 
donner  à  un  autre  qui  ne  le  valoir 
point ,  il  ne  laide  pas  échaper  un  feul 
mot  de  plainte  contre  une  infidélité  & 
un  mépris  fi  marqués.  Et  bien  loin  de 
fe  dégoûter  d'un  fervice  ingrat,  ôc 
déformais  deshonorant ,  il  continue  à 
s'y  dévouer  avec  un  nouveau  zélé. 

Article      IX. 

David  épeufe  Michoh 

Michol  (  féconde  )  fille  de  Saiil  ,  f .  ici 
avoit  de  l'afttâion  pour  David.  Saiil  , 
Faïant  apris  ,  s'en  réjouit.  Je  la  luit.  iU 
donnerai ,  dit-il ,  afin  qu'elle  foit  ca%- 
fe  de  fa  perte  ,  &  qu'il  tombe  entre 
les  mains  des  Philillins.  Ceft  pour- 

2uoi  il  ki  dit  :  pour  x  cette  fois  vous* 
eviendrez  aujourd'hui  mon  gendre* 
Il  ordonna  en  même-tems  à  les  Ofi-  f*  **i 

*  OTIED  ,  in  àuohm  yOVLyhac  fecunfâ  vice, 
pouf  cette  féconde  fois,  La  première  fois  SaiiT 
a'avoit  point  donné  Mérob  à  David.  Il  prome; 
de  tenir  fa  parole  cette  féconde  fois  en  lui  don* 
aant  MichoL 
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ciers  de  lui  parler  comme  d'eux-mê- 

c  » At i t *  *  mes  ^  g^  jc ]u^  ^ç .  y ous  voiez  qUC 

a  r  t  r  e  i  b  le  Roi  a  de  la  bonté  pour  vous  >  6c 
IX-  _  que  tous  fes  Oficiers  vous  aiment» 
I.  Rois   Ps^2,  *>nc  maintenant  à  devenir 
X  V 1 1 L  ^  gcndre,*LesOficiersde  Saul  aïant 
*  f.  12! tenû  ce  difeours  à  David ,  il  leur  ré- 
pondit :  Regardez  -  vous  comme  peu 
de  chofe  d'être  gendre  d'un  Roi  ?  Pour 
moi  je  fuis  fans  bien  &  fans  confidé- 
ir.  24.  ration.  Les  Oficiers  de  Saul  lui  rapor- 
f.  15.  »rent  cette  réponfe.  Mais  Saul  leur 
dit  :  voici  ce  que  vous  direz  à  David  ? 
le  Roi  ne  demande  d'autre a  douaire 

?our  fa  fille  que  cent  prépuces  b  des 
hiliftins  >  afin  de  fè  venger  de  Ces 
ennemis.  Le  deflèin  de  Saul  étoit  de 
feire  tomber  David  entre  les  mains 
t.  i6i  des  Pl^iliftms.  Les  Oficiers  de  Saiil 
« J     •  aïant  raporté  à  David  cette  propofi- 
tîon ,  il  l'accepta.  Avant  que  le  tems 
f.  1 7.  qu'on  lui  avoit  preferk  fut  écoulé,  té- 
tant mis  à  la  tête  de  la  troupe  qu'il 
commandok ,  il*  tua  deux  cens  Philif- 
tins ,  dont  il  aporta  les  prépuces  au 

a  Chez  les  Hébreux  la  fille  n'aportoit  point 
«le  dot  en  mariage.  Cévoii  au  mari  à  la  doter  , 
&  à  fe  l'aquérir  par  là. 

b  Saul  imjofoit  cette  condition  pour  s'afluref 
que  ceux  que  David  auroit  tués  ,  n'étoient  pas 
ÏTraclites ,  mais  des  incirconcis  &  des  Philiftins 
ayee  qui  feuls  on  étoit  en  guerre. 
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Kôi ,  à  qui  il  les  donna  par  compte  ; 

afin  de  devenir fbn  gendre-,  &  Saûl0*1^™ 
hii  fitépoufer  fa  fille  MicfaoL  aut  leti 


Il  eft  utile  de  confidérer  ce  que  peut  j#  j^0^ 
la  paffion  pour  dégrader  &  pour  avilir  x  y  1 1 1; 
les  hommes  les  plus  grands  &  les  plus 
élevés  j  &  ce  que  peut  la  vertu  (eule> 
pour  relever  les  plus  petits  6c  les  plus 
obfcurs.  Saiil  ,  autrefois  fi  eftimable 
par  fes  rares  qualités ,  ne  montre  plus 
que  baffèfle  dans  fes  femimens ,  qu  in- 
juftice  dans  tes  démarches ,  que  four- 
berie dans  fes  difeours ,  que  foiblcfle 
dans  fes  craintes ,  qu'hipocrifie  dans 
les  marques  qu'il  donne  de  bonté  , 
qu'un  abus  inhumain  de  tout  ce  que  N 

la  nature  Se  la  fociété  ont  de  oh*s  in- 
violable 6c  de  plus  facré.  It  a  la  noir- 
ceur de  trafiquer  de  Vafe&ion  que  fa 
fille  a  pour  David,  pour  acheter  Iç 
fang  de  fon  époux.  Il  fait  de  fon  al- 
liance roïale  un  piège  à  fon  gendre  } 
6c  il  cache  la  mort  fous  Teipérance 
trompeufe  des  nôce$.  Bien  -  tôt  il  ne 
rougira  pas  de  communiquer  aux  Ofi- 
ciers  de  fa  Cour  fon  fecret  homicide  * 
de  les  aflbcier  à  fa  haine ,  de  leur  don- 
ner des  leçons  de  tromperie ,  de  leur 
faire  vanter  fon  afeâion  pour  David  i 
pétulant  qà%  aerefpireque  fapene  *-, 
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A  toutes  ces  paffions  &  à  tous  cej& 

c  »A?  x  t  *  b  yices }  David  n'opofe  que  la  conduite 

ArUT  i  c  jl  e  fimple  d'une  vertu  égale ,  &  toujours* 

1  x*       femblable  à  elle-même.  On  ne  voit 


I.  Rois    cn  ^  qu,unc  droiture  fans  artifice  , 
XVIII.  cluc  yènté  dan» les  di&ours,  que  no- 
bleÛ'e  dans  les  fentimens,  qu'une  dou- 
ceur aimable  dans  les  manières ,  qu'ut* 
cœur  fans  jaloufie ,  fans  levain  >  fans 
reflentiment ,  qu'une  fidélité  confian- 
te à  remplir  toutes  fes  obligations  dans 
les   cir confiances  les    plus  dificiles^ 
Quoique  fes-  grandes  qualités  ,  &  fes 
fervices  fignalés  lui  euflent  atiré  l'ad- 
miration de  la  Cour  &  des  troupes  >  St 
même  de  la  famille  roïale  :  quoique 
le  fuccès  fuivît  toutes  fes  entreprifes  y 
&  que    Dieu   versât  une    bénédic- 
tion vifible  fur  tous  ks  defleins,  il 
n'en  étoit  devefau  que  plus  retenu  > 
plus  modefte  &  plus  fournis.  Il  s'étoit 
vu  fruftrer  des  récompenfeS'promifcs  à 
la  défaite  du  Géant..  Il'  avoit  foufert 
Pafront  defe^voir  enlever  Mérob,  quç 
le  Roi  lui  avoit  promife  ei>  mariage, 
fans  fe  laifler  aller  au  moindre  mouve* 
ment  de  dépit  ou  de  murmure  s  & 
condamnent  ^taché  à  fes  devoirs  s  il 
avoit  redoublé  de. fidélité  &  de  zélé 
pour  le$  intérêts  de  fon  Prince.  Pat 
«nç  œodéwiop  ^nçoye  glus  admiraj 
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ble  ,  &  qui  marque  combien  fon  hu- * 

milité  éroit  fincére  ,  au  milieu  d'une  c*A*l*x* 

gloire  qui  le  relevoit  au-deffiis  de  tout 

lfracl ,  &  qui  le  rendoit  le  premier    I.  Rois  * 
homme  de  l'Etat  ;  il  refufe  deux  fois  X  V  II  L 
l'alliance  du  Roi  ,&  il  ne  l'accepte  en- 
fin que  par  obéïflance ,  quoiqu'il  ne     N 
pût  ignorer  que  les  conditions  en  é- 
toient  meurtrières. 


CH  AP  I  TRE    Sri  XIE'ME- 

I.  La  haine  deSaul  contre  David 
augmente.  On  confeille  a  Da- 
vid de  fe  retirer.  [  Pfeaumcs 
X ,  XI.  ]  II.  Saiil  donne  ordre 
de  tuer  David ,  &  eft  apaife 
par  Jonathas.  1 1 1.  Il  tache  de 
percer  David.  Il  envoie  des 
gens  pour  le  tuer.  Michol  le 
fait  échaper.  Pfeaume  LIX. 

I V.  David  fe  retire  auprès  de; 
Samuel.  Pfeaumes  CXL  ,  Vf 

V.  Vains  éforts  de  Saiil  pour 
fe  faifîr  de  lui.  V  1.  David  prie- 
Jonathas  de  fonder  les  difpofi-* 
tions  de  Saûl  à  fon  égard.  VIL 
Saiil  perfévére  dansie  ddTek* 
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D 


}6o  Concordance  et  Expttc. 

*; de  le  perdre.  Jonathas  en  don- 

v  i.  ne  avis  a  David. 

4lTi  eu 

'  ARTICLE      PHEMIEB,. 

I.  Rois , 

X  V 1 1 1.  L* *******  SaëttontreVavid augmente. 
On  canfeillc  à  David  de  fè  mirer. 
Ifeaumes. 

ir.i%.  Saulvoïant  clairement  que  le  Sei- 
gneur étoit  avec  David ,  &  que  fa 

f.  19.  fille  Michollaimoit,  Le  craignit  en- 
core davantage ,  &  conçut  contre  lui 
une  inimitié  qui  dura  le  refte  de  Tes 
jours. 

E  s  amis  timides  Se  politiques 
confeillerent  à  David  de  fe  reti- 
rer promtement  de  la  Cour ,  pour  en 
pf.  x.  éviter  les  fuites ,  &ç  de  renoncer  à  des 
prétentions  qui  Pexpofoient  inutile- 
ment à  toutes  fortes  de  périls.  Mais 
acoutumé  à  ne  régler  fes  démarches 

3ue  fur  la  volonté  de  Dieu  ,  &  animé 
'une  foi  qui  n*  cède  ni  aux  raifons 
humaines,™  auxçlanger$,il  leur  repon- 
doit  que  la  Majefté  du  Tout  -  puifent 
qui  lui  étoit  préfente ,  fa  bonté  pour 
lui,  fon  atention  à  tout  ce  qui  fe  paflè 
for  la  terre ,  le  rafliiroient  contre  ces 
vaines  terreurs.  Il  étoit  perfuadé  que 
Dieu  >  pour  manifeiter  le  çœui?  des 

Hommes, 
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OTS    RfllSST    M9    PARALI*.    jtfl 

hommes ,  les  mettoit  ici  à  des  épreu- 

ves,  qui  fous  un  Dieu  jufte  &faint,  CHAyp |T" 
fe  terminent  pour  les  gens  de  bien  à  a*  t  î  c  t* 
une  fin  heureufe ,  &  à  des  châtimens       * '* 
afreux  pour  les  injuftes.  *  II  ne  laiflbit    jt  j^0{s  * 
pas  de  fe  plaindre  à  Dieu  dans,  le  fe-  x  V  i  1 1; 
cret,du  changement  desperfonnes  qui  *  pûi.  u, 
lui  avoient  témoigné  de  l'amitié  >  de  la 
compaflïon  &  du  zélé  dans  les  pre- 
miers tems  de  fa  difgrace  ,  &  qui  IV 
voient  afluré  d'une  fidélité  inviolable, 
lien  prenoit  ocafîôn  de  fe  convaincre 
par  expérience  du  peu  de  fonds  qu'or* 
doit  faire  fur  la  probité  des  hommes  s 
de  préparer  dans  fa  perfonne  les  juftes 
à  un  abandon  général  »  &  de  les  con- 
foler  par  l'eiperanec  d'un  fecours  cer- 
tain *  de  comparer  l'éxa&itude  des 
{>romeflès  divines ,  avec  les  artifices  & 
a  perfidie  des  hommes  ;  &  de  com- 
mencer à  prédire ,  fous  les  voiles  de 
fon  régne ,  le  régne  éternel  de  Jesus- 
Christ;  d'où  les  menteurs  confondus 
feront  exclus ,  &  où  l'innocence  opri- 
mée  fera  mife  *en  fureté  ^  &  la  vérité 
en  hoanenr.  ,  .    fr 

Article     II.  An  du  m. 

Saiil  donne  ordre  de  tuer  David  *  frvjt  Ara»  f.  c. 
npaifé  par  Jonatbas.  *  fj*«- 

3Us  Princes  des  P&liftins  s'étâpt  t.  30. 
Tavne  /•  tï  h 


Digitized  by  LjOOQIC 


~$6i   Concordance  st  Epiie. 
»'•    ■  mis  en  campagne ,  David  le  condui- 

c  vav  itm  çlt  ^s  |e  commencement  avec  plus  de 
ARTictï  prudence  &  de  liiccès  qu'aucun  des 
111       Oficiers  de  Saiil  *  de  forte  que  fon 
I.  Rois    nom  devint  très-célébre.  *  Sur  cela , 
XIX.  '  Saùlparlaà  fon  fils  Jonathas  &  à 
*  ^.  ï .  tous  les  Oficiers ,  pour  les  porter  à  le 
tuer.  Mais  Jonathas  qui  aimoit  ex- 
f.  i .  trêmeftiertt  David,Lui  eh  vint  donner 
avis  :  Mon  père  Saiil  cherche  à  vous 
tuer,  lui  dit-il»  C'eft  pourquoi  tenez- 
vous  ,  [  je  vous  prie  1  fur  vos  gardes , 
retirez-vous  [  jufqu  a  ]  demain  ma- 
tin dans  un  lieu  fecret,où  vous  demeu- 
f.  3 .  rerez  caché.   Pour  moi ,  je  fortirai 
avec  mon  père  ,&jemc  tiendrai  au- 
près de  lui  dans  le  champ  où  vous 
ferez.  Je  lui  p  .  lerai  de  vous.  Je  ver- 
rai ce  qu'il  me  dira ,  &  je  vous  le  ra- 
<r.  4.  porterai.  Jonathas  parla  en  faveur  de 
David  à  fon  père  Saùl ,  &  lui  dit  : 
Seigneur  ,  ne  commettez  point  de 
•faute  à  l'égard  de  votre  ferviteur  Da- 
vid. Gar  bien  loin  d'en  avoir  commis 
contre  vous  >  il  vous  a  rendu  des  fer- 
|fr— 5.  vices  très-importans.  11  a  expoféfa 
vie  à  un  ektrême  périL  11  a  tué  le  Phi- 
-    v        i«liftiQ^&  lé  Seigneur  a  procuré  [par- 
là  ]  une,grande  vtôoire  à-tout  liraël. 
.     Vous  Pavez  vu,  &  vous  en  avçz  eu 
'    '  ' ;  '  de  la  joie.  Pûarquoi  donc  voulezr- 
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Vous  maintenant  faire  une  faute ,  en      ■ 
répandant  le  fang  innocent,. &  enCHAy,,T*E 
-  tuant  David  fans  fujet»;  *  Saûl  aïant  a  *  t  i  c  h 
i  entendu  ce difeours  [  vdg*  fut  âpaifé  ]      Ir* 
i  &  fit  ce  fernient;  Vive  le  Seigneur,  je  j4  Rois 
i  vous  promets  qu'il  ne  mourra  point,  xî  X. 
t  Auffi-tôt  Jonathas  fit  venir  David  >*£.£* 
&  après  lui  avoir  rajx>rté  tout  ce  qui  +  ^[  S 
venoit  de  fe  paflèr ,  il  le  préfenta  à 
Saul ,  auprès  duquel  il  fut  comme  au- 
paravant. 

Les  nouveaux  exploits  de  David , 
qui  continuoient  de  donner  un  nou- 
veau luftre  à  fon  mérite  &  i  fa  gloire  , 
lallumercnt  plus  vivement  que  jamais 
la  jaloufie  de  Saiil ,  &  lui  firent  ou- 
blier ce;  qu'il  fe  devoit  à  lui-même  ,  à 
fon  rang,  à  la  jufticè,  au  public  &  i  fes 
fermens.  Après  avoir  épuifé  inutile- 
ment ce  que  l'artifice  a  de  plus  odieux, 
même  dans  des  particuliers ,  &  ce  qui 
eft  encore  plus  indigne  d'un  Printfô  , 

Îjui  eft  le  protedeur  de  la  bonne-foi , 
a  haine  impatiente  le  pouflè  à  em- 
ployer la  violence  ouverte.  Il  n'a  pas 
de  honte  d'en  charger  publiquement 
les  Oficiers  de  fa  Cour  \  &  il  ne  tient 
pas  à  lui  qije  fon  propre  fils  lie  fçit  le 
Miniftre  d'un  (i  noir  atentat. 

Mais  Jonathas  ,  préférant  la  juftice» 
Hhij 
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**4   OONCOADÀHCB  ET  E««c; 
l'honneur ,  la  foi  publique  à  l'ordre 


CHAyjTU  fanguinaire  de  fon  père ,  va  lui-même 
A  n  t  i  é  t  e  avertir  David  du  danger  qui  le  amena- 
l!*       ce ,  &  lui  donne  des  confeiis  pour  s'en 
I.  Rois    mcttrc  *  couvert.  U  ne  fe  contente  pas 
X I  x.    '  de  plaindre  un  ami  malheureux ,  &  de 
donner  à  fa  difgrace  des  larmes  ftéri- 
les.  Il  n'atend  point  qu'il  lui  fuggere 
les  démarches  convenables  ,  &  qu'il  le 
prefle  d'en  faire  ufage.  Il  le  prévient  : 
il  lui  montre  l'unique  remède,,  &  il 
s'en  charge.  En  ami  courageux ,  il  s'tk- 
.  ppfe  à  la  plus  violente  paffion  ,de  fou 
père  &  de  fon  Roi.  Il  lui  parle  avec 
.  autant  de  liberté  &  de  force ,  que  de 
fagefle  &  de  reCpe<Sfc.  Il  lui  raoelle  les 
fervices  importans  que  David  a  ren- 
dus à  l'Etat  ,  la  fatisfadion  que  le  Roi 
mime  en  eut,  &  la  bénédi&iou  que 
.  Dieu  y  a  donnée.  Il  lui  repréfente  qu'il 
puniroit  David  fans  fttjet  ;  qu'il  com- 
mettrait une  faute  8c  un  fiché  >  &  qu'il 
,  tremptr oit  fis  mains  dans  un  fang  inno- 
cent. SaiÙ*  touché  d'un  difeours  fi 
fçnfé  &  fi  équitable  *  rendit  fes  bonnes 
.  grâces  i  David.   Et  Jonathas ,  pour 

frofker    de    difpofitions  ii  favora- 
les ,  fe  hâta  de  le  préfçnter  lui-même 
£  fon  père ,  à  qui  il  re^iit  un  fervice 
fignale ,  en  lui  confervant  un  feryi- 
.  jefct  fi  wile  i  l'Etat  >  &  fi  capable  de 
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ars  Rois  it  beî  Pà&axïp.' 3<?£ 
contribuer  à  la  gloire  de  fon  régne.- 
On  auroit  fou  vent  auprès  des  grands,  CH  V  l™ 
inalheureufement  prévenus  ,  des  fuc-  A»tit  l* 
ces  pareils  à  ceux  de  Jcmathas ,  fi  on      IIL 
trouvoit  des  amis  aufli  généreux.  j#  jh$is\ 

:      article    III.  XIX. 

Saiil  tâche  de  percer  Bavid.  Il  envoie 


An  du  M. 


*944. 


des  gens  pour  le  tuer.  Michol  le       Avant  j.  c, 


fait  èchafer.  Day£ 


I060i 


*j- 


La  guerre  recommença  :  David  ^.  g.   . 
n&archa  contre  les  Philiftins  ,  les  ata- 
qua,  en  tailla  en  pièces  un  grand 
nombre ,  &  mit  le  refte  en  fuite.  A-  f*  5>*  *•• 
près  cela  le  mauvais  efprit  [  envoie  ] 
par  le  Seigneur,fe  faifit  de  Saiil.  Com- 
me ce  Prince  étoit  affis  dans  fa  mai- 
fon  ,  &  que  David  joùoit  de  la  har* 
pe ,  ii  .tâcha^de  le  percer  d'outre  eiv 
outre  de  fa  lance  avec  la  muraille»-; 
Mais  Pavid  qui  s'en  aperçut ,  fe  dé- 
tourna, &  fa  lance  donna  dans  la  mu- 
raille. Il  s'enfuit,&  fe  fauva  ainfi  cette  - 
Huit.  Saiil  envoïa  des  gens  à  fa  mai-  f.i%* 
fon  pour  s'aflùrer  de  lui ,  &  le  tuer  le . 
lendemain  dès  le  matin.  Michol  fem- 
me de  David  lui  raporta  tout  ceci*  Si 
vous  ne  vous  fauvez  cette  nuit ,  lui* 
dit-elle,  vous  -  ne  fçrez  pas  demain  > 
envie.  Michol  defeendit  David çar#.  iz. 

Rhiïj 
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Chapitre 

VI. 


$66   Concordance  tr  ExtlLC»-" 
la  fenêtre ,  &:  après  qu'il  fie  fut  écfaa-  » 
pé  &  fauve  par  la.  fuite,  *  Elle  prit  une  > 
a  ».  t  i"c  l  t  »  ftatuë  qu'eue  coucha  fur  le  lit  de  Da-" 
IIf*      vid:  elle  mit  ua  oreiller  .de. poil  de; 

I.  Rois   chévre  à  fou  chevet ,  &  elle  étendit 
XIX.   '  unç  couverture  par-  deiUùs.  t  Elle  dit 

*  ^  \     enfuite  à*  ceux  que  Sâtiïavoft  ehvoïés 

I I.  14"  Pour  *e  Pren<^e >  quH  étoit  malade.* 
f]  j  ^  Il  en  envoïa  d'autres  avec  ordre-  de 

5  "  le  voir  5  aportez4e  moi  dans  fon  lit , 
leur  dit-il ,  afin  que  je  le  fafïe  mou- 
3h  i.tf.  rir.  Lorfqu'ils  forent,  arrivés  ,  ils  ne' 
trouvèrent  fur  le  lit  de  David  qu'une 
ftatuë  avec  un  oreiller  de  poil  de  ché- 
«  ♦.  17.  vre  à  fort  chevet.  Pourquoi ,  dit  Saûl 
à  Michol ,  m'avez-vous  trompé  de  la 
forte ,  &  pourquoi  avez-votts  laifle 
échaper  mon  ennemi?  Ceft,  lui  ré- 
pliqua Michol,  parce-  qu'il  m-a  me- 
nacé: de  me  tuer ,  fi;  je  ne  le  laiflois  : 
aliei% 

Ceft  dan*  cette  extrémité  que  Da^ 
vid  compofa  le  Pfeaume  LVIII  •,  où  il 
.  demande  avec  les  plus  vives  inftances 
d'être  délivré- d?  un  danger  fi  preflanc» 
Dieu  l'exauce  y  &  le  fauve  d'une  more 
qu'em  regarde  comme  inévitable.  Il 
fort  d'une  maifori  affiégée  par  des  gar- 
des, qui  ne  trouvent  dans  le  lieu  >  où 
»X*tt.  Tcraphim. 
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Chapitré 


t^s  Rots  it  dbs  Pàràiip.  $6? 
il  .par oiflbit  endormi ,  que  desçnve-. 
lopes  qui  couvroient  une  infirmité  apa-  c  H  yF  jj1 
rente.  Il  prononce  après  cette  cfpece  Ain.cn 
de  réfurrc&ion ,  un  redoutable  juge-?        *  * 
ment  fur  fes  ennemis,  ou  de  fa  Na-    j# jt0i$, 
tion  ,  où  Gentils.  Etf  il  prédit  claire-  x  l  X« 
ment  qu'il  furvivra  à  la  difperfion  des 
uns ,  &  à  la  défaite  des  autres. 

Mais  l'impoffibilité  de  faire  à  David 
une  aplication  naturelle  &  fui  vie  de  "v. 
tous  les  Verfets  du  Pfeaume,  eftune 
preuve  que  ce  jeune  Prophéte,que  Dieu         ^ 
deftinoit  dès-lors  à  anoncer  par  fes  açT 
tions  aulfi'bien  que  par  fes  paroles,  Ici 
miftéres  de  l'Evangile  >eft  ocupé  de  Je* 
5Us-CHRiST,unique  Roi  des  deux  peu- 
ples ;  injuftement  perfécuté  par  les 
Çhçfs  de  fa  Nation  &  par  les  Gentils', .  ,      ; 
vainqueur  de  la  mort ,  malgré  les  garf- 
des  mis  à  fon  tombeau  y  laiflànt ,  &C 
l'infirmité  mortelle ,  &  les  fuaires  qui 
lavoient  couverte ,  dans  le  Ut  de  fon 
repos  j  dégradant  fous  les  pieds  de 
tous  les  peuples ,  les  Juifs  préfomp- 
tueux  &  perfides ,  difperfant  ces  aveu- 
gles &  ces  homicides  jufqu'aux  extré- 
mités de  la  terre  ,  &  les  y  confervant 
comme  des  témoins  de  fa  vi&oire ,  &$ 
comme  les  dépofitaires  4^s  titres  de  la    t 
Religion  \  brifant  le  feeptre  des  Roi* 
Wiidcie*  ,  ou  les  aflujétilTant  par  un* 
H  h  iiî  j 
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}6$  Concordance  bt  Explic; 

■  obéïflance  volontaire  à  fon  Empire  » 

CMAvi.TRF  &  demeurant  enfin  feul  Roi  &  feiil 
Aui'tLP  Seigneur ,  tous  fes  ennemis  étant  ot* 

*T*        changés ,  ou  vaincus.. 

LRois,  A  r  t  i  et  b    IV. 

David fc  retire  auprès  de  Samull.Vaint 

An  du  m.         ^m  <fc  £4*7  pourfefaifir  de 

Avant4  J.'c.  D&id. 

îotfo. 

^'i/i'g      David  après  s'être  ainfi  fauve  par 

#  la  fuite  ,  alla  trouver  Samuel  à  Ra- 
niatha.  Il  lui  raporta  la  manière  dont 
Saùl  Tavoît  traité  ;  &  ils  allèrent  en- 
femble  à  Naïoth,  où  ils  demeurèrent^ 

f.  19.  On  vint  donner  avis  à  Sâùl  que  Da- 
vid étoit  à  Naïoth  près  deïlamatha. 

*t  20.  Auffi-tôt  Saùl  envoïa  des  gens  pour  * 
le  prendre.  Mais  aïant  vuune  troupe 
de  Prophètes  qui  prophétifoient ,  à  la 
fête  defquels  étoit  Samuel ,  ils  forent 
.  failis  eux-mêmes  de  l'efprit  du  Sei- 
gneur, &  ils  prophétiferent  comme 

♦•  ii«  les  autres.  Saûl  en  aïant  été  averti , 
envoïa  d'autres  gens  qui  prophétife- 
rent auffi  comme  les  premiers.  11  en 
envoïa  pour  là  troifiéme  fois  qui  pro- 
phétiferent encore.  [*«/£.  Alors  en- 

t.  zz#  trant  dans  une  grande  colère,  ]  Il  alla 

#  toi-même  à  Ramatha  5  s'avança  ju£ 
(jjtfà  la  grande  citeroe  qui  cft  à*  So* 
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bes  Rois  et  des  Pàràtip.  jtf? 
cho  ,  &  aïant demandé  où  étoient 
Samuel  &  David,  cm  lui  répondit  ,c"yV"* 
qu'ils  étoient  à  Naïoth  de  Ramatha.  a  *  T  i'e  1 1 
*  Il  y  alla  auflî  :  mais  H  fut  faifi  lui-      AV* 
même  derefprit  dix  Seigneur,  &it  i^ois 
prophétifa  durant  tout  le  chemin ,  y  T  y     * 


jufqu'à  Naïoth  près  de  Ramatha.  fil**    " 
fe  dépouilla  auflî  lui-même  de  fes^    '  j" 
habits  ;  prophétifa  avec  fes  autres  de-   " 


vant  Samuel ,  Se  demeura  nud  par 
terre  tout  le- jour  &  toute  la  nuit  ;  ce 
qui  confirma  ce  proverbe  :  Saiil  eft- 
il  donc  auflî  devenu  Prophète  ? 

Davids'apercc  voit  depuis  long-tems- 
que  fes  fervices ,  le  fuccès  de  fes  ar- 
mes y  fes  ménagemens ,  bien  loin  d'a- 
doucir l'efprit  de  Saul,  ne  faifoieiy^ 
que  l'irriter  d'avantage  r  que  fa  pru*  " 
denec  a  prévoir  tous  fes  pièges ,  &  à 
les  éviter,,  ne  fer  voit  qu'à  le  faire  re- 
garder comme  un  ennemi  -,  &  que  la 
protection  même  dont  Dieu  le  favori- 
îbit ,  au  lieu  de  lui  fërvir  de  fauve-gar? 
de ,  étoit  devenue  le  plus  puiflant  mo- 
tif pour  le  perdre.  Convaincu  par  ex- 
périence ,  que  la  haine  du  malheureux 
Prince  étoit  implacable  &  au-deffu» 
des  remèdes,  il  réfôlut  de  quiter  fa 
Cour  &  même  fes  Etats ,  pour  déro- 
ber aies  y  eux  un  objet  a  qui  excitait 


Digitized  by  CjOOQlC 


j7°  Concordance  bt  Explic. 

—  fa  fureur  par  les  moïens  mêmes  qu'il 

Chap^tm  craploïôit  pour  Papaifer.  Au  lieu  de 
A  ht /en  recourir  à  des  voies  artificieufes  ou 
1  v-       plus  hardies  ,   dont  Ponâion  roïale 
I    Reis     ^u  ^  zyoit  reÇ^  9  auroit  pu  donner  à 
XIX.    '  un autre  à&  prétexe* fpécieuxs il  aima 
mieux,  pour  le  repos  de  l'Etat,  fe  ban- 
nir volontairement  en  atendant  les 
momens  de  Dieu ,  &  fe  condamner  à 
une  vie  errante ,  &  à  toutes  les  mife- 
res  &  les  dangers  qui  en  font  la  fuite  * 
afin  doter  à  fon  ennemi  Pocafion  de 
fe  rendre  encore  plus  criminel   par 
l'homicide. 

La  première  penfée  de  ce  fugitif,  fur 
de  fe  rendre  chez  Samuel ,  pour  y 
chercher  de  la  confolation  dans  fes 
peines  ,  pour,  le  confulter  fur  le  nou* 
veau  genre  de  vie  qu'il  alloit  mener  » 
Se  pour  aprendre  plus  précifément  Pu- 
fage  qu'il  devoit  taire  de  la  Roïauté  * 
dont  il  avoit  reçu  la  promeflè  par  fon 
miniftere.  Samuel  avoit  formé  a  Naïot 
près  de  la  ville  de  Ramatha  ,  une  fain- 
re  Communauté,  qui  fervoit  d'azilefic 
d'école  à  des  perkmnes  de  piété  ,  re- 
tirées du  monde ,  confacrées  à  l'étude 
&  aux  exercices  de  la  Religion  ,  fie 
qu'on  apelloit  enfans  des  Prophètes  , 
parce  qu'ils  en  étoient  les  difciples ,  fit 
<juc  leur  ocupation  ordinaire  étoit  dç 
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dis  Rois  et*  des  Paralip.   3.71  : 

célébrer  comme  eux ,  avec  des  tranf-  • *— 

ports  de  zéle,lfcs  louanges  de  Dieu  par  iCH-y"  x" 
de  fainrs  Cantiques."  Ces  Collèges  fa-  a  *  t  i  c  l  « 
crés  &  ces  Séminaires  religieux ,  dont        *v* 
on  regarde  Samuel  comme  le  premier.  j#  R0is. 
fondateur*  &  qui  fe  maintinrent  long-  x  I X. 
tems  depuis ,  contribuèrent  beaucoup 
à  conferver  le  vrai  culte  ,  6c  la  tra- 
dition des  vérités  falutaires  dans  les 
Roïaumes  d'ifraëi  &  de  Juda. 

Saiil  aïant  été  bien-tôt  averti  du  - 
lieu  où  David  s'étoit  retiré ,  y  envoïa  * 
des  gens  pour  s'en  faifir.  Mais  ils  nei 
furent  pas  plutôt  arrivés  à  Naïoth.,' 
qu'aïant  rencontré  une  troupe  de  Pro- 
phètes, à  laquelle  Samuel  préfidoit,  ils* 
Furent  eux-mêmes  faifis  de  l'efprit  de- 
prophétie,  &  fe  mêlèrent  avec  eux, 
en  publiant  les  merveilles  du  Seigneur 
avec  des  mouvemens extraordinaires, 
&  par  des  Cantiques  fublimes  qu'ils 
n'avoient  point  apris.  Saiil  y  renvoïV 
jufqua  trois  fois  d'autres  de  les  gens  ,' 
qui  éprouvèrent  des  tranfports  fem- 
blables ,  &  qui  oublièrent  comme  les 
premiers ,  leur  commiflion  fanguinai- 
re.  Ce  Prince  aveugle,  au  lieu  de  ren- 
trer en  lui-même  à  la  vue  d'un  prodi- 
ge ,  dont  il  devoit  d'autant  plus  ref- 
pe&er  la  Divinité,  qu'il  l'a  voit  lui- 
même  reflenti  au  jour  de  fon  premier 
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. —  lacre  \  il  s'obftine  dans  fa  fureur  :  il  fe 

chavitue  tranfportc  en  perfonne  fur  les  lieux  ,. 

Ain'cn&fc  perfuade  follement  qu'il  fera  plus 
^v.      fort  contre  Dieu  ,.  que  ne  L'ont  été  fc$~ 
t  j»  •  .  Oficiers. 

..  !  -,ols  9      Mais  Diieu ,  pour  humilier  fbn  or- 
gueil ,  &  pour  le  jouer  de  l'impuiflan- 
ce  de  fa  malice  ,  prendplaifîr  à  lui  fai- 
re fentir  plus  fortement  qu  à  fes  Ofi- 
ciers Timpreflion  de  fa  main.  Ils  n'a- 
voient  commencé  à  prophétifer  qu'en- 
s'jmiflànt  au  Chœur  dé  ces  Chantres* 
facrés-i  Se  dessmouvemens  mefurés  nc~ 
les  avoient  pas  obligés  àquiter  leurs? 
vètemens  avec  indécence*  Mais  du- 
rant le  chemin  même  ,  Dieu  fait  en- 
trer Saiil  en  des  agitations  violentes  ,- 
«jui  lui  font  perdre  le  fouvenir  dû  def-< 
Için  quil'amene,  delà  haine  qui  l'a— 
nime ,  de  l'ennemi  qu'il  cherche,  quoi- 
qu'il foit  devant  fes  yeux.  Il  l'oblige-, 
de  venir  chanter  fes  louanges  en  pré- 
fenec  de-Samuël  Se  de  David ,  de  mê- 
ler fa  voix  avec  la  leur ,  &  de  le  faire- 
avec  tant  d'ardeur  St  de  zélé ,  qu'il  fe  » 
dépoiîille  lui-même  des  habits  &  de- 
toutes  les*  marques  de  fon  rang ,  & 
qu'il  demeure  couché  par  terre  aca- 
hlé  de  laffitude  &  d'épuifement.  G'eft 
dans  cet  état  humiliant ,  où  il  s'eft  Int- 
ima dégradé,  .que  Dieu  dona^ea; 
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.  jdes  :Rois  rr  t>ss  Paracip.  37$ 
rfpeftacle  cet  homme  qui  ne  refpiroit  •- 

.que  menaces  &  carnage,  &  qu'il  le ç*vY.T" 
tient  devant  £bn  peuple  pendant  unAft-»*i 
.  jour  &  «ne  nuit*  ■*  .Lessxpreflions»  '    , 

qui  marquent  que  Saiil  fe  dipoMU    I.R0i$4 
de  fes  habits  „  &  epid  demeura  nud .,  ne  XIX. 
.doivent  pas  faire  penfer  ielon  les*$v24* 
S  aints  Peies  .&  les  meilleurs  Inrerpré- 

-  tes ,  que  Saiil  rçjéta  jufqu'à  fes  vête- 
mens  les  plus  intérieurs.  Pluiieurs  ;é- 
xemples  nous  aprennent  que  les  .Hé- 
breux apelleht  nudxjelui ,  qui ,  ne  con- 
servant que  la  tunique  de  -deflbus ,  fe 
montre  fans  l'habillement  fupérieur 
«qui -doit  couvrir  le  dehors ,  &  que  l'u- 
sage rend  nécefliire  pour  la  bienféan- 

xe  de  fon  rang  &  de  fon  état.  Michol  n.  Rois,  vï# 
reproche  à  David  d'avoir  danfé  nud ,  '4. 
quoiqu'il  fut  revêtu   d'un  éjphod  xle 
lin  par^deflus  fes  habits  intérieurs  >  Se 
qu'il  n'eût  quité  fes  habits  roïaux ,  que 
-parrefpèftpourlaMajeftédiyincqu'il   .  ; 
regardait  comme  préfente  dans  l'Ar- 
che. S.  Jean  *  en  marquant  que  faint  joaa.  xxi{ 
.  Pierre-,  ôcupé  à  la  pèche ,  itoit  nud  , 

-  ne  veut  dire  autre  chofe ,  iinon  ,  qu'il 
avoit  fes  feuls  habits  intérieurs ,  plus  ,  « 
courts  &  plus  propres  à  fon  travail  : 

.car  il  ajoute  »  que  pour  paroître  de- 
vant Je  sus-Christ  avec  plus  de 
:  décence,  il  jeta  fur  lui  l'habit  .fupé- 
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i  rieur  «m  frJtftyii  ,  qui  eft  un  vêtement 

ChAvl  RE  <lu*on  rtict  par  deflus  les  autres,  corn- 
AiTictï me  font  parmi  nous  un  manteau ,  une 
v>        robe,  un  furrout ,  un  jufte-au-corps. 
I.  Rois    *  Grotius  confirme  cette  expreflion  par 
XX;        plufieurs  exemples,  tirés  des  Auteurs 
.  •  in  Joan.  Gnecs  &  Latins,  &  Seneque,L/£.  V.  de 
Jéxi,  7.  «  Beneficiis  ,  en  fait  une  régie.  Quadam  m 
etiatnfivera  non  fint  s  propter  fîmilitudi- 
iwn  eodem  vocabulo  comprehenfa  funt. 
Sic  Miter atum  non  ex  toto  rudem  y  fed  ad 
-Huer as  ait  tores  non  perduiïum:  fie  qui 
tnalè  vefiitum  &  pannofum  vidit ,  nudum 
fe  vidijfe  dicit.  Plutarque  raporte  que 
Phocion  marchoit  toujours  nuda  la  com- 
pagne &  à  la  guerre. 

ArticleV. 

Dapid  prie  Jonathas  de  fonder  les  dif- 

pofitions  de  Saiil  àfon  égard. 

• .'» 

Jjr.  x#  David  s'enfuit  de  Naïoth  près  de  Ra- 
matha,  &  vint  trouver  Jonathas  pour 
lui  dire  :  Qu'ai-je  fait  ?  Quel  eft  mon 
crime  ?  Quelle  faute  ai-je  commife 
contre  votre  père ,  pour  qu'il  cher- 
If.  x.  chc  ainfi  à  m'ôter  la  vie  î  Non ,  lui 
dit  Jonathas ,  vous  ne  mourrez  point, 
car  mon  père  ne  fait  quoique  ccfoit 
fans  m'en  parler.  N'y  auroit-il  donc 
gué  cela  fcul  qu'il,  ayroit  voulu  me 
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cacher  >.  Non  ,  cela  ne  fera  point. 1-— 

*Mais  David  aflurant  avec  ferment  ce  c  H  Vi.™ 
qu'il  venoit  d'avancer ,  ajouta  ?  Votre  Amci^ 

{>ere  fait  fort  bien  que  vous  avez  de      •  v* 
a  bonté  pour  moi.  C'eft:  pourquoi  il   j#  j^ 
aura  dit  en  lui-même  :  Il  faut  cacher  x  x. 
ceci  à  Jonathas  pour  ne  le  point  afli-  *  ^#  " 
ger.  Car  je  vous  jure  par  le  Seigneur      \ 
&  par  votre  vie ,  que  je  ne  fuis  qu'à 
deux  doigts  de  ma  perte.  Jonathas  lui  f.  4. 
répondit  :  Que  founaitez-vous  que  je 
faflè  pour  vous  ?  Ceft  demain ,  4it  f%  - 
David ,  le  premier  jour  du  mois  ;  &c   :  .  •■' 
j'ai  coutume  de  m'afleoir  auprès  du 
Roi  a  fatable.  Permettez-moi  de  me 
cacher  jufqu'autroifiéme  jour  au  foir. 
Si  votre  père  s'informe  de  moi ,  vous  £.  & 
lui a  répondrez  :  David  m'a  prié  de 
trouver  bon  qu'il  fit  promtement  un 
tour  chez  lui  à  Bethléem ,  pour  aflif- 
terà  unfacnfice  qui  sofre  tous  les 
ans  par  toute  fa  famille.  S'il  vous  dit  :  $.  7. 
A  la  bonne-l^eure ,  il  n'y  a  riçn  à 
craindre  pour  moi  ;  mais  s'il  fe  met, 
en  colère ,  foïez  perfiiadé  que  fa  mau- 

'  *  Il  n'y  a  pas  de  raifon  de  penfer  que  David 
fuggere  un  menfonge  à  Jonathas.  Car  du  jour 
ou  il  parldit ,  qui  étoit  un  jeudi ,  jufqu'au  jour 
du  rendez-vous ,  qui  étoit  le  Dimanche  matin , 
il  y  avoit  aflez  de  tems  pour  faire  un  tour  dans 
(a  famille  à  Bethléem, 
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vaife  volonté  «ft  à  fon  comble.  *  A> 

€ua^itk b  eor<jeZ4Gette  gracc  à  votre  fèrviteur , 
âit-icu  puifque  vous  avez  bien  voulu  me  ju- 


v'       ter  amitié  au  nom  du  Seigneur.  Si  je 

I.  Rois  9  f-u*s  coupable  de  ouelxjue  taute ,  ôtez- 

X  k  •     9  mo*  vous-même  ta  vie  :  mais  ne  m'o- 

*  *  ♦.  8,  bligez  point  de  me  présenter  devant 

♦•  9.  v°tre  ?°re-  E>*eu  vous  garde  de  ce 

#  malheur ,  dit  Jonathas  :  mais  fi  jje  re- 

connois  que  la  haine  de  mon  père 

contre  vous  fbit  fans  retour  ,  aflurez- 

vous«jue  jenc  manquerai  pas  de  vous 

'$r.  ro.  en  inftruire.  S'il  arrive ,  reprit  Da- 
vid ,  que  la  réponfe  de  votre  j>ere  foit 

ir>  i^ifôcheufe,  qui  me  la  fera  favoir  ?  Jo- 
nathas lui  repondit  :  venez ,  fortons 

$.  ia.  dans  la  campagne:  Après  qu'ils  y  £u- 

'  rent  allés  tous  deux  ,  Jonathas  dit  4 
David:  Seigneur  Dieud'Ifraël,ii  je 
puis  découvrir  le  deflèin  demain  ou 
après  demain,  &que  venani  à,  apreo- 
dre  quelque  chofe  de  favorable  pour 
Davidjene  le  lui  faflè  favoir  auffi-tôt, 

ir.  iy  Traitez  ,  Seigneur,  Jonathas  avec 
toute  votre  févérité.  Mais  fi  mon  pè- 
re perfifte  dans  la  réfolution  de  vous 
perdre  ,  je  vous  en  donnerai  avis ,  &: 
je  vous  laiflerai  aller  en  paix ,  en 
priant  le  Seigneur  d'être  avec  vous  , 

1. 14.  comme  il  a  été  avec  mon  père.  Si  je 
vis ,  vous  me  traiterez  avec  la  boi#é 

que 
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«jpie  vous  m'ayez  promifç  au  nom  du — - 

Seigneur;&fi  je  meurs,*  Vous  ne  céf-  c«*y  T*  »> 
ferez  jamais  d'en  ufer  de  même  avec  a  uiai^ 
ma  maifon ,  quand  le  Seigneur  aura       v* 
exterminé  dedeflus  la  terre  les  en-   1.  R0is 
nemisde David jufauaudernier.[v«/f*  ^*X. 
Sr  je  vous  manque  de  parole,que  Dieu*  *  *é  j  ••  # 
extermine  Jonathas  de  &  maifon ,  &       "    .     . 
que  le  Seigneur  venge  David  de  fes 
ennemis.  ]  Jonathas ,  après  avoir  fait  ir.\6* 
alliance  avec  la  maifon  de  David , 
en  difant  :  Que  le  Seigneur  demande 
compte  aux.  ennemis  de  David  [  du> 
mal  qu'ils  lui  auront  fait  ]s  Lui  fit  en-,  f.  1 7. 
core  cette  promeflè  avec  ferment  >•  à. 
caufe  de  raîeftion  qu'il  avoit  pour  lui, 
car  il  l'aimoit  comme  fa  vie.  Ceft  de-  f .  1 8  • 
main ,  lui  dit-il ,  le  premier  jour  du 
mois  -,  &  l'on  s'informera  de  vous , 
lorfou'on  verra  votre  place  vui<fc.  Le  f.  19. 
troihéme  jour  ,-*  qui  eft  uû  jour  dq 
travail,  vous  viendrez  promtement 
vous  rendre  au  lieu ,  où  vous  demeu- 
rerez caché  >  &  vous  vous  tiendrez 
proche  de  la  pierre  apellée  Ezel.  A-  f.  ie» 
près  avoir  tiré  trois  flèches  près  de 

. a  Ce  troificrae  jour  étoit  le  Dimanche  an  foir  y 

Je  lendemain  du  Sabbat ,  ou  la  fainteté  du  jour 

n'auroit  permis  ,  ni  à  jonathas ,  ni  à  David  de 

faire  tout  le  chemin  néceffaiie  pour  fctranfgor^  , 

set  au  rendez  vous, 

Tme  I.  I  i 
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— —  cette  pierre ,  comme  fi  je  mexerçois 

Ca  Av  î T*  *  ^  ^rer  ^  Wanc ,  *  J'envoïerai  un  jeu- 

a  n  t  i  c  l  i  ne  homme  ;  à  qui  je  dirai  d'aller  les 

v>       chercher,  t  Si  je  lui  dis  •  Les  flèches 

I.  Rois    ^ont  cn  ^CÇ^  ^e  vous  9  rzBMfàz-les  s 
XX.      *  venez  me  trouver ,  car  tout  ira  bien. 
*  f\  i4 .  Pour  vous  >  ^r  v*ve  *c  Seigneur ,  vous 
f  i.  11.  à'mrcz  r*cn  ^  craindre.  Si  je  dis  au 
"      "  jeune  homme  :  Les  flèches  font  au  de- 
là de  vous  :  allez-vous-en  :  car  le  Sei- 
gneur veut  que  vous  vous  retiriez». 
Que  le  Seigneur  fbit  à  jamais  garant 
entre  vous  &  moi ,  de  la  parole  que 
nous  nous  fommes  donnée  l'un  à  Tau* 
tre. 

f»  i.  Quoique  les  miracles  réitérés ,  qui 
venoient  de  fauver  la  vie  à  David  ,  ne 
lui  permiffetit  pas  de  douter  de  lateiH 

■  ';  ï  •  '  non  de  Dieu  à  le  protéger*  il  crut  qud 
eeferoit  te  tenter d'enfatendrr dénoua 
veaux  en  reftant  dans  an  lieu,  où  il  fe-4 
refit  expofé  continuellement  aux  re* 
cherches  inopinées  d'un  Prince  ,  que 
les  accès  de  fa  jaloufic  rendoient  in-f 
Jjuiet  8(  violeiit.  ïl  fe  jetira  donc  fej 
cretement  deNaïoth  à  Gabaa,pour  en- 
gager Jonathas  à  fonder  les  difpofi- 
tions  de  Sàiil  à  fon  égard.  Lafêtedrç 
premier  jquj  du  mois  y  parue  favora-r 
blé.  Selon  là  coutume  établie,  Sait! 
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dbs  Rois  et  pjes  Paràlip*  ^79 

dcvoit  donner  ce  jour-là  à  fa  famille  & 
a  fes  principaux  Ôficiers  un  feftin,  qui       v  u 
devoit  erre  renouvelle  le  jour  fuivant,  Autich 
parce  que  c'écoit  le  Sabbat,  Jonathas        v* 

I'ugeant  des  fentimens  de  fon  père  par  j#  j^0j^ 
es  fiens ,  &  comptant  fur  le  ferment  x  x# 
qu'il  lui  avoit  fait  de  ne  rien  atenter 
contre  David ,  ne  crut  pas  le  danger 
fi  pjreffant.  Il  atribuoit  ce  que  fon  pè- 
re avoit  fait  jufqu'alors  ,  plutôt  à  ma- 
ladie ,  qu'à  une  réfolution  férieufe  5ç 
réfléchie.  Il  paroît  que  c'étoit  auffi  Pi- 
.dée  que  Saiil  vouloit  donner  de  fa  con- 
duite au  public  &  à  David  même  , 
puifquaprès  tout  ce  qui  étoit  arrivé  les 
jours  précédens ,  Saiil  s  atendoit  que 
David  viendroit  prendre  fa  place  au 
feftin ,  &  que'David  crut  avoir  befoin 
de  prétexte  pour  s'en  abfenter. 
-  Jonathas ,  touché  de  fes  raifons  & 
de  fes  périls,. s'engage  à  exécuter  ce 
que  fon  ami  exige  de  lui ,  quoi  qu'il 
puiflè  lui  en  coûter ,  Se  de  lui  en  faire 
lavoir  le  fuccès  par  les  mefures  qu'ils 
prennent  entre  eux.  Dans  la  perftia- 
fion  où  il  eft ,  que  David  régnera  uni 
jouir,  il  lui  recommande  afe&ueufe-  .. 
ment  fa  perfonne  &  fa  famille  i  &  lui  ^  * 
en  demande  lia  confervation ,  dans  le 
rems  que  le  Seigneur  lui  fouméttrafe* 
ennemis»  ou,  les  exterminera  (  faai  ex*  ' 
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— — —  çcpter  fon  pcre ,  qui  étoit  le  plus  env£* 

cha»jtm  n^m^  j_ .  en  faifant  retomber  fur  leur 

auticli  tête  tout  le  maL  qu'ils  a  voient  préparé 

~    VI*        contre  la  fienne.  Il  fouhaite  que  Diça. 

I  Rois    ^  acorc^e  *es  m^mes  profpérités  qu'il 

X  V       '  a  répandues  fur  les  commencemens  du 

régne  de  fon  père..  Afin  d'achever  de 

rafliirer  fon  ami ,  &  de  lui  faire  efpé- 

rer  tout  ce  qu'on  a  droit  d'atendre  de 

ïa  fidélité  la  plus  parfaite ,  il  y  met  lç 

fceau  par  la  religion  du  ferment ,  Se  fe 

Cbumet  à  tout  ce  que  Dieu  peut  en- 

Voïer  de  plus  funefte ,  s'il  ne  remplit 

exactement  fâ  promette. 

Article      V  L 

SUiil  perfevere  dans  le  dtjfem  de  perdrr 
David,  finathas  lui  en  dotiile  avis. 

t+  24.  David  fe  cacha  dans  le  champ  ;  & 
le  premier  jour  du  mois,  étant  venu , 
te  Roi  fe  mit  à  table  pour  manger. 

jt+  *j*  Lorfqu'il  s>affit ,  félon  la  coutume  , 
fur  fon  fiége  qui  étoit  contre  la  mu- 
raille ,  Jonathas  fë  leva ,  Abner  suf- 
fit à  coté  de  Saûl ,  &  la  place  de  Da- 

+.  *6.  vid  demeura  vuide*.  Saùl  n'en  parla 
foôint  ce  premier  jour,xrôïant  qu'il 
fui  étoit  arrivé  quelque  accident  qui 

+.  ij+  ïp  rèndoit  impur.  Le  lendemain  de  la 
Ëte>  la  place  de  David  s'àaût  encore 
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trouvée  vuide ,  Saûl  dit  à  fon  fils  Jo- r 

nathas  :  pourquoi  le  fils  d'Ifaï  n'eft-ilCHA,IT** 


VI. 


pas  venu  manger  hier  ni  aujourd'hui  îautich 
*I1  m'a  prié  avec  beaucoup  d'inftance,      v  L 


lui  répondit  Jonathas ,  cPagréer  qu'il  j#  R0i$5 
allât  à  Bethléem,  f  Laiflez-moi  aller,  x  x.     * 
je  vous  prie ,  m'a-t-il  dit  ;  car  un  de  *  ^#  ^g; 
mes  frères  m'a  prié  inftanment  d'a£.j. ^  ^lm 
fifter  à  un  facrince  de  famille  qui  s'o- 
fre  dans  notre  ville.  Permettez-moi 
donc ,  fîj'aitrouvé  grâce  à  vosyeuxv 
de  me  dérober  pour  voir  mes  frères. 
G'eft  pour  cela  qu'il  ne  s'eft  pas  trou- 
vé à  la  table  du  Roi.  Saùl  fe  mettant  f.  j«à 
en  colère  contre  Jonathas ,  lui  dit  t 
Fils a pervers  &  rebéle  ,  cil-ce  que* 
j'ignore  que  tu  as  choifi  pour  ami  le 
fils  dlfaï  à  ta  honte  &  à  celle  deton 
infâme  mère  *  Car  tanr  qu'il  vivra  f***} 
for  la  terre  ,  nr  ta  perfbnne  ni  ton 
Roïaurnene  feront  jamais  en  fureté*. 
Envoïez  donc  tout  à  Pheure  le  cher- 
cher ,  &  amenez-le  moi  rcar  il  faut 
qu'il  meure;  Pourquoi  mourra-t-il  ,  ♦•  ft? 
répliqua  Jonathas? Qu'a- 1- il  fait  ? 
Mais  Saiil  aïant  aufli-tôt  jeté  fa  lance  ♦.  3  j.,  • 

f  a  La  Vulgate  a  traduit  :  Ttli  mulUtir  virumul* 

ph  TMpientts.  Hébr.  Jïmon  HW'  ?3  fl*  t"-  • 

ytrfà  relwllioni ,.  ou^fili  (  mulieris  )  fervèrf* 

*  tebtttione  %  de  mjj  ™  fûphal  feminia,  tcrvtr-  *nntm**iây 
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" — ' contre  lui  pour  le  percer ,  Jonathas 

MAvî.TXI  reconnut  que  c'étojt  une  chofe  arrê- 
#  r  t  i  c  i.  e  tée  dans  Tefork  de  fon  père  de  faire 
v  '*      mourirDavid.  *  Il  fe  leva  de  table  tout 
I.  Rois, cn  colère ,  &  il  ne  mangea  point  ce 
X  X.        fécond  jour  de  la  fête ,  .parce  qu'il 
*  •#,  34.  étoit  aflJgé  de  l'état  de  David ,  &  de 
,.     l'outrage  que  fon  père  lui  avoit  fait 
♦•'3  5-  à  Jui-méme.  Le  lendemain  matin  il 
vint  dans  le  champ  ,  comme  il  en 
étoit  convenu  avec  David ,  &  ilame- 
f*  }6.  na  avec  lui  un  jeune  garçon,  A  qui  ij 
4it  4  Allez  me  chercher  les  flèches 
,.  •.  .   que  je  tire.  Le  garçon  aïant  couru 
( pour  raporter  la  première,  )  Jonar 
^#  57»  thas  en  tira  une  auîçre  plus  loin.  Lor£ 
que  le  garçon  fut;  arrivé  au  lieu  où 
p toit  la  première ,  Jonathas  cria  der- 
.      père-  lui  ,,  &  lui  dit  ;  c'eft  au-delà 
t.  3*8.  qu'eft  la,  flèche*  U  lui  cria  encore ,  & 
lui  dit  :  allez  vite  :  hâtez-vous ,  &  ne 
vous  arrêtez  point.  Le  jeune  garçon 
aàant  ramafle  les  flèches  de  Jonathas  , 
jfr.  39.  les  raporta  à  ion  maître  ,  Sans  rien 
comprendre  à  ce  qui  fe  faifbit.  Car 
*  $  .H  n'y  àvoit  que  Jonathas  &  David 
*•  4°-  qui  le  fûflent.  Jonathas  donna  les  ar- 
mes au  jeune  garçon ,  &  lui  dit  de  les 
#•  4*  •  reporter  à  la  Ville.  Quand  il  s'en  fut 
allé ,  David  fortit  du  côté  méridiot* 
pal  (  de  la  pierre  nommée  )  Ezçl  y  f* 
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bes  Rois  2t  ©ss.  Pàràii*.  3^ 

Îkroftema  le  vifage  contre  terre ,  & 
alua  profondément  Jonathas  par  troisG  H  Ay  l 
fois.  S'étant  enfuite  embraués ,  î1sa«.tiçh 

pleurèrent  tous  deux  ,  mais  furtout  

David.  *  Allez  en  paix ,  lui  dit  Jona-  1,  R0is^ 
thas  :  que  ce  que  nous  avons  juré  x  X.       - 
tous  deux  au  nom  du  Seigneur  (  d&v  *.tfv*ju 
meure  ferme  >  )  &c  que  le  Seigneur  *,        # 
comme  nous  avons  dit ,  en  foit  à  ja~ 
mais  garant  entre  vous  &  moi ,  entré 
vcfcre  poftérité  &  la  mienne.  David 
fe  (retira  cnftiite ,  &  Jonathas  rentra* 
<&ns  la  Ville. 

-  SaîiL,  fuivant  la  coutume  des  per-^»  £7  te 

fonnes 'paffionces  par  la  haine  &  l'en-?  30» 

vie^fiaprime  le  nom  de  David-,  qui 

hfï  étoit/ odieux ,  parce  qu'il  étoit  de- 

vèniL^rop  célèbre  3  &  qu'il  rapelloit 

toute- la  glotte  que  faréputation  y  a  voit 

acachée.Pbùr  l'humilijer ,  il  afe&e  dé 

6e  Je  £aire  envifager  que  par  la  baflefle 

de  fa  nâiflànce ,  &  que  par  la  pauvreté 

de  fonperelfaï.  Et  afin  de  mortifier 

en  même-tcms  Jonathas»  qui  en  pré-? 

m>k  geHcteufementila  dcfenfe  »  ne 

trouvant  rien  dans  fa  perfonne  qu'il 

lui  pût  reprocher  dans  l'emportement 

de  la  colère ,  il  ne  le  montre  quecom* 

xne  le  fils  de  quelque  pcoftituée ,  qu'il 

ne  reconnaît  point  pour  le  fien»      .  * 
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}8fc   Concordance  et  Explic»  * 
communié  ;    &  réduit  à  vivre  avec* 
vV™  des  idolâtres  ,  &  à  paroîtœ  idoiâtrp 

auticie  avec  eux.    .. 

vl*  Les  traits  finguliers ,  que  l'Ecriture 

I.  Rois    noilsfaitadmirer  dans Jonatbas, font  di-? 

X  X.  Sne$  ^ toutc  n°tre  atention  :E  t  comme 
perfonne  ne  doute  que  David  ne  foit 
une  viveïmage  de  Je  s  us-C  h  Ri st , 
Jonathas ,  l'ami  intime  de  David ,  eft 
très-propre  à  repréfenter  les  cara&eres 
de  l'ame  chrétienne.  Elle  eft, ,  comme 
Jonathas ,  remplie  d'admiration  &  de 

i.  RoU,  xix,  reconnoiflknee  ,  de  ce  que  Jésus- 

'*  C  h  r  i  s  t  a  expo£e  fa  vie  pour  abatre 

le  Fort  armé ,  &  pour  procurer  le  faiue 
à  tout  IfraeL  Son  cœur  s'atache  à  celui 
du  Sauveur ,  &  l'aime  plus  que  fa  pro- 

i.  R.  xviii  ,  pre  vie  :  Anima,  Jonatha  conglutinata  eft 

v  anima  David ,  &  dilexit  eum  quafi  ani- 

mant fitam.  ElLe  fiait  fa  joie  de  renon- 
cer à  tout  ce  quelle  poflede,  pour  ga- 
gner Jésus-Christ  :  de  fe  dé- 
pouiller de  tout ,  pour  l'en  revêtir.  $ 
afin  d'être  à  Ton  tour  revêtue  de  lui  i 

I.  r.  Xvm ,  ExpêlUvit  fe  }onathas  turm*>  tjua  erat 
indutus  ,&  Àedit  eam  David  s  &  reli? 
qaa  veflimnta  [nauf^ue  ad  Radium  & 
arewn  funm  >  &  ufqHt  ad  b/Suum.  Elle 
n'a  d  autre  ambition  que  de  faire  avec 
J e s u s-C HRisi  une  alliance éter- 


4« 
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©£S  Rois  *t  ites  Pàra*up.  3*5- 
ceau  ;  comme  fi  les prédiâions,  quil  —~- — — * 
regarde  comme  infaillibles  dans  ce  c"  V£™ 
quelles  anoncent  de  lanaiftànce  duAuTtcLi 
Meflle,  ne  Feraient  pas  autant  dans       vl* 
ce  qu'elles  anoncent  de  la  durée  de  fa  j#  g^, 
vie  *  du  cours  de  fes  conquêtes  »  &  x  X. 
des  merveilles  de  Ton  régne. 

SU  tant  erhbrajfés  ,  dt  plemrtrmt  ftiW'f  #4>Iii 
deux  ;  mahfnrtôtu  Ddvid.  Plufieurs  mo-. 
«ifs  firent  couler  leurs  larmes  ;  mais 
David  en  avoit  de  plus  preflfans ,  & 
de  plus  d'une  forte  :  rirnpoffibilité  de 
refier  dans  le  Roïaume  dlfracl ,  où  il 
feroit  expofé  fans  ceflè  à  un  ennemi 
puiffant ,  qui  trouvoit  dans  fes  Etats 
autant  de  miniftres  de  fa  haine  >  qu'il 
avoit  d'hommes  fournis  à  fon  autorité» 
&  difpofés  à  féconder  Ces  paffions  : 
La  trifte  néceffitc  de  s'exclure  lui-mê- 
me de  fa  patrie ,  de  fa  famille ,  de  fes 
amis ,  de  les  emplois ,  pour  mener  une 
vie  errante  parmi  des  nations  barba- 
res ,  qui  ne  manqueraient  pas  de  (e 
venger  fur  lui  des  viftoires  qu'il  avoir 
Couvent  remportées  fuselles: La  crainte 
des  maux  que  Ces  proches ,  quoiqu'in- 
nocens  ,  pourraient  foufrir  a  fon  oc*» 
iîon  :  &  furtout  la  douleur  qu  éprou- 
Voit  fon  cœur  rempli  de  religion  &  de 
piété ,  en  fe  votant  banni  du  Taberna- 
cle &  du  culte  public ,  comme  un  ea- 
Tmt  i.  K  k  . 
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rail ,  &  ego  ero  tibi  fecundut ,  &  en  cé- 

c  H  y*  î  "*  dant  toutes  les  Couronnes  de  la  terre , 
Auticu  «lie  ne  croit  rien  donner  de  trop ,  par- 
VI'        ce  quelle  a  apris  *  que  toute  nution  &  tout 
L  Rois    R0****™*  »  <!***  **  l**  [&*  f**  *jfujéti  M 
NXX.      'péri". 
*  ifaïc ,  lx.    On  ne  trouve  point  dans  toutl  Ancien 
f.  j.0-41 .  Teftament  une  image  plus  naturelle  & 
plus  fcnfible  de  la  euference  du  Juif  & 
du  Chrétien ,  par  raport  a  l'intelligen- 
ce des  faintes  Ecritures  >  que  celle  qui 
nous  eft  mife  fous  les  yeux  dans  ce 
Chapitre.   Le  ferviteur  de  Jonathas 

5>orte  tous  les  caraûeres  du  Juif  grof- 
ier  &  ataché  à  la  lettre.  Il  eft  jeune 
f.  3  J.  comme  lui ,  &  dans  la  fervitude ,  puer 
farvulus.  Il  ne  connoît  point  les  def- 
Jean.xv ,  feins  de  fon  maître  :  Nefcit  fervus  qui  A 
tf.  faciat  Dominus  ejus.  Il  entend  le  fon  dzs 

paroles  ,  &  il  n'en  comprend  pas  le 
.  ^         véritable  fens  :  QuiA  tgeretur  pemtïts 
%  '  ignorabat.  Il  en  borne  toute  la  lignifi- 

cation a  quelque  chofe  de  préfent  & 
de  fenfible ,  qui  lui  eft  proportionné  ; 
&  il  fe  contente  d'un  extérieur  qui  l*ar- 
•"  rête  &  Tamufe ,  (ans  en  pénétrer  ni  le 

fonds  ni  la  fin,Il  fe  flate  qu'on  ne  parlç 
qu'à  lui  feul  -,  &  néanmoins  Je  princi- 
pal &  le  véritable  fens  ne  regarde  uni- 
«  quement  que  David  ,  &  n'eft  compris 

que  par  cet  homme  fpiritucl ,  l'ami  Se 
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le  confident  de  Jonathas:*74«f'JMiWfttô 

mm  Jortathaf  &  David  rem  noversmt.  Ch7"  * 
Ce  jeune  ferviteur  court  avec  empref-  auicm 
fement  \  ramaiTc  les  flèches  avec  foin  5       vu 
fe  charge  du  poids   de  Tare   &  du    j.  Rois , 
carquois  :  mais  tout  ce  qu'il  fait>cft  une  x  X.     T 
inigme  pour  lui.  Tout  Ion  miniftere  fe     *  fm  ,  « 
.termine  à  fer  vir  David ,  Tans  le  fa  voir  r 
il  ne  feroit  jpoint  emploie  fan»  lui  \  Se 
il  cft  renvoie  auffi-tot  que  David  p*- 
jroît. 

Mai*  il  étoit  abfolument  néeeflaite 
i  David  d'entendre»  aufiïrbien  que  le 
ferviteur ,  les  paroles  articulées  de  Jo- 
nathas.  S'il  n'en  avok  compris  la  pro- 
jnierc  fïgnifccarion ,  les  autres  fens  plus 
.profonds ,  qui  étoiént  renfermés  fous 
cette  envelope ,  lui  auf  oient  été  inin- 
telligibles. On  convient  qu'il  eft  de 
mêmeindifoenfabte  aux  Chrétiens  foi- 
rituels»  aufii-bien  qu'aux  Juifs  de  bien 
établir  d'abord  le  fen*  de  la  lettre ,  qui 
.eft  le  rondement  des  autres.  Mais  corn- 
me  ce  ferviteur»  en  fe  bornant  à  La 
fimple  intelligence  des  paroles  de  fon 
maître ,  nefavoitrien  de  fes  véritables 
intentions ,  ni  des  motifs  de  fes  dé- 
marches :  Ainfi  ceux  qui  fe  contentent 
fervilement  de  la  fignification  immér- 
diate  de  la  lettre ,  fans  pénétrer  juf- 
quau  fens  é vangélique ,  &  fans  y  dé» 
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couvrir  ce  que  faint  Paul  y  a  vu ,  & 

C"  V  17*  *  nous  a  avcrti$  d'y  voir ,  ne  deviennent 
AiTifu  pas  plus  inftruits  du  fonds  desEcritures* 

v!* En  vain  fc  chargent-ils  d'une  vafte  Se 

I.  Rois  Pro^on^c  audition ,  propre  à  lever  les 
Xx,  '  dificultés  les  plus  épineuics  de  la  lettre 
de  PAncienTeftament:  s'ils  n'y  découJ- 
4  vrent  encore  les  myftercs  de  l'Evangi- 
le ,  qui  en  eft  la  fin ,  ils  ignorent  ce' 
qu'il  faut  favoir ,  &  ils  reftent  étran- 
gers aux  fecrets  de  l'alliance  :  ils  de- 
meurent toujours  enfans  &  efclaves. 

La  première  intention  de  Jonathas  y 
-n'étoit  poiat  de  parler  à  fon  fervi- 
-teur.  S'il  n'y  avoir  eu  que  ce  page ,  ii 
în'auroit  rien  dit.  De  même  le  princi- 
pal but ,  &  la  véritable  fin  des  Ecriti»- 
♦res,  n'eft  pas  d'aprendre  feulement  aux: 
^hommes  ce  que  les  perfonnes  bornées 
•à  la  lettre  ,  y  trouvent.  Si  l'on  n'avoit 
/eu  qu'à  en  tirer  un  fruit  auffi  léger ,  les 
ilivres  fain  ts  n'auroien  t  point  été  écrits* 
•Le  Saint-Efprit  ne  fe  feroit  pas  ra- 
baifle  à  ditter  tout  ce  détail  de  faits  , 
la  plupart  peu  importans ,  dont  l'An- 
.'  cien  Tcftament  paroîtroit  rempli.  Mais 
•comme  Jonathas  ,  en  parlant ,  avoit 
:eh  vue  quelque  chofe  de  plus  grand  & 
de  plus  digne  de  fon  rang  &  de  fes 
c  foins ,  que  .ce  que  le  page  y  compre- 
noit  :  qu'il  ne  socupoit  que  do  la  plus. 
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intéreffante    afaire  qui  fur   dans  le • 

Roïaume  d'Ifratrl  :  Qu'il  n'envifageok  Chvt™ 
que  la  confervation  4e  David  ,  l'ami  a  *t  ion 
*  l'Oint  du  Seigneur y  la  perfonne  la       VI' 
plus  précieufe  de  l'Etat  y  la  figure  la    \%  r0îs 
plus  exprefTe  de  J  è  su  s-C  hristj&xX« 
le  Perc  du  Meffie  :  qu'il  ne  penfoit 
-qu'à  la  fureté  de  ion  régne ,  &  à  une 
alliance  éternelle  ;  Demêrnèrécorcé 
die  l'Ancien  Teftament  cache  des  pro* 
meflès  &  des  biens  infiniment  plus  au* 
^guftes  ,  &  plus  dignes  de  la  magnifia 
-cénee  de  Dieu ,  que  ceux  que  les  Juif* 
charnels  y  admirent. 

Si  Jonathas  eût  parlé  au  fet  viteur  en 
termes  où  il  n'eût  rien  compris ,  il  l'an- 
roit  jeté  dans  le  foupçon ,  &  lui  auroic 
infpiré  la  curjofité  de  deviner  cette 
énigme.  'Mais  la  perfuafion  où  eft 
ce  jeuife  garçon  qu'il  comprend  toute 
l'éttnduëxliua  discours c\i\i  eft  à  fa  por- 
tée, &  conforme  à  ion  étatft  le  rend  . 
tranquile,  &£  le  conduit' à  l'ignorance 
du  fecret  3  que:fa,  prévention  rendra 
éternelle ,  fi  fon  fcnaître  ne  la  diflipe 
par  la  confidence  qu'il  voudra  bien  lui 
Faire ,  en  le  traitant  en  ami.  Si  le  texte 
de  l'Ecriture  étoit  entièrement  obfcur, 
cette  obfcurité  même  avertiroit  les  In- 
terprètes ,  qui  n'y  cherchent  ,  aulH- 
bien  que  les  Jlûfs  >  qu'un  fens  hiftori- 
KKiiij 
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que ,  de  pénétrer  le  miftere  qu'on  afer- 

C  M  vî.™  »  àt  leur  cacher-  Mais  c'eft  l'évidence 
.UTitude  la  furface  qui  les  aveugle  fut  le 
*       fonds.  Comme  on,  lçur  parle  un  lan- 
I.  Rois  8aSc  qu'ils  cro*cnt  clairement  enten- 
X  X.        <«c  >  parce  qu'il  cft  proportionné  * 
leurs,  idées ,  &  au  caraûere  de  leur  gé- 
nie >  ils  fe  tiennent  en  repos  fur  les  de* 
hors  qu'ils  voient ,  Se.  m  fe  mettent 
peu  en  peine  de  rien  chercher  au-delà» 
£t  rien  ne  contribue  davantage  i  leur 
fermer  l'efprit  au  fens  prophétique  Se 
fpirituel ,  que  la  fécurité  que  leur  donr 
•     ne  ce  faux  préjugé. 
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Chapitui 

CHAPITRE    SEPTIE^E-akt^l, 

1. 

I.  Fuite  de  David  à  Nobé  *  on  il   T  n  . 
,  r  j     *•  Rois» 

reçoit    quelques   tecours    cJu^xk 

Grand-Prêtre.  IL  II  fe  retire 

chez  Achis  Roi  de  Geth ,  & 

eft  obligé  de  contrefaire  le  fou 

pour  fe  fauver.  III.  Il  fe  cache 

dans  la  caverne  d'Odollam  » 

&  parte  de- là  vers  les  deux  Her- 

mons.  Il  va  à  Mafpha ,  dyoù  le 

Prophète  Gad  le  fait  revenir 

en  Judée.  IV.  Meurtre  des 

Prêtres   Se  des    habitans  de 

Nobé. 


Article     Premier.        "aTITmC 


lutte  de  David  à  Nobé  >  cà  il  refait  Â™1* 
quel  fées  fteours  du  Grand-Prêtre.      nwia  xr. 

Apres  cela  David  alla  à  Nobé  vers  ♦♦  u 
le  Grand-Prêtre  Achimclec ,  qui  fut 
extrêmement  (iirpris  de  Ion  arrivée- 
Pourquoi  ,  lui  dit-il ,  venez-vous  feul, 
fans  avoir  perfonne  avec  vous  ?  Da- 1 •  z± 
vid  lui  répondit  \  le  Roi  m'a  chargé 
d'une  commiffion  *  dont  U  m'a  dèr 
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— —  fcndu  de  parler  à>  qui  que  ce  foit.  Ceft 

C  H v  ï  î.TR  *  pourquoi  j'ai  donné  rendez- vous   à 

AnTicti  mes  gens  en  tel  &  tel  lieu.  *  Si  vods 

lm        avez  quelque  chofe  à  manger  r  quand 

1.  Rois    ce  ne  fc™*1  Q^e  cinq  pains ,  ou  qudi 

XXL    '  cPiC  ce  foîc,donnez-le  moi.  tLe Grand- 

*f.  2.  Pf ctre  lui  répliqua  :  Je  n'ai  point  ici 

1 1*  4*  ^c  Pa*n  *  cl01  ^  *  ^ag*  ^c  tout  *e 
.monde  :  je  n'en  ai  que  de  confacré. 

[  Mais  vous  pourrez  en  ufer ,  ]  poui> 

vu  que  vos  gens  foieiït  purs ,  furtout 

fr.  5.  par  raport  aux  femmes,  vous  pouvez 

compter ,  reprit  David  ,  que  nous  ne 

nous  fbmmcs  aprochés  d  aucune  fem-> 

me   deprfis  hicj  &c  avant  hier  que 

;  nous  fommes  partis ,  Se  que  les  habits 

h  [  ou ,  corps  ]  de  mes.geqs  font  purs^ 

Il  eft  vrai  qu'il  eft  arrivé  quelque  im- 

*  t.  roïs  ,  pureté  en  chemin  :  mais  ils  en  feront 

2xn.  *.io.  purifiés  aujourd'hui.*  LeGrand-^rctre 

•  Lett.  profane. 

*  Lett.  1*73  peut  fignifier  ub vafe  ,  des  habits, 
des  armes ,  des  équipages  ,  des  meubles ,  & 
même  les  corps  des  gens  de  David  ,•  félon  la  fî- 
gniiication  que  S.  Paul  donne  à  Vas.  II.  Cor.IV. 
7.  &  I.  ThefT.  IV.  4.  David  afllire  que  Tes  gens 

'  n'avoient  alors  aucune  impureté  qui  les  obligeât 
de  laver  leurs  habits  ,  &  que  s'il  en  étoic  arrivé 
t;  .  quelqu'une  en  chemin ,  ils  en  feroient  purifiés 
avant  le  foir ,  &  fe  mettroient  ainfieû  état  de 
manger  de  ces  pains  fàntifiés,. 
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Ms  Rois  et  dis  VakaIiV.  $?$• 
:  eonfulta  pour  lui  le  Seigneur  -,  &  lui  C||AfiTILi 
donna  des  pains  confacrés.*Car  il  n'y     v  i  lt 
en  avoit  point  là  d'autres  >  que  cgjx  a  «.  t  i  c  c  i 
qui  avoient  été  expofes  devant  le  Sei- 


fneur ,  &r  qu'on  avoit  ôtés  de  devant  i,  r0î5  9 
n  pour  y  en  mettre  ce  jour-là  même  x  X I» 
de  chauds  à  leur  place,  t  David  qui  *  ^  & 
fe  trouvoit  dans  le  befoin  ,  &c  qui   t  m**  ii, 
étoit  preflè  de  là  faim ,  auffîrbien  que lf  • 
ceux  qui  Tacompagnoient ,  Etant  en-  f ,  t* 
tré  dans  tfa  maiion  de  Dieu ,  mangea 
des  pains  depropofition ,  &  en  don- 
-  na  même  à  les  gçns ,  quoiqu'ils  rïc 
.-pûflènt  être  mangés  (pie  par  les  Prê- 
•  très.  David  dit  encore  à  Achrmelec  :  *.  £ 
~  n'avez-vous  point  ici  une  lance  ou  une 
'  ïpée  >  Car  je  n'ai  point  aporté  avec 
moi  mon  épée  ni  mes  armes  ,  parce 
que  Tordre  du  Roi  prcffbit  fort.  Le^9'V 
Grand  -  Prêtre  lui  répondit  :  Voilà 
J'épéede  Goliath3cePhiliftin  quevous 
*avez  tué  dans  la  vallée  duChefne.La. 
:  voilà  qui  eft  envelopée  dans  un  drap 
•derrière  l'éphod.  Si  vous  la  voulez , 
prenez'-la  >  car  il  n'y  en  a  point  d'au- 
tre ici.  David  lui  dit  :  il  n'y  en  a  point 
qui  la  vaille ,  donnez-la  mot.  Un  des  f.  ji 
Oficiers  de  Saiil  fe  trouva  alors  pour 
a  quelque  fête  devant  le  Seigneur, 
G'ètoit  un  lduméea*  nommé  Doeg, 
*Lttu  retenu.. 
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j9*  Concordance  et  Expiig* 
qui  étoit  à  la  tête  des  bergers  de 


!-         %  David  MU  i  NoBi.ll  j  en  a  deux  de 

I.  Rois    cc  nora  ^ans  *a  ^crrc  falntc  >  l'une  *»■ 
XX  i#    *  delà  du  Jourdain ,  &  l'autre  en  deçà  ^ 
*  **  l%  fîtuée  dans  la  Tribu  de  Benjamin  » 
*  éloignée  de  quatre  lieues  de  Gabaa  T 
ï.ReijjXxn»  qni  cil  apellée  ville  des  Prêtres ,  eivir 
*•  ***«»  Sacerdotum  ,  quoique  le  Livre  de 

Jofué  ne  la  mette  pas  au  nombre  de*  * 
Villes  Sacerdotales»  Elle  ietoit  deve- 
nue par  le  féjour  des  Prêtres  »  après 
2uc  le  Tabernacle  y  eut  été  transféra 
e  Silo,  fans  que  l'Ecriture  nous  apren- 
ne  l'ocafkm  de  cette  translation  daT&» 
bernacle  féal  fans  l'Arche  >  qui  demett» 
loit  toujours  à  Cariathtarim» 

Vers  le  Grand- Prêtre  Achimctec.  Il 
avoit  deux  noms,  ^£i4t&4r^&  Achi- 
t.  ?ar.xv  ,,  melcc  Les  Paralipomenes  &  le  fécond! 
m«~:.vm  Livre  des  Rois  les  lui  donnent  indifé- 
17.  remmenu  L  Evangile  1  apelle  AbtA- 

Maie  h  ,  x€.  thdr .  &  k  L  Livxe  ^  Rois  XIV  ,  ^ 

le  nomme  Achias. 
f*  *♦  £*  Art  wVi  chargé  et  une  commijfîott.  .  ». 
Tout  ce  difeours  eft  un  menfonge 
qu'on  ne  doit  point  entreprendre  d'ex- 
eufer .  David  n'étok  point  impeccable- 
L'Ecriture  nous  repréfente  les  hom- 
mes tels  qu'ils  font,  (ans  dillimulcjer 
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leurs  défauts  ,  ni  les  exagérer.  Elle  ne  - 


Chivitui 


nous  propofe  pas  toutes  les  aâions  à  yV^' 
imiter  dans  les  Saints.  Sa  Loieft  Tu-  AutiÙi 
nique  régie  infaillible ,  à  laquelle  nous  f* 
devons  conformer  notre  conduite ,  Se  ^  ^0^ 
fur  laquelle  nous  devons  juger  de  cel-  x  *X  L 
le  des  autres  :  V*m  ne  mentirez  point. 
C'cft  le  privilège  du  Meffie ,  dans  la 
bouche  duquel  il  ne  fe  trouvera  point 
de  menfonge  -,  6c  c'eft  une  des  marques 
que  le  Prophète  donne  pour  le  recon- 
noître.  Ces  fortes  de  difeoursne  peu- 
vent être  juftifiés ,  fous  prétexte  qu'ils 
renferment  des  myftéres.  Le  fens  fi- 
guré &  myftique ,  ne  change  pas  la  na- 
ture de  la&ion  ,  8c  n'empêche  pas  le 
mal  qui  y  feroit  d'ailleurs  :  puifqu'il  y 
a  des  crimes  dans  l'Ecriture ,  qui  ont 
tin  fens  allégorique. 
Quoique  ces  paroles  des  juftes  foient 
des  fautes ,  on  doit  éviter  de  les  con- 
damner comme  de  -grands  péchés  : 
parce  que ,  quoiqu'ils  loient  contre  Té- 
xaâe  vérité ,  ils  ne  renferment  néan- 
moins ni  malignité,ni  injuftice.  Qjiand 
lé  cœur  eft  droit ,  &  que  l'efprk  eft 
court ,  on  peut  préfumer  de  la  bonté 
divine  qu'elle  pardonne  plus  facile- 
ment ce-qu'arrache  la  furprife  &  l'em- 
barras de. trouver  quelque  expédient 
jpour  fe  tirer  d'un  grand  danger.  Dieu 
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Fait   particulièrement  atention   à    Ia~ 

C  "vV"  E  droiture  de  Tintentian.  L'homme  rc- 
ÀiTicn  fide  dans  Ton  cœur ,  &  non  dans  Ton 
J*        e(prit.  Quand  la  volonté  eft  éxemtc 
h  Rois    ^c  corruP"on  &  de  duplicité  ,  les  fau- 
XX  L    * tcs  ^e  l'efprit ,  qui  n'ont  point  de  ra- 
cines dans  la  cupidité >  ont  iieu d'a- 
tendre  une  plus  grande  indulgence. 

De  ces  menfonges  des  Saints,  répan- 
dus dans  l'Ancien  Tcftament ,  les  Fi- 
dèles peuvent  tirer  plus  dune  inftruc- 
tion.  Ils  doivent  admirer  combien  la 
fageflè  divine  eft  diférente  de  celle  des 
hommes.  Les  defleins  de  Dieu  fi  éten- 
dus, fi  variés,  fi  multipliés»  retrou- 
vent environnés  d'une  infinité  d'in- 
convenons  &  d'obftacles ,  qui  paroi- 
troient  Ips  devoir  déconcerter  a  tout 
moment  -,  &  néanmoins  il  les  furmon- 
te  tous  ,  fans  y  empjpïer  que  des  ex- 
pédiens  vrais ,  parce  qu'il  eu:  lui-mê- 
me eflèntiellement  vrai.  Au  contrai- 
re ,  la  fageflè  humaine  eft  fi  bornée  , 
que  dans  les  plus  petites  afaires ,  elle 
le  trouve  arrêtée  à  chaque  pas.  Danç 
cette  perplexité ,  fi  l'homme  rentre  en 
lui-même  pour  y  chercher  quelque 
reflburce ,  U  première  qui  s'ofre,  eft  lç 
menfonge  >  parce  qu'il  n'eft  çle  foqi 
fonds ,  que  menfonge. 
.  En  parcourant  ces  fortes  demenfon- 
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ges  des  gens  de  bien  ,  onpeat  remar-  CKv  ViT** 
quer  qu'ils  doivent  prefque  tous  leur  Anicu 
naiflance à  la  peur.  Que  ion  ne crai-         ** 
gne  que  Dieu ,  &  l'on  ne  mentira    j#  R0js 

Une  troiuenie  lourcg  de  ces  menton- 
ges  de  furprife ,  efl:  la  précipitation, 
L'homme  ne  fe  donne  pas  le  loifir  de 
eonfulter  Dieu , . ôç  d'atendre fes  mo- 
mens,  L'impatience  le  prend,  &  il 
fe  hâte  de  finir  ce  qui  l'embarafle.  Da* 
yid  avoit  l'expérience ,  que  Dieu  lui 
avoit  répondu  toutes  les  lois  qu'il  l'a- 
yoit  confulté  :  qu'il  lui  avoit  marqué 
çn  détail  dans  toutes-  fes  difficultés  ce 

?[u'il  de  voit  faire.  Pourquoi  ne  le  con* 
iilte-t-il  pas  dans  cçtte  ocafion  ,  ou  il 
çften  prefence  du  Grand-Prêtre,  Sç 
pu  PEpnod  eft  devant  fes  yeux?  Judith 
lie  tombe  dans  tant  de  mçnfonges  , 
qu  aucune  exeufe  ne  peut  couvrir,  que 
pour  s'être  trop  preflec^  Dieu  lui  avoit 
révélé  dans  ($  prière  :  qu'il  4élivrc- 
jroit  Bethulie ,  &  qu'elle  en  feroit  l'ins- 
trument ;  qu'elle  devoit  fe  rendre  dan$ 
le  camp  d'Hçlofernes ,  qui  feroit  épris 
de  fe  beauté  ;  qu'elle-même  lui  cou- 
peroit  la  tête,  &  qu'a,ufli-rot  toute  i'ar* 
niée  fe  diflipexoit  d'elle-même  1  qu'en- 
fin il  lui  confer  veroit  la  chafteté ,  mal-» 
gré  tous  le$  daneçrs.  Elle  fe  cernent* 
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de  ces  principales  parties  du  drame  , 

^  "*"  Jai  &  fe  charge  de  les  joindre  enfemble  , 

Aitic'lf&  d'en  remplir  les  épifodes.  Mais lorf- 

lm        quelle  vient  a  l'éxecution ,  chaque  in- 

I.-Rois    cîdcnt  l'arrête ,  &  elle  ne  trouve  d'ex- 

XXI*     paient  pour  s'en  tirer ,  que  le  men- 

lbnge.  Elle  devoit  fe  donner  le  tems 

de  demander  à  Dieu  les  moïens  donc 

il  jugeoic  à  propos  qu  elle  fe  fèrvîr  ;  & 

ce  qu'elle  devoir  faire  &  dire  dans  les 

diférentes  circonstances.  Et  Dieu  n'au- 

roit  pas  manqué  de  lui  fttggérer  les 

moïens  ,  tous  vrais ,  pour  lacomplif- 

fement  de  fes  ordres  ,  comme  nous 

avons  vu  qu'il  fit  à  l'égard  de  Samuel , 

en  l'envoïant  facrer  David.  Elle  de- 

ï.  noi«,  xvi,  voit  imiter  Moïfe ,  qui  s  eclaircit  éxac- 

*•  tement  de  la  manière  dont  il  devoit  fe 

conduire  dans  le  grand  ouvrage  de  la 

délivrance  du  peuple  dlfracl  :  quel 

nom  il  donnera  au  Dieu  qui  l'envoie  : 

par  quels  prodiges  il  autorifera  (a 

miflîon  :  ce  qu  il  dira  i  Pharaon  *  & 

comment  il  le  confondra.  Auffi  dans 

l'éxecution  d'une  entreprife  ii  dificile  , 

il  ne  lui  échape  pas  le  moindre  men- 

fonge. 

♦•  4-6.  *    Le  Gfétni-Prttre  Imdtmrt*  dts  faim 

fanrifiés. .  .  .Le  Pontife  connut  par 

une  iumiexe  Supérieure  *ie  "Religion , 

Iwi  -peut-être  ,•  par  la  réponfe  qu'il  re- 

îttt 
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çut  du  Seigneur,  en  le  confultant  fur  CHyP,lITR.B 
le  voïage  de  David  »  qu'une  ordon^-  Artich 
nance  purement  cérémonielle ,  devoit         '* 
céder  à  la  première  de  toutes  les  loix ,    j^  j^qjs 
qui  eft  celle  de  la  charité  &  de  la  né-  x  X I.    * 
cefficé  dans  un  befoin  extrême  \  &  que 
les  rits  extérieurs  du  culte ,  aufli-bien 
que  le  Sabbat ,  font  faits  pour  l'hom- 
me ,  &  non  l'homme  pour  eux.  Et  Je-  Matt.  xn,  3. 
sus-Christ,  F  Auteur  &  l'Inter- 
prète le  plus  sûr  de  la  Loi ,  a  autori- 
té cette  conduite  contre  les  Pharifiens 
en  faveur  de  fes  Difciples.  Le  Grand- 
Prêtre  fe  contenta  de  mettre  à  cette 
difpenfe  pour  condition  feule  ,  la  con- 
tinence ,  comme  la  pureté  que  Dieu  é- 
xigeoit  plus  particulièrement  pour  a- 
procher  des  chofes  faintes.  Geo  exem- 
ple &  cette  autorité  ofttfouvent  por- 
té TEglife  à  brifer  &  à  fondre  les  vafes 
facrés  ,  pour  nourrir  les  pauvres  dans 
la  famine*  ou  pour  racheter  les  captifs. 
Saint  Ambroife  en  ufa  ainfi,  &  en  ren-  *  A™h-  ^ 

v         T  m  !•/•  II.  de  Oftutf. 

dit  railon  par  un  éloquent  dilcours  en  cap.  xjcvnr, 
préfence  de  tout  fan  peuple.  ToD»-  l  f  • 

N'avez.  -  vous  point  une  Unce  oh  une  f.  8.  9. 
éfée  f  . . .  Voila  Cipie  de  Goliath* .  •  Ou 
ne  perd  jamais  ce  que  la  foi  confacre 
à  Dieu.  On  ne  fait  que  le  mettre  en 
réferve  dans  des  mains  immortelles  , 
qui  le  rendent  fidèlement  dans  le  teins 
Tome  /.  L  i 
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— de  la  néceffité.  David ,  comme  Gén£- 

CWvV"E  ra^  d'armée ,  avoir  fans  doute  bien  des- 
Amiciî  armes  dans  fa  maifon.  Il  en  a  voit  pu 
1>*        amafler  un  grand  nombre  des  dépoiiit- 
I.-Rois    ^cs  ^e  tant  d'ennemis  vaincus.  Mais 
XXI.      ^ans  cc  Prc^nt  befoin ,  elles  lui  fu- 
rent toutes  inutiles.  Cette  épée  feule  » 
fufpenduë  par  reconnoiflànce  dans  le 
Tabernacle   en  l'honneur   de  Dieu, 
comme  unique  auteur,  de  la  vi&oire  , 
fut  fa  reflfbûrce  dans  cette  extrémité  ;. 
&  il  s'en  feroit  privé,  s'il  Ta  voit  gar- 
dée pour  fes  expéditions  militaires  r 
lue,  ix.,  m.'jQ/*/  perdiderit  amrnam  fuam  pr opter  me  >. 
falvam  faciet  eam. 

ÂRTI-C.LF         II.. 

An  duM    David  fe  retire  cbe^  jiehis  Roi  de 
1944.    '     Getb ,  &  tfl  obligé  de  contrefaire  le 
Av™  ]'  c  J%»  four  fefauver. 

DaviJ  if. 

*.  iq.     David  fc  réfugia  chez  Achis  Roi 
de  Geth ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de 

+.  ri.  la  colère  de  Saûl.  Mais  les  Oficiers 
d'Achis  lui  dirent  :  N'eft-cc  pas  là 
David ,  qui  eft  regardé  comme  Roi 
dans  fbn  pais?  N'eft-ce  pas  en  (on 
honneur  qu'on  a  chanté  dans  les  dan- 
fes  publiques  rSaul  en  a  tuémilk ,  & 

♦•  xi -David  dix  mille  ?  David  aïant  fait 
defçricufes  réflexions  fur  ces  difeours* 


Digitized  by  LjOOQIC 


*  ws  "Rois  et  dis  Pàïiàlif.  40J 

craignit  fort  Achis  Roi  de  Gcth.*  Cèft 

pourquoi  il  afe&a  devaritles  Philif-  C"^JIIT" 
tins  de  pardître  avoir  Vcfprit  aliéné  ,  articu 
&:  il  contrefit  Finfdnfé  parmi  eux.  II       II- 
traçok  des  figures  fur  les Dattâns delà  .  {  «   • 
porte  ,  &  il  laiflbit  couler  fa  falive  x  X I     * 
îîir  fa  barbe,  t  Achis  dit  à  fes  Oficiers:  *  -        , 
Vous  voïezbien  que  cet  homme  étoit  *  .  *    ** 
fou  :  pourquoi  me  l'avez-vous  amené*       *   *# 
N'ai-je  pas  aflèz  de  fous  ,  fans  mV  f.  iy 
mener  celui-ci  pour  faire  des  extrav- 
agances en  ma  préfence  l  Eft-cé  là 
un  homme  à  faire  entrer  dans  mon 
Palais  * 

-  Ileftfort  vraifemblable ,  q\tc  Da- 
vid ,  en  cônfultant  le  Seigneur  par  le 
€rand-Prêtre  >  comme  PEcriture  le 
dit,  fe contenta  de* le  faire  en  géné- 
ral fur  fon  voïage ,  &  fur  le  fuccès  qu'il 
-en  devoit  atendre  -,  Se  qu'il  évita  avec 
:foin  Centrer  dans  le  détail  des  mefu- 
res  qu'il  devoit  prendre  pour  aflurer 
(sl  fuite ,  &<du  choix  qu'il  devoit  faire 
d'un  lieu  pour  fa  retraite'}  de  peur 
qu'en  révélant  (on  fecret  au  Grande 
•Prêtre  &  à,Doëg  qui  étoit  préfent, 
•Saiil  n'en  fût  bien-  tôt  informé;  Il  fx 
•fieu  auffi  de  penfer  ,  que  Di«ry  inter- 
rogé feulement  en  général  par  David* 
4ura  répondu  de  même ,  fans  rieafpé- 
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■ cifier  en  particulier  pour  régler  les  cir- 

CHvViT.Ki  confiances  de  fa  conduite.  Le  bonheur 

ami  cle  avec  lequel  il  forcit  de  ce  grand  dan- 

u*        ger ,  montre  aflèz  qu'il  ne  s'y  étoit  pas 

I.  Rois    cnSa8*  &ns  quelque  figne  de  la  volon~ 

XXI-    *  ^       Dieu. 

David  <r ut  trouver  plus  de  fureté 
dans  la  Cour  d' Achis ,  qui  étoit  depuis 
iong-tems  en  guerre  avec  Saiil ,  que 
dans  aucune  autre ,  qui  feroit  ou  en 
paix  ou  en  alliance  avec  le  Roi  d'Ifraël» 
Il  fe  perfuada  aifémenrque  ce  Prince 
Philiftin ,  touché  des  fentimens  degé- 
nérofité»  ou  des  intérêts  de  fon  Etat , 
ne  feroit  pas  fâché  d'ôter  à  Saiil  le 
.meilleur  clés  Généraux ,  &  de  profi- 
lée de  fon  mécontentement  pour  s'a* 
tacher  un  brave  homme ,  capable  de 
lui  rendre  dans  la  fuite  daufli  grands 
fervices ,  qu'il  lui  avok  fait  de  mal 
dans  les  années  précédentes.  Cette  po- 
litique cft  ordinaire.  C'eiten  la  finvant 
que  Thémiftoclies  fut  re^i  avec  grande 
diftinâion  j!>ar  les  Peries ,  Alcibiadés 
par  les  Lacédémoniens  5  &  Coriolan 
par.  les  Volfques.  L'hiftoirc  de  chaque 
1.  k  ois ,  Nation  en  fournit  dc&  éxerôpies*  Achis 
xxvui ,  x.  lui-mêine  ,  ou  fon  fucceiïeur*  entra 
dans  ces  maximes, lorfque  David  fe  ré- 
ftigia  une  féconde  fois  dans  fes  Etats. 
Four.  le  fixer  auprès  de  iui^  iilegrfc- 
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tifia  d'une  Ville  de  retraite ,  &  le  me-  • 

na  avec  lui  à  la.  guerre  contre  Salil*      c  Hy\™  K* 
Dans l'ocafion  préfente ,  le» princi-  Ahkh 

Eaux  Oftciers  d'Àchis  prennent  om-  lu 
rage  du  mérite  &  de  la  réputation  de  j  j^^ 
David  >  &  s'éforcent  d'infpirer  à  leur  ^  ^  ^  * 
maître  le  deflein  de  faire  périr  cet 
illuftre  fugitif.  Pour  le  lui  rendre  o- 
dieux  ,  ils  rapellent  le  fouvenir  des 
vi&oires  fignalécs  qu'il  a  remportées 
fur  les  Philiftins  :  ils  le  représentent 
comme  Roi  dupais  dlfraël ,  foit  par- 
ce que  le  bruit  lourd  de  fa  deftination 
au  Trône  étoit  parvenu  jufqui  eu* > 
foit  que  fes  grands  exploits  &  fes  bel- 
les qualités  Te  fifleat  juger  digne  de 
fuccéder  à  Saiil ,  dans  une  Nation ,  o& 
la  fuceeffion  n'étoit  point  héréditai- 
re* mais  éleâive  j  fait  parce  qu'il  étoit 
.  confidéré  par  tout  Ifraei  comme  la  for- 
ce >  le  foutien ,  lame  de  l'Etat  >  com- 
me l'homme  par  lequel  Saiil  régne  > 
triomphe,  &  exerce  avec  fuccès  les 
fondons  de  U  Roïauté» 

Selon  faint  Àuguftin*  & plufieurs  Pc-  f.ii.  14, 
resde  l'Eglife,  David  repréfente  ici  Xj. 
le  myftére  de  l'aparente  folie  de  la  *  s.  Aug.  /« 
Croix  ,  en  contrefaifant  pour  un  tems  PMXXXI1U 
Tinfenfé  devant  les  infidèles»  à  qui  la 
Croix  du  Sauveur  dlfraël  devoir  £em- 
bler  une  folie*  Mais  en  éfet  ,.ii  ne  fut 
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"  jamais  plus  fagc  que  dans  cette  oca'— 

v  i  i*  *  *  ^on  >  puifqu'il  fauve  la  vie  à  tous  ceux 
jÀ*TictEOui  le  fuivent,  en  trompant  la  pra- 


dence  de  fes  ennemis.  Son  aparente 
I.  Rois   ^°^c  n'étoit  qu'un  éfet  de  fa  profonde 
XXL    y  fegefle >  &  e^c  étoit  P^us  ^gP  qae '^ 
fagefle  de  tous  les  hommes  :  Qnpdftur- 
tum  efl  Dei  ,  fafientïtis  efl  homïnibus. 
pfeaume  lv  ;.     C'eft  dans  ce  danger  fr  preffant  que 
♦.  2-11.  David  compofa  le  Pfeaume  L  V;  ou  il 
fournit  un  modèle  excellent  de  la  priè- 
re que  nous  devons  faire  en  de  pareil- 
les circonftances;  Quoique  le  Prophè- 
te ne  trouve  partout  que  des  ennemis* 
3ui  cherchent  les  moiens'dele  per- 
te, il  n'en  comptepas  moins  (ur  la 
certitude  des  promefles  divines  ,  qui 
iui  affurent  la  vie ,  la  liberté  &  le  Trô- 
ne. En  comparant  la  protection  du 
Très*haut  avec  les  menaces  d'une  trou- 
pe d'hommes  foibles  6t  mortels ,  au5- 
'cun  danger  n'eft  capable  dëlefraïer. 
H  voit  avec  reconnoiffàncc  que  pen- 
dant que  la  vengeance  du  jufte  Juge 
les  déconcerte  &  les  diffipe,  là  bonté 
de  Dieu  eft  atentive  àtenir  un  compte 
éxaft  des  mouvemens  les  plus  fecrets 
de  fon  cœur,  à  ne  laifler  tomber  en 
terre  aucune  de  fes  larmes ,  &  à  écrire 
tous  fes  gémiilèmens  dans  fon  livre 
<éte£ooL~ 
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*  Dans  une  afïurance  fi  confolanté ,  il 

fl'a  plus  qu'à  rendre  à  fon  Libérateur  CH £  V*** 
fes  vœux  &  fes  actions  de  grâces ,  &Amicu 
qu'à  palier  le  refte  de  fes  jours  fous  fes      UI*   y 
yeux ,  dans  les  exercices  dp  la  vertu  &c   j#  fois. 
de  la  piété.  Dans*  le  même  efprit,  il  jfXl. 
compofa  encore  le  Pfeaume  XXXIII',     *•*  T, 
afin  d  inviter  tous  ceux  qui  s  intérêt-  Xi, 
foient  à  fa  confervation ,  de  fe  joindre 
à  lui  pour  remercier  la  divine  bonté  , 
qui  lui  avoit  infpiré  un  moïen  fi-*  ex- 
traordinaire* pour  échaper  du  péril  > 
'  &  qui  l'avoir  fait  réiiflin 

Article      III. 

David  fe  eache  dans  la  caverne  eTOdol^ 
iant.9  &  pajfe  de-la  vers  les  deux 
Hcrmons.  Il  va  a Màfpba,  d'où  le 
Prophète  Gai  le  fait  revenir  enju-  j#  £0jr 

**-  XXI 1/ 

•  Au  fortir  de  GetH',  David  fe  retira  f.  1. 
dans  la  caverne  d'Odollam.  Ses  frè- 
res &  toute  la  maifon  de  fon  père 
Taïant  apris ,  Fy  vinrent  trouver.  Et  1. 1^ 
tous  ceux  qui  étoient  dans  quelque  fî- 
tnation  afâcheufe,b  ou  pourfuivispour 
dettes ,  ou  dont  le  coeur  étoit  dans* 

,  ap1ï0  Preffura,  anguftia. 

bKW  17  IVtt  Cm  erat  créditer  >  exaiïct 
sreditj. 


Digitized  by  LjOOQIC 


40$    COHCO&DANCE   ET   E&PtIC. 

l'amertume ,  s'aflèmblerent  près  de 

c™.t*.1uL  u  devint  leur  Chef,  &  il  fëtrou- 

AnTicuva  à  la  tête  d'envirow  quatre  cens 

lllm     hommes.  *  David  s'étant  rendu  de  la 

I.  Rois ,  caverne  d'Odollam  k  Mafpha  dans 

X  XTI.  *k  p^ïs  de  Moab  ,  il  dit  au  Roi  de 

*  ^  '  ce  pais  :  Je  vous  prie  de  permettre 

que  mon  père  &  ma  mère  viennent 

ici  demeurer  chez  vous ,  jufqu  a  ce 

Sue  je  fâche  ce  que  Dieu  ordonnera 
e  moi.  Il  les  lui  préfenta  [  eafuite ,  ] 
&  ils  demeurèrent  auprès  de  ce  Prin- 
ce tout  le  tems  que  David  fut  dans 
f.y  cette  fbrtereflè.  LeProphéte  Gad  lui 
dit  alors  d'en  fbrtir  fans  délai  pour  al-* 
1er  dans  le  pais  de  Juda.  David  le  fit , 
&  fc  retira  au  bois  deHaret. 

Odollam  étoit  une  Ville  3e  la  Tribu' 
de  Juda  ,  éloignée  d'Eleutheropolis 
de  dixmilles ,  vers  l'Orient.  Elle avoit 
dans  Ton  voifmage  une  vafte  caverne  , 
où  Ton  pouvoit  fe  mettre  en  fureté 
pendant  tes  tems  de  guerre.  La  plupart 
des  montagnes  de  la  Paleftine  en  a- 
voient  de  femblables  qui  fervoient  au 
même  ufage  :  &  nous  en  avons  déjà 
vu  des  exemples. 
f,  i.  z.  Toute  cette  troupe ,  qui  s'aflembla 
autour  de  David  >  forma  une  fociété  , 
non  de  criminels ,  mais  de  malheu- 
reux 9 
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ïeux ,  qui  ne  tentèrent  jamais  rien  con-  — ~ — i 
tre  la  pet fonne ,  nï  contre  1  autorité  de  c  "y*,1  J  R  * 
Saul.  Dieu  aïant  trànfëré  a  David  pâc  A\  t  i  c\  s 
Pôn&ion  rôïalc,lapofle(fiondiiRbïau-  !  f  f  • 
me  d'Ifraèl ,  fàn$  lui  permettre  d  y  re-  ^  ^  • 
noheer ,  ni  de  le  perdre  de  vue ,  il  de-  v "y  1 1  * 
Venoit  néceflairc  ,  pour  fa  fureté  con- 
tre les  entreprifes  de  Saiil ,  qu'il  fut 
aeompagné  ae  gens  armés.  Il  ne  poû- 
Voit  efpérer  d'atirer  auprès  de  lui  que 
dés  perfonnes  pauvres  ,  qui  n  avoient 
rien  à  perdre  par  les'  violences  dix 
Prince  qui  étent  le  maître  de  tout  \  ou 
que  des  gens  obérés ,  qui ,  fé  vôïant 
contraints  de  quiter  leur  paYrie  par 
l'impuiffance  de  païer  leurs  dettes ,  fé- 
roient  bien  aifes  de  trouver  'Un  afile 
contre  les  vexations  de  leurs  créan- 
ciers ,  &  qui  ils  ne  faifoient  aucun  tort  -, 
{"  raifqu'ils  leur  avoient  abandonné  tous 
eurs  biens ,  &  qu'ils  ne  prétendoient 
par  leur  fuite  que  leur  dérober  leurs 
corps  ,  qu'on  cherchoit  à"  vendre  où 
à  réduire  en  fervitude.  La  pr:oçbaihe 
"élévation  de  David  fur  le  Trône ,  don- 
noit  k  ces  débiteurs  un  jufte  lieu  dçf- 
irérer ,  que  par  recohnoiflance  pour 
leurs  fervices ,  il  les  mettrbit  blén-tot 
en  état  de  rentrer  dans  leurs  biens  èà 
iquitant  leurs  dettes  :  oii  même  que 
lés  dépoiiillés",  "quît  leur  réroït  rênv- 
Totnc  I.  M  in 
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[forcer  fur  les  ennemis  du  Seigneur  5c  4c 
'Etat,  lçs  enrichiroient  aflez  dès  main- 

AiTicu  tenant  pour  fatisfaire  leurs  créanciers» 

1 1  lt       Enfin  quoique  les  compagnons  des  rnal- 

I  Rois    ^eurs  ^e  David  fuffent  fouvent  réduits 

vvrj'à  d'extrêmes  néceflités,  il  a  toujours  eu 
-  .  foin  de  les  contenir  dans  une  fi  éxadfcç 

difeipline ,  qu'ils  n'ont  jamais  caufé  dç 
dommage  à  perfonne ,  quoique  leurs 
armes  leur  en  donnaient  une  entière 
impunité.  L'hiftoire  de  Nabal  en  fera 
une  preuve  inçonteftable. 

Par  toute  cette  conduite ,  David  fi* 
guroit  admirablement  celle  du  Meflîç, 
Ce  trait  eft  un  des  plus  finguliers  Se 
des  plus  touchans ,  dont  il  fe  fert  pour 
peindre  les  merveilles  de  fon  regnç 

ff.  lxxi,  i|.  dans  un  Pfeaume,où  iin'eft  ocupéqu'à 
le  relever  par  les  plus  grands  cara&é- 
„  tes.  «  Il  aura  pitié  du  pauvre  &  de 
»>  l'indigent  ;  &  il  fauvera  les  âmes  des 
ai  pauvres.  Il  rachètera  leur  vie  des 
» fraudes &de l'opreffion:  &  leur fang 
»  fera  prétieux  à  les  yeux  ».  En  éfetj, 
de  qui  Jésus-Christ  eft-il  de- 
venu le  Chef  &  le  conducteur  >  finon 
de  ceux  qui  étoient  réduits  à  la  derniè- 
re mifére ,  pouffuivis  par  des  éxaç> 
reurs  irapitoïables  ,  dépouillés  de  torçs 
leurs  biens ,  chartes  de  leur  patrie, 
acablés  de  dettes  que  lui  feul  pouvoir 
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fcquiter ,  &  condamnes  fans  confola 

tion  à  des  larmes  inrariffablcs  &  à  des  c  "V*" 
amertumes  éternelles.  a*  t  x  c  t,  * 

*  David  Jetant  rendu  de  la  caverne      llu 
eïOdolUm  a  Maffia. ...  Il  y  a  lieu  de   j,  n0js 
croire  ,  que  David ,  avant  que  de  pat  X  X  I L  * 
fer  à  Malpha  dans  le  pais  de  Moab  *  *  ^. , 
fe  réfugia  près  des  deux  Hcrmons,  qui 
font  deux  montagnes  (huées  ai  extré- 
mité du  mont-Liban  ,  vers  je  pais  de 
Galaad,dans  la  demi-Tribu  de  Manaf- 
fé  ,  fur  lfcs  frontières  de  la  Paleftine  j 
afin  d'être  plus  à  portée  de  fe  retirer 
dans  les  pais  étrangers ,  fi  Saiïl  conti- 
.auoit  à  le  pourfuivre.  Il  jugea  que  la 
caverne  d'Odollam  ne  le  mettoit  point 
-a  couvert  des  violences  du  Prince  : 
Que  la  troupe  ,  qui  venoit  de  fe  for- 
jmer  auprès  de  lui ,  étoit  trop  noro- 
breufe  pour  le  cacher ,  &  trop  foible 
pour  le  prqtéget  contre  une  puiflàuce 
xju'il  refpe&oit ,  &  contre  laquelle  il 
ne  vouloit  point  emploïer  les  armes  : 
Que  le  concours  de  fes  parens  &  de 
les  proches  de  venoit  pour  lui  une  charr 
ge  embaraflante ,  &  un  fujet  continuel 
d'alarmes  :  que  1  âge  avancé  d'un  petç 
de  d'une  mère  qu'il  chériflbit  tendre- 
ment y  étoit  incompatible  avec  les  agi- 
rations  d  une  vie  errante. 

Ces    reufons  l'engagèrent  à  quitçf 
Mmij 
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-  Odollam  pour  fe  tranfporcer  avec  fâ 
*  croupe  vers  la  mofctagne  d'Hermon. 
&* r  i  c il  Là ,  plein  d'incertitudes ,  d'afti£fcions 
tlf*       Se  de  foins ,  il  compofa  pour  fe  con- 
I.  Rots ,  f°^*T  k  *  P^111110  quarante-un  ,  &  le 
XXII.  '  Pfeaume  quarante-deux  /qui  cft  une 
•  pr.  xu,  faite  ou  l'abrégé  du  précédent.  Il  nous 
Tù  xlu  ,  y  éprend  lui-même ,  que  la  privation 
du  Tabernacle  &  de  tout  exercice  de 
Religion  -,  la  continuité  de  toute  forte 
de  miferes ,  qui  portoient  l'imagé  de 
la  colère  de  Dieu  fur  lui  5  les  infilt- 
re* de  fes  ennemis ,  qui  lui  repro- 
choient  l'abandon  de  Dieu  5  leur  inhu- 
manité ,  qui  fermait  i  fon  innocence 
'  fous  les  Tribunaux  &  toutes  les  bou- 
ches :  que  tous  ces  motifs  réunis  fi- 
rent d'abord  fur  lui  une  profonde  im- 
preffiôn ,  le  jetèrent  dans  un  grand 
afeatément,  &  lui  firent  répandre  un 
«firent  dé  larines.  Mais  bien-tôt  con- 
damnant f<&  inquiétudes,  &  fon  trop 
<te  fenfibilité  pour  lés  fôufirances  8c 
ycur  lés  infultes  de  ks  ennemis ,  il  ra- 
■flittta  fort  eduragt  par  une  ferme  con*- 
ftanec  en  la  bonté  &  en  la  puitfancé 
^e  fon  Dieu  qui  l'a  toujtfuf  s  protégé , 
Ht  qui  hé  fcéflera  jamais  de  le  râire  s  & 
par  la  certitude  d'une  délivrance  pro- 
chaine ,  qui  ne  lui  laiffèra  que  la  dou- 
te ejfti£afrioR  <te  chanter  dés  Garni- 
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qoes  d'adfcions  de  grâces  à  l'honneur ■— «. 

de  fan  Sauveur  &  de  fon  Juge ,  qui  Chay7i™* 
aura  juftific    hautement  Pin$ocenc<&  A  *  *  1  c  1  * 
de  fon  ferviteur  par  la  mapiere  écfe-       llh 
tante ,  dont  il  le  vengera  de  fe$  enne-    ^  j^0js 

hms.  X  X I L 

Le  P  çop  h  été  G  ad  lui  dit  alors  <j?e*  . 
finir  fans  délai  peur  aller  dans  le  pais  de       *  " 
juda,  David  le  fit  $  &  fi  retira  au  boit 
4e  Haret. 

David  emploïa  le  teins  de  fon  féjour 
près  d'Hefmon  à  fe  ménager  unp  re- 
traite dajuj  les  Etats  fa  Roi  de  Moab  r 
dans  Lefpérance  d'y  vivre  en  ropo* 
(pus  fa  prote&ion.  Ce  Princç,  quv 
%voit  été  en  guerre  avec  S^i\]  *  n'eut» 

pas  4?  pein?  a  la  Ui  Qcwfà:*  &  fl  f«b 
aiEgnapour  fa- demeure  ^  fcg;,  pr** 
fiMw  4>  ^peÛçr^fpha ,  ^  dtâtaa*. 
d'un  autre  î^afpUa  finie  4v?slaTribqr> 
de  Juda.  A  pçine s'y  Çit-fl  rçjtjxç  gvco 
fa  trpqpe  &  fa  famillç ,  qpe  le  Pro- 
jeté G  ad  lui  vint  ordpi^fter  de  la  part 
cU  Dieu  i.fa  (prtir;4«f  çf  a/ylc,  &  de 
fe  tranfporjgr.  4*9$  ie§  terre*  de  la  Trîr 
bu  de  Jud%»  où  fcn  cni>emi  régnoit** 
Il  obéit  aufli-tôt,  #  il  le  fit  d'autant 
plus  facilement ,  qu  aïant  pourvoi  la 
fureté  de  fon  père  &  de  fe  mt^re ,  qui 
rcrflbaraJGToiçnt  4e  plgs  d§ns  f$$  nw 

4»i  Uéïoit  4cyv>«  pivtHtajw 

Mm  iij  ; 
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s'expofer  à  roue  ce  qu'il  plairoit  à  Dictt1 
v , ,       de  lui  ordonner;  Il  commença  par  fe 

Aiticlï  cacher  avec  fa  troupe  dans  la  foret  de* 

llL       Haret ,  qu'Eufebe  &  faint  Jérôme  ap 

I.  Rois    fi*rcnt  ^tre  au  couchant  de  Jérufalem. 

XXI  l/      *-e  deflëin de  Dieu ,  en  donnant  cet 
ordre ,  êtoit  de  mettre  à  l'épreuve  Da<- 
vid  &  Saiil  5  &  de  manifefter  le  foncï 
Àt  leur  cœur  par  Pufage  qu'ils  feront , 
l'un  de  l'humiliation ,  &  l'autre  de  la- 
puiflànee.  Il  montre  dans  Saiil,  à  quels 
excès  fe  peuvent  porter  les  paffion^ 
quand  elles  fe  flatent  de  l'impunité ,  & 
de  quelles  noirceurs  eft  capable  l'en- 
vie contre  la  vertu  qui  lui  fait  ombra- 
ge. Mais  il  découvre  en  mème-tem** 
combien  tous  \cf  éforts  de  la  haine  > 
quand  elle  feroit  armée'du  fouveram 
pouvoit ,  font  vains  &  impuiflans  con- 
tre un  jufte  j  que  Dieu  prbtége ,  &  qui  ■ 
porte  en  fecret,  comme  David  >  le  ca- 
ractère de  fon  éie&ion.  Au  lieu  de  le 
lâiflèr  languir  dafts  IVifiveté ,  Dieu 
Texpofe  aux  tràvêrfés  j  afin  de  le  for- 
tifier parles  combats ,  dé  donner  ma- 
tière a  de  houveaux  méritée ,  &  de  le 
rendre  plus  digne  du  Trône  qui  lui  eft 
préparé.  Il  eft  long-tems  retenu  dans 
un  état  de  foibtefle  ,'  afin  d!at>rehdrc  \ 
aux  Saints,  dôrit  il  eft  îe  modèle ,  à  di-  ' 

ît  çoc.  i  v ,  „  rc  avec  lui  ï  u  Note  foiames  prcifë$J 
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*es  Rois  it  dis  Pàràli*.  415 
èz  toute  forte  d'afli&ions ,  mais  nous  «  "    '  •  ■     ' 
n*en  fommes  pas  acablés    ;    nous  «  CHvViT M 
nous  trouvons  dans  des  dificultés  *Aiti«u 
infurmontablcs ,  mais  nous  rt'y  fuc-  «  L  . , 

combons  pas  :  Nous  fommes perfé-  «  i.Rois , 
eûtes ,  mais  non  pas  abandonnés  :  f  x  X 1 1. 
nous  fommes  abbatus  ,  mais  non  pas» 
entièrement  perdus  j  afin  qu'on  rc-  « 
connoifle  que  la  grandeur  de  la  puif-* 
fance  qui  eft  en  nous ,  eft  de  Dieu ,  •« 
&  non  pas  de  nous  ». 

David  étoit  encore  chargé  de  repré- 
fenter  par  les  é  vénemens  de  fa  vie >  les  .  *' 
çara&éres  du  Meflie  humilié ,  contre- 
dit ,  perfécuté ,  avant  que  d'entrer 
dans  Ion  régne.  Il  devoit  porter  long- 
tems en  fecret  lon&ion  facrée  , avant 
gue  d'être  manifefte  au  monde  :  venir  ••  '/ 
chez  foi ,  fans  que  les  fiens  le  reçut 
fent  :  ne  rien  poflféder  ,  quoique  tout 
lui  fût  promis  :  n'avoir  pas  où  repofer 
la  tête  dans  fon  propre  Empire  ,  être 
méconnu  ou  rejeté  par  tous  fes  fujets  , 
fans  être  fuivi  que  d  une  petite  troupe 
de  gens  plus  éclairés  &  plus  fidèles  *, 
&  pour  éviter  la  confpiration  d'enne- 
mis puiflans  &  jaloux  qui  ont  juré  fa 
{>erte  ,  être  obligé  de  fe  cacher  dans 
es  déferts.  David  eft  trop  touché  de 
la  gloire  de  figurer  ce  régne ,  pour  ba- 
lancer un  moment  à  s'expofer  aux  plus 
Mmiiij 
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A\6     CONCORDANCE   HT   EXFLIC* 

ficheufes  extrémités,  qiû  peuvent  coa- 

€Hvn,TMtribuer  à  rendre  plus  parfaite  fa  re£ 
Amich  fcmblançc  avec  ce  divin  Original» 

^ ÀB>TIÇJ.*IV. 

X  X 1 1.  '    Meurtre  des  Prêtret  &  des  habitant 
1  de  tfobip 

An  do  M. 

Avam  j!  c.      *  Saiil  fut  averti  que  David  avoit 
1060/  "  paru  avec  fes  cens  :  &  un  jour  qu'il 

^t  *6        r  a®s  ^  ^abaa  ^ous  un  ar^re  4U* 

'  éfoit  fiif  une  hauteur  la  lance  à  la 

main  „  &  environné  dç  tous  fes  Ofi^ 

*•  7-  ciers  •>  11  dit  à  cçu*  qrçi  étoient  auprès 
de  lui  :  Ecoutez-moi ,  enfans  de  Ben- 
jamin :  le  fils  d'Ifaï  vous  donnera-t- 
il  comme  moi  des  champs  &  des  vi- 
gnes »  &  vous  fera-t-il  tous  tribuns 

♦•S»çc  Centeniers»  Pour  que  vous i'aïçi 
tous  conlpiré  contre  moi ,  (ans  qu*il  $ 
ait  perfonne  qui  me  donne  aucuq 
avis ,  pendant  que  mon  fils  a  fait  uq 
traité  avec  le  fils  d'ïfaï  ?  11  n'y  en  a 
pas  un  de  vous  ,  qui  (bit  toûchté  dç 
mon  malhçur  ,  ni  qui  m'âvértifle  que 
*  mon  wopre  fil$  a  foulcvé  contré  niqf 

taon  lèrviteur  pour  me  dtefler  des. 
embûches ,  comme  il  (ait  aujour-» 

♦•  ?•  d'hui.  Doèg  Iduméen ,  qui  avoit  (bus 
fes*  ordres  les  *  bergers  de  Saut ,  kl 
»  Utu  Scnitcurs.  Ck.XXI.^7, 
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dis  Rois  et  des  Paralif.  41^ 

repondit  :  J'ai  Vu  le  fils  d'ifaï  venir  à 

Nobé  chez  Achimélcc  filsd'Achitob,  ChvViTRI 
*  Qui  a  confulté  pour  lui  le  Seigneur  ,auich 
qui  lui  a  donné  des  vivres ,  &  l'épée      iV' 
même  de  Goliath  le  Philiftin.  t  Le   j^  Rok 

Roienvoïa  chercher  le  Grand-Prê-x*XlI.  * 
tre  Achimélec  fils  d'Achitob  avec  *  ^  IO*  • 
tous  les  Prêtres  de  la  maifon  de  fbn  +  *"  x  u# 
pere ,  qui  étoient  à  Nobé  -,  &  lors- 
qu'ils fe  forent  tous  préfentés  devant 
lui;  Ce  Prince  dit  à  Achimélec:  Ecou-  f.  1 1# 
tez ,  fils  d'Achitob.  Que  vous  plaît-il, 
Seigneur,  répondit  Achimélec?  Pour-  f.  x  j, 
quoi ,  ajouta  Saûl ,  avez-vous  conju- 
ré contre  moi  avec  le  fils  d'ifaï ,  en 
lui  donnant  des  pains  &  une  épée ,  & 
en  confoltant  Dieu  pour  lui ,  afin  qu'il 
s'élevât  contre  moi,  &  qu'il  me  dre£ 
çât  (les  pièges ,  con^me  il  a  fait  au- 
jourd'hui î  Achimélec  lui  repartit  :  f.  14* 
Y  a-t-il  quelqu'un  de  tous  vos  fervi- 
teurs  qui  vous  ioit  auffi  fidèle  que  D4- 
vid ,  qui  çft  votre  gewjrc ,  qui  mar- 
che pour  exécuter  vos  ordres ,  &  qui 
cft  U  confidéré  dans  votre  laaifon } 
Eft-ce  d'aujourd'hui  que  j'ai  corn-**  *J* 
mencé  à  confolter  Dieu  pour  lui  ?  Je 
fois  bien  éloigné  de  ce  que  vous  .-  . 

m'imputez  :  &  )e  prie  le  Roi  de  q'a- 
voir  aucun  foupçon  contre  moi ,  ni 
contre  toute  la  maifon  de  mon  pere* 


Digitized  by  VjOOQlC 


41 8      CotfCOkDÀKCE    ET   Ê*2tl<5.  "\ 

Car  votre  ferviteur  n'avoit  aucune 
Vu*  *  connoiflànce  de  tout  ce  que  vous  di- 
t  i  à  t  ê  tes  [  contre  David.  ]  *  Vous  mourrez 
1  v#      certainement ,  Aclumélec ,  réprit  le 


Chatitre 


•I.  Rois    ^°*  5  vous  »  & toute  fe  niaifbn  de  vo- 
XX 1 1.  *  tre  père,  t  II  dit  enfuite  aux  a  Gardes 
*$.  i6\  <IU*  ïenvironnoient  :  Tournez  [  vos. 
f  ^#      "  armes]  contre  les  Prêtres  du  Seigneur, 
*  &  tuez-les.  Car  ils  font  auffi  du  par- 
ti de  David ,  ils  favoient  bien  qu'il 
s'enfaïoit ,  &  ils  ne  m'en  ont  pas  don- 
né avis.  Les  Oficiers  aïant  refufé  de 
îh  1 8.  porter  leurs  mains  fur  eux ,  Le  Roi 
dit  à  Doëg  :  Vous  Doëg,  allez  vous 
téter  fur:  ces  Prêtres.  Doëg  Iduméen 
le  fit ,  &  en  tua  ce  jour-là  quatre- 
vingt-cinq  qui  portaient  Péphod  de 
fr.  19.  lin.  [  Etant  enfuite  allé  à  ]  Nobé  > 
qui  étoit  la  Ville  des  Prêtres,  il  fit 
tout  pafler  au  fil  de  Tépée ,  hommes  y 
femmes  ,  petits  enfans  ,  même  ceux 
qui  étoient  à  la  mammelle  ;  avecles 
'&*  ao.  bœufs ,  les  ânes  &  les  brebis.  Abia- 

•  Heb.  Coureurs,  c'étoit  des  Oficiers  qui 
marchoient  devant  le  Prince,  &  éteient tou- 
jours auprès  de  leur  personne.  Quand  Abfalon  , 
te  enfuite  Adonias  afprerencà  la  Couronne» 
F. Roi*,  XV,  ils  Ce  fir*r.t  en  qr>ar,tt>  Coureurs  qui  «l'oient 
>•  devant  fx.  Et  quand  le  peuple  d*Ilraël  dcman~ 

m.  Raii,  I,  da  un  Roi,  Samuel  lui  prédit  que  les  Rois 
*°  prendroknt  leurs  jeunes  hommes  four  en  faite 

des  Coureurs  devant  leurs  chtriets. 
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dés  Rois'fiT  dïs  PakXlip.  4lT 
thar  ,  fils  unique  d'Achimélec  ,  fils 
d'Achitob ,  s'éenapa ,  &  s'enfuit  vers      v  t  u 
David ,  [  *  Portant  ]  avec  lui  l'éphod  A*T.tu 
[  du  Grand-Prêtre ,  ]  qui  étoit  tombé      IV* 
entre  (es  mains. t  Après  qu'il  eut  apri&  ^  j^0js 
à  David  le  carnage  que  Saùl  venoit  x  "x  Il/î 
défaire  des  Prêtres  du  Seigneur ,  §  Je  *ch.  xxiii, 
favois  bien  ,  lui  répondit  David ,  que  «• 
Doëg  Iduméen  s'étant  trouvé  avec  »  *,1I# 
moi  à  Nobé ,  ne  manquerait  pas  d'à-  §  *•  "• 
vertir  Saul.  Je  fuis  caufe  de  la  mort 
de  toute  la  maifon  de  votre  père.  De-  +•  *  5» 
meurez  avec  moi,  &  nd  craignez  rien.: 
On  *  n'entreprendra  pas  plus  fur  vo-^ 
tre  vie  que  fur  la  mienne  ;  &  vous  fe- 
rez en  fureté  tant  que  j'y  ferai. 

Saiil ,  dévoré  d'une  jaloufie  meur- 
trière ,  ne  penfe  qu'à  rendre  David 
coupable  &  odieux  par  les  plus  noires 
calomnies.  Il  s  eforce  de  faire  entrer 
fes  Courtifans  dans  fa  haine ,  &  de 
réveiller  leur  afe&ion  &  leur  zélé  pour 
lui ,  par  le  motif  de  la  liaifon  du  fang 
dti'il  a  avec  eux ,  par  l'intérêt  de  leur 
fortune  qu'ils  ne  peuvent  efpérer  que 
de  lui ,  &  par  la  faufle  compaflîon  qu'il 
leur  infpire  fur  les  dangers  qu'il  court 
de  la  parc  de  David ,  qu'ils  doivent  re- 

*  Lett.  Si  quelqu'un  entreprend  fnr  mik  vif  «  il 
ffttrefrendr*  a*jp  fur  U  vêfr*. 
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4io   Concordance  et  Expuc- 
■■»   ■  garder  comme  un  étranger ,  commfe 

C*  vViTM  un  perfide  &  un  traître ,  Se  comme  un 
4  &  t  i  f  x.  «  milérable  fugitif,  duquel  ils  n'ont  à 

ly        atendre  ni  biens ,  ni  honneurs. 
1.  Rois         ^nc  déclaration  fi  violente  ,  donna 
Xx II/  l'aflurance i Doëg ,  dacufer le  gendre 
-du  Roi  &  le  premier  homme  de  l'E-» 
tat ,  pour  faire  fa  cour  au  Prince  >  & 
pour  envenimer  l'aâion  innocente  dt| 
Grand-Prêtre.  Saiil  fit  venir  le  Pon- 
tife avec  toute  fa  famille  ,  &  fans  aur 
ciyn  examen  juridique  >  fans  fai re  aten- 
tipn  aux  juftes  raifons  du  Pontife ,  qui 
montroit  qu'il  avoit  du  régler  fa  cqp- 
duire  envers  David  fur  la  faveur  don% 
il  étoit  comblé  par  fçm  Prince  i  fanfc 
égard  pour  toute  fa  parenté  qui  n'a- 
xoit  aucune  part  £  fpn  aftion ,  fans 
,    refpeA  pour   U  dignité   facrée  d*s* 
Miniftrcs  du  Seigneur  nil  ordonna  * 
fes  gardes  çTégqrger  fur  le  champ  en  fa 

Eéiencç  ,  tovîs  fçs  Prêtres,  dans  leurs 
bits  face r dotaux.  Mais  les  Oficipr$>: 
pleins  de  vénération  oour  lp  fang  d'A*-' 
ron,  &  pour  le  rang  faççrdpçal  >  eyrçnt  » 
aflez  de  religion  Sç  de  gérçérofité  pour 
refufer  de  prêter  leur  minifterc  a  l*é-, 
xécution  d'un  arrêt  fi  barbare  &  fi  im-  ; 
pie,  au  péril  4'être eu^m^çiés roi*  #> 
mort  par  un  Roi  "en  fureur ,  que  leur 
refus  couvroit  de  honte ,  &  devoit  civt> 
core  irriter  davantage. 
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tTTs  Rots  Ht  M's  Pâraii*.  411 
:"  Ce  Prince  aveuglé  paît  fa  paffion,  f 

loin  de  profiter  de  cec  éïemplc  pôur0*^,1*" 
f  entrer  en  lui-même,  commande  auffi-  Ainct* 
c&t  à  an  étranger  de  maffacrer  foas  fes      * v* 
yeux  le  Souverain  Pontife ,  avecqua-  j#{  n0j| 
tre-vingr-cinq  Prêtres  tous  en  âge  d'é-  x  X 1 1.  * 
iercer  les  fondions  dans  le  San&uai- 
re ,  &  revêtus  des  habits  de  leur  digni- 
té. Sans  fe  contenter  de  ce  carnage 
facrilége,  félon  la  réflexion  d'un  Père,  Théotoct. 
lui  qui  avoir  fauve  de  Panathème  , 
Contre  Tordre  exprès  du  Seigneur,  le 
Roi  des  Amalécites ,  leurs  beftiaux  8c 
leurs  biens  j  il  condamne  à  Tanathêmè 
une  Ville  enriere  de  Minières  du  Sei- 
neur ,  &  en  fait  exterminer  tous  les 
abitans  jufqu'auï  femmes ,  aux  en- 
fkns  &  aux  bêces ,  fans  foufrir  que 
tten  en  fubfifte. 

Saiil  méprifa  rous  les  devoirs  &  tous 
les  titres  de  là  Roïauté.  Il  oublia  celui 
4|ui  Ta  voit  tiré  de  la  fouie  de  fes  fre- 
ins ,  pour  leur  tenir  lieu  de  père  &  de 
ftitettr ,  &  pour  rendre  fa  Providence 
tifible  par  un  gouvernement  fage  ,  & 
flittlàble  par  une  bonté  bienfaifante  : 
Que  tirant  tfrtit  fonpou^oir  d'enhatftt  »  sa*.vi,  t.*  • 
il  n'ew  étok  que  te  Miniftré ,  Se  nôh  le 
aïattre  pôitr  en  ufer  à  fon  gré  :  que 
plus  l'origine  en  eft  facrée  &  divine ,' 
Jtfustabus  -6&  étok  profane  &  fàcrilé- 
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4it   Concordance  bt  Explîc; 
'■    ■  ge  :  Que  plus  fon  rang  lui  donnoit 

CMy'îT*r  d'impunité  par  raport  aux  hommes, 
AiTicu  plus  le  compte  qu'il  en  rendroit  au  Roi 
lv'      des  Rois  feroit  terrible,  &  le  châtia 
L  Rois  mcnt  *&blant  :  qu'aïant  été  placé  par 
vvji  *un  choix  gratuit  fur  le  Trône  du  Sei- 
gneur,pour  régner  par  fon  eforit  &  en 
ion  nom  ,  &  pour  exécuter  (es  volon- 
tés ,  il  fe  rendoit  coupable  d'une  pré- 
varication ouverte  ,  en  donnant  des 
arrêts  fanglans  contre  fes  loix  éternel- 
les, &  en  emploïant  l'épée  qu'il  lui 
avoit  mife  en  main  ,  pour  exercer  des 
cruautés  inouïes  contre  lesMiniftres 
de  fes  Autels ,  &  pour  égorger  fes  en- 
fans. 

.   On  ne  peut  aflèz  admirer  par  quels 

içflbrts  fecrets  la  divine  Providence 

difpofe  de  tous  les  événemens  pour 

l'acomplillèment  defes prédirions  ;  & 

comment  elle  exécute  les  volontés  les 

;       plus  faintes ,  par  les  volontés  les  plus 

criminelles ,  fans  prendre  part  à  leur 

malice.  Elle  fe  fert  de  la  cruauté  toute 

libre  de  Saiil,  pour  mettre  à  exécution 

l'arrêt  de  mort  qu'elle  avoit  prononcé 

il  y  avoit  près  d'un  fiécie  contre  la  poC* 

î. itoîs  ,1X1.  térité  du  grand-Prêtre  Heli:  «  Il  va  ve* 

**• *  **       »  nir  un  tems ,  dit  le  Seigneur  à  Heli , 

»  par  la  bouche  de  l'Homme  de  Dieu» 

u-pù  je  couperai  votre  bras.,  &  le. bras 
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ms  Rois  et  des  Parjllip.  4*j 

fie  la  maifon  de  votre  perc  ,  en  forte  «  ■ 

qu'il  n'y  aura  point  de  vieillard  dans  v  CH$*ilK1 
votre  maifon. . .  une  grande  partie  «Amcii 
de  ceux  de  votre  maifon  mourront ,  «       f  v' 
lorfqu'ils  feront  venus  a l'âge  dhom-  «    j#  ^0^ 
me  «•  XXI L 

,  jibiathar. . .  s'échapa  ,  &  s'enfuit  vers  +  xo-iu 
.JDavid  J  portant  avec  lui  Viphod  dn 
Grand-Pretre. . .  Dieu  venoit  d'expofer N 
David  à  une  longue  fuite  de  traverfes 
&  de  dangers ,  en  lui  ordonnant  par 
Ton  Prophète  de  fortir  de  fon  azile  de 
Moab,pour  retourner  dans  les  Etats  de 
Saiil.  Mais  atentif  à  ne  pas  iaiflfer  fes 
fervitcurs  dans  des  tentations  qui  foicnt 
au-defliis  de  leurs  forces ,  il  le  raflure 
J>ién-tôt ,  &  le  confole  par  l'arrivée  du 
Grand-Prêtre  Abiathar  ,  &  par  le  fe- 
xours  de  l'éphod ,  qui  lui  tiendront 
lieu  de  la  prefence  vifible  de  Dieu ,  & 
le  mettront  en  état  de  le  confulter  à 
chaque  moment  fur  toutes  fes  démar- 
ches. 

,  Apres  éjtiil  eut  apris  à  David  le  car- 
page  que  Saifl  venoit  Ue  faire. .  .  Cette 
[nouvelle  jeta  une  grande  confternar 
tion  dans  la  troupe  de  David  ,  qui  fe 
tenoit  encore  caché  dans  la  forêt  d'Ha.- 
ret.  Pour  ranimer  leur  cou  rage  &  leur 
ïconfiancç  a  &  pour  confolcr  en  leur 
perfoiine  les  Jattes  oprimés  dans  tous 
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41+  CbUCOROÀNCE    ET    EXPLIcl 

' -^  tes  ficelés, il  cômpofâ  le  Pfeaumc*  cîri- 

CM^1,*Riqûanre&uh. 

A  il  t  1  c  lé    f  Le  Prophète  commence  par  repro- 

lV-       ther  à  Docg ,  fier  de  (on  crédit ,  les 

I  Rois  l1^15  artifices  de  fes  calomnies ,  & 

^  ^  j  j#  '  leurs  funeftes  fuites.  §  Il  anonce  qu'a- 

%*pf.  li.  prés  que  la  vengeance  divine  J'aura 

t  *.  $-*•  enlevé  de  la  terre  avec  toute  fa  pofté- 

^     7"*'rité,  comme  il  a  exterminé  toute  une 

famille  facerdotale ,  les  gens  de  bien  , 

à  la  vue  de  cette  punition  exemplaire , 

feront  d'un  côté  remplis  d'un  refpedt 

religieux  pour  les  jugemens  de  Dieu  * 

&  que  de  l'autre  ils  infulteront  à  la 

folle  préfomption  d'un  homme,  qui 

aura  plus  compté  fur  fes  richeflès ,  &: 

fur  lé  pouvoir  de  faire  impunément  le 

mal ,  que  fur  le  Tout-puiuant. 

f.  ï9.  ix.     Pour  David ,  il  eft  dès  ce  mortient 

plein  d'affurance  ,  que  pendant  que 

Docg  avec  les  fiens  fera  arraché  de  fa 

"maison  *,  lui ,  il  fubfiftcrà  dans  un  état 

floriflant  au  milieu  de  la  maifon  de 

l>ieu  ,  à  caufé  de  fa  ferme  confiance 

en  fa  miféricordé  -,  &  qu'en  rendant  & 

fôn  vengeur  de  perpétuelles  aftions 

de  grâces ,  eA  prétende  dfe'  fes  Saints  , 

9  leur  àorendra  par  fbn  exemple,  comr 

6îen  il  y  a  de  fûtété  &  de  confolation 

de  s'abancîo'nfter  fans  réftrvc  à  une 

^irottaiôii  il'àèà'tive; 

CHAPITRE 
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CHAPITRE    liUITIE'ME.^jcti 


I.  PaVfd  délivré  Çeïla  dis  mains  ^ ■  Roj,  f 
des  Pfaiiiftins,  1 1.  David  cft  x  X 1 1 1.. 
^bUg4  4?.  s'enfuir  deCcïla.  Il 
;  ftrecireid^n^lcdofcrtdcZiph,, 
>'  ©à  Joattuhas  le  vient  trouver. 
~  I l  h  Plusieurs  perfônnes  vien- 
'' -  tant  fc  joindre  a  lui.  IV.  Ceux 
\  de  Zïph  donnenç  avis  à  Salit 
!  de  fa  retraite.  Saiil  près  de  s'en 
faifir,  eft  rapellé  par  une  irrup- 
tion des  Phtfiftins»  V.  David 
~  eft  pouçfuivi  de  nouveau.  Il  fe 
eache  dans- une  cave*ne.  Sattt 
,  y  er\tre ,  8£  David,  lui  Gjuve  la 
:  vie.  V  L  Mort  de  Samuel.  Son 

élogP>. 

J       •    "  A   R'   T   I •'€    L    *        î. 


'     AcTdu  M. 
Avant   J.  C. 

JpApid  délivre  Ceïù  dfis  m<fin*      ,  Da$f \6, 
des  PbiliJUns 


~  On  vint  dire  à,  Dfivid  :  voilà,  les  t.  î. 
PÙÛiUliijs  qyi  argent  CeïU,  a  &:  qui 

•  La  ville  de  Ceïja  étoir  fijtqçç  4ap*  U  Tribu, 
4cjuda  vers  le 'couchant  ",   peu,  éloigncç  de^ 
TamcL  Nn 
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4*<?  Concordance  it  ÉKmc.' 

— —  pillent  les  aires.  *  David  confulta  le 

CBvnT"  Seigneur  ,  &  lui  dit  :  marcherai-je 

AiT.cii  contre  ces  Philiftins,  &  les  bâter  ai-j«? 

'*        Mâchez  ,  lui  répondit  le  Seigneur» 

I. Rois,  Vous,  les   battez  &  vous  . laùvef eZ1 

XXIII*  Ceïla;  t  Mais  les  gens  de  David  lui 

*  f.  i.  dirent  ;  vous  voïez  que  nourrie  fbfti- 

t  *.  *"  mes  Pas  ^ans  cra^ntc  y  tttéïrâiciten 

Judée.  Que  fera-ce  fi  nousfallcm?  à 

Ceila  ataquer  les  troupes  des  f^ijif- 

£.  4,  tins  ?  David  confulta  de  nouveau  le 

Seigneur,  qui  .lui  répondit:  Allez, 

marchez  à  Ceila  >  car  je  livrerai  .les 

£.5.  Philiftins  entre ^vos  mains.  Dsvid  y 

alla  donc  avec  fes  gens.  Il  ataqua les 

Philiftins ,  en  fit  un  grand  carnage  : 

emmena  leurs  troupeaux  >.& -fîuwa 

les  habitans  deÇeïla.     .,j,  -j.^-j 

David  j  quoique  traijte  de  rrf>çlc;& 

d'ennemi  de  l'Etat ,  efl  toujours  pPcit* 

d'amour  pour  fa  patrie ,  &  dé  zélé 

pour  le  ïervUe    de  fes  citoyens.   Il 

-  aprend  avec  douleur  le  danger  des.ha- 

bitans  de  Ceila,  &  le  dommage  qu'ils 

foufrent  par  le  dégât  des  Philiftins.  H 

les  confidere  comme  une  portion*  du 

troupeau ,  dont  la  défenfe  lui  eft  con-  r 

fiée  par  fon  facre.  Il  voit  dans  Fonc-1 . 

frontières  des  philiftins ,  &  expofée  à  leurs  ia- 
cuxfioûs  (uhites^  •    'J 
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tiôn  roïale  qu'il  porte ,  une  obligation  r— ! 

indifpcnfable  de  fupléer  au  défaut  de  CHyA 'J**1 
Saiil  qui  néglige  de  les  protéger  $&  il  Anne** 
ne  balance  pas  un  moment  à  volera        '* 
leur  fecours.  Mais  avant  que  dexé-    j.Rois* 
cuter  fa  réfoiution ,  &  pour  en  méri-  x X II !• 
ter  le  fuccès ,  il  fouhaite  à  fon  ordi- 
naire detre  inftruit  de  la  volonté  de 
Dieu*  Il  le  confulte  par  l'éphod  qu'A- 
biathar  venoit  d'aporter  avec  lui.  Lîo- 
racle  aïant  aprouvé  fon  deflfèin ,  il  le.  * 
communique  aux  aflbciés  de  fa  fuite.. 
Ils  lui  repréfentent ,  que  ne  fe  trou-  »* 

vant  pas  en  fureté  dans  Pépaiffe  forêt 

Jpi  les  cache ,  ni  dans  les  endroits  m  v 
ourés  des  terres  de  Juda ,  il  y  auroit 
de  la  témérité  de  s'avancer  fur  les  fron- 
tières des  Philiftins  dans  des  païs  dé- 
couverts ,  &  de  fc  renfermer  dans  une 
Ville  murée  ,  qui  ne  leur  laifleroit 
point  d'ifluë ,  fi  Saiil  venoit  les  y  in- 
veftir  avec  fon  armée.  Ces  raifons 
étoient  folides  >  &  conformes  à  toutes 
les  régies  de  la  prudence  humaine.  El- 
les ne  pouvoient  être  furmontées  que  " 
pat  l'autorité  divine ,  qui  étoit  Tuni- 
que fource  de  i'aflurance  de  David. 
Pour  en  infpirer  une  pareille  à  fes  gens* 
il  confulta  une  féconde  fois  le  Sei- 
gneur en  leur  préfence  >  &  obtint  de 
fui  une  confirmation  publique  de  la 

Nnij 
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— — promeflè  qulf  avôit  faiijë  de  lçur  acoff» 

^ViVu  RI  ^r  "ne  y^°"£  çompîçttc  fin;  les  Phi- 
utu\e liftips. ,  en  le  ç&arge^nt  lui-memç dç 
1 1 ■        le$  livrer  entre  leurs  mains». 

I. Rois >  .  À&iicii    IL 

XXIÏL 

.*...-.*  IXavid  eflrobli&è  de  s'enfuir de  Cçïfo.  1^ 

*J^  rt rirp  dans  le  dkfçrt  de  Zipb^  oà 

Jonathaf  &  vïeffî  trothev. 

+*T.  Lorf^pç  Sayl-eut  apris  gçc  Da~ 
vid  etôic  yeri^Geila,  il  dkv  Dieu? 
me  l'a  Uyré  enjxé  les  mains,  puif-' 
cm  il  eft.  venu  le  rçnfermçr  dans  unç- 
Villç ,  où  il  j  à  des  portes  &  clés  fçr- 

-fc,  g.  rçré$r.  En  mêi^^tè^s  il  commande  à 
tout  le  pçqplç  <ié  nji^rç^pî;  contre  Ceï- 
Il ,  pour  y  affiçgçir  pa,vjci  &  fes  gens- 

*„ j.  David  firt  ayeeti  que  Saiiï  fè  prépa- 
rpit  fecrçteîpent  3mc  perdre  >  &  ajank 


pendre  ^c:d^Tç'j^râ9  à;  venir, 
t  + 1  r-  ^étôiire  Ceïla  I  çauier.  de  moi.  L?i. 
Pjriacïpaux^  d$:  ee#ê  Ville  njç  liyrç- 
ront-ils;  entrç  f^iaàips?  Et  Sajjl,  % 
vrçndra-t-U ,  'çonwiwtt*?  fçi^jtewç 
l'a  qui  dire*  Srigoçur£i$u  dîlftaëjl/ 
fajjtes'-lç,çoiwi6&rç;à  vffttfi  icçyitçvifJ. 
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*  David  aioûta  :  Les  principaux  de — 

Çeïla  me  liv-rerçat-ils  avec  mes  gen*    v  ri  v* 
à.  çc  Prince,  ?,  Ils  yçus  liyreçpnt ,  rc-  a  r  t  i  c  l  | 
pondit  le  Spigpçwr.  t  Auffi-tôt  Par      "' 
Vid  fc  retira,  (& Ceuft  a#çe  fes,§çns  ^  I#  ^; 
nombre  d'environ  fix  cens  ,  &  flsxxiijL; 
marchèrent atji ty^zard fyps favoir»  où- « ^  z t/; 
aller.  $Dajis  cêmpôrçni:  de  troubla  ôç  -j-  ^#  x  '„ 
4'inquiéwde,  ïldit  r  Scrois-j'e  donc,  §k;xxx,j* 
Seigneur ,  rejeté,  de  voire  préience  ï 
Sàifl  a,iant  apns  qpc  David  s'étoit  *•  rJ*- 
échapé  de  Ce ïla ,  ne  pçafyplus  à  y 
aller.  David  (e  retira  fur  1%  montai  #..  14V 
gne  du  défert  de*  Zipfy,  en  des  lieux 
très-forts,  qù  il  demeura.  S*iil  con- 
tinua tQftjours  à  le  chercher  :  mais; 
Dieu  ne  le  livra  ppint;  entre  fes  irçains.. 
Dauid aïaot sûcrop S^itfjs'éçoit mis çtCf .  rjv 
campagne  pour,  le  perdre ,  le  tint  au' 
diéfert  de  Ziph  4ws,  upç  forêt.  Ioaa-  ,♦•  16* 
tÔas  fils  de  Saul.t'y  ^^  trouver  *  6c. 
â  le  fortifia  [  en  tanipant  fa^  confian- 
ce JcnDieu.  Ne  craignez  point ,  lui  tf.  ly.- 
dit-il ,  car  mon  père  Saiil  heréuflira. 
point  àfé.faijfir  qe:  vbjp.  Yous  ferez> 
Koi  d'Ifrael  5  &  j.'ôcuperaila  premier 

a  Zîph eft  une  moptagne  ftérile,»  efearpée-,, 
couverte  d'une,  fombjrc  iorêt,,  fitaée  dans  laj 
Tnbu  de  Judà  vers  l'orient,  éloignée  d'Hébron» 
de  crois  lieues ,  ficxttcaxirQn.  autapt  sL&GarœcJ», 
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fc"  re  place  après  vous.  Mon  père  lui- 

€Hvïi?.**  même  le  (ait  bien.  *Us  fe promirent 
Anicn  tous  deux  amitié  devant  le  Seigneur. 
I[*      Après  quoi  Jonathas  retourna  chez 
II.  Rois  *m>  &  David  refta  dans  la  forêt. 
XXIII 

*  +,  iS.  "    ^  ^a^  *  ^  avo^  f°ufert  tranquilc- 
t  f .  7:o.  menf  l'irruption  des  Philiftins  dans 
*     "        fes  États,  &  les  ravages  qu'ils  y  avoienc. 
caufés ,  s'agite  au  feul  nom  de  David  ,. 
Se  met  tout  Ton  Roïaume  fous  les  ar- 
mes pour  l'aller  acabler  dans  la  même 
'    :      Ville  ,  qu'il  avoit  négligé  lui-même  de 
défendre.  Au  lieu  de  reconnoître  le 
grand  fervice  que  ce  fugiqf  venoit 
de  rendre  fi  généreufement  à  fes  ci- 
toïens ,  &  de  récompenfer  fa  fidélité, 
r  l  '  '  St  fôn  zélé,  il  ne  fe  met  en  mouve- 
.  ment  que  pour  perdre  le  Libérateur 
'    de  la  patrie.  La  paffion  fera  toujours 

{dus  agifTante  que  le  devoir.  Saiil  vou- 
oit  plus  de  mal  au  rival ,  que  fa  jalou- 
fie  s'étoit  formé  ,  qu'aux  ennemis  de 
l'Etat.  Il  préférait  la  perte  à  la  con- 
fervation  d'une  Ville.  Les  injures , 
qu'il  croïoitblefler  fa  perfonne  ,  lepi- 
quoientplus  fenfiblement  >que  celles 
qui  n'ataquoient  que  fa  Couronne  ;  Se 
elles  follicitoient  plus  vivement  fa 
vengeance  que  les  autres. 
$•  7*    SàhL  . . .  dit  ;  Dit*  m*4  livré  Dsvii 
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entre  mes  mains.  Saiil  tout  impie  qu'il  ■  •] 

eft  ,  &  aveuglé  par  les  plus  injuftes  CHvmÏ** 
paffions  ,  ne  croit  pafc  pouvoir  fe  faifit  Aimcii' 
ae  la  perfonne  de  David  ;  à  moins  que        llm       - 
Dieu  ne  le  lui  livre  lui-même  entre  lçs    £;  Rois  « 
mains.  Perfuadé  que  fà  volonté  s'ex-  x  X  \\\% 
plique  par  les  circpnftances  où  elle  met        •*'  * 
les  hommes ,  il  fe  flate  qu'elle  lui  ofre 
l'ocaiion  de  fe  rendre  maître  de  l'ob- 
jet de  fa  haine ,  piufqu'eîlë  ne  lui  a  pas  [ 
*iirfpiré  la  pruden  ce :  d'éviter,  un  dan-" 
gçr  vifible  qui  ne  peut  manquer  d'atî- 
rér  fa  perte.  Ces  fenrimbnsulr, la  Pro- 
vidence étoient  alors  communs  &  po- 
pulaires ,  &  étoient  fi  profondément 
gravés  d#ns  tous  les  cœurs  ,  que  l'im- 
piété ,  &f  les. plus  furieufes  pâmons  ne 
purent  les  étouféi  data  fon  efprir ,  ni 
eirfajyrimerleîlàn^agè^îEnéfctjlaféu-  '    . 

ldraifon  qrië  l'Auteur  facré  àportc  au        [    " 
verfer  14,  de  ce  que  Saiil  ne  pur  Ja- 
mais prendre  David ,  quoiqu'ifrie  cet  \ 
sâft  de  '  le  chercher  avec   opiniâtreté  •  l 
pendant  tt>ut  fon  régne  -,  ce\t  que  Dieu  if.  14»' 
ne  le  livra  point  entre  Ces  mains.  Le  feul 
motif  que  Jonathas  donne  à  David  ' 
pour  ne  point  craindre  que  fon  père  riïtf* 
fiffe  jamais  a  fe  faifir  de  lui  ,  &  à  l'empê- 
cher de  régner  un  jour  >  c'eft  que  Dieu 
Ta  pris  fou$  fa  protection  contre  tou- 
tes les  entreptrferdes  hommes.  Cqç*  ' 
fihavit  fnanus  ejus  in  Dco* 
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Cbamui  ÀRTIG1E         III. 

VIII. 

Ajlticii  PlmficMrs  pcrfomtes  viennent  fe  ipiadre 

"i    Par 
3ÉU.'  **     *  Quelques  perfonnes  de  la  Tribu 
*  *  ♦.  8.  *k  ^^  *  quittèrent  alors  leur  pais  , 
*  pour  venir  au  défertfè  joindre  à  Da- 
vid dans  le  lieu  fort  [  où  il  fe  tenoit.  ] 
C'étaient  dçs  guerriers  très-robuftes 
&  très-vigoureux ,  propres  au  com- 
bat ,  très-habiles  a  manier  la  lance  &c 
le  bouclier.  Ils  avoient  le  vifage  aulIL 
terrible  que  des  lions  ;  &  ils.  éga- 
loient  à  la  courfe  les  chevreuils  des  , 
♦•5>*  mpipagnes.  Le  premier  ['d'éritr'eux-' 
étoit  ]  Exer ,  le  fecçnd  Obdias ,  le . 
♦•  10.  troifiéme  Eljab ,  Ix  quatrième"  Maf- 
♦•ii.  m^jaa,  le  cinquième  Jérqmie ,  Lefi- 
♦•  1 2,-  xjéme  Ethi ,  le  {çptiéipe  Eliel,  Le  hui- 
tième Johanan  ,.  le  neuvième  Elze- 
♦.  iy  bjnd,  Le  dixième  Jérémic ,  lonzié- 
♦~  14.  me  M^chbanaû  Ils  étoienttous  delà 
j      Tribu  de  Gad ,  &c  ils  avoient  tous  le 
'■      r^ng  d'Oficiers.  Le  moindre  d'en- 
tr'cux  copmm^udpit  b-  cent;  hommes  r 

•  En  Hébreu  ,  Gsddi ,  mais  le  ycrfct  14.  qui 
avertie  qu'ils  étoienttous  de  U  tribu  de  G*d ,  . 
8*otrc<}uc.c'eâ  la  mêro^chofc. 

- b  Le  irouwfccccinmaodçMt  «ejjt  kmm*>  **  • 

& 
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des  Rots  et  des  Paralip.  43$ 

&  les  plus  confidérables  en  çomman 

doient  mille.  *  Ce  furent  eux  qui  pat  ChvAuiTR£ 
ferent  le  Jourdain  au  premier  mois ,  article 
lorfqu'il  étoit  débordé  fur  tous  fes  ri-       1IJ* 
vages  ,  &  qui  mirent  en  fuite  tous      j#  par# 
ceux  qui  demeuraient  dans  les  vallées  x  I L 
à  l'orient  &  à  l'occident,  f  II  y  eut  *  ^  *' 
auffi  quelques  perfonnes  des  Tribus  -j-  ^  r  J# 
de  Benjamin  &  de  Jùda ,  qui  vinrent 
trouver  David  dans  ce  lieu  fort.  Il  f.  \-j. 
fortit  au-devant  d'eux  ,  &  leur  dit  : 
Si  vous  venez  en  efprit  de  paix  pour 
me  fecourir ,  je  ne  veux  avoir  qu'un 
même  cœur  avec  vous.  Mais  fi  vous 
venez  de  la  part  de  mes  ennemis 
pour  me  fiirprendre ,  quoique  je  n'aie 
Fait  aucun  mal ,  que  le  Dieu  de  nos 
pères  en  foit  le  témoin  &  le  Juge. 
Amazaï ,  qui  étoit  le  premier  des  Ofi-  f.  1 1. 
ciers  nommés  Schelifchim ,  étant  fai- 
fi  de  l'efprit,  lui  répondit  :  Nous  fem- 
mes à  vous ,  David  :  nous  fommes  de 
votre  parti ,  fils  d'Ifaï.  Que  la  paix , 
<pe  la  paix  foit  avec  vous  :  que  la  paix 
toit  avec  tous  ceux  qui  foutiennent 
votre  parti.  Car  votre  Dieu  eft  votre 
apui.  David  les  rfeçut ,  &c  leur  don- 

commaidement  qu'ils  aroient  dans  les  troupes 
de  Saiil  >  ou  de  celui  qu'ils  eurent  depuis  dans 
«elles  de  Davic** 

Tome  U  Oo 
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ch^1™*  troupes. 

Article 
II  1. 


434  Concordance  et  Explic* 
na  des  emplois  honorables  dans  fe$ 


*  Les  promeflTes  &  les  menaces  de 
~     p      Saiil  avoient,  commencé  à  donner  la 
_.  ■ .       '  liberté  à  toutes  les  paflions  de  fe  mon» 
«  1.  fuis    trer  contre  David  ,   &  avoient   fait 
x\a,  7 ,8.  évanouir  une  aparence  de  zélé  &  de 
dévouement  que  quelques-uns  témoi- 
gnoient  pour  fa  perfonne  ,  lorfqu'il 
étoit  en  crédit  &  en  autorité.  Mais 
lorfque  la  haine  du  Prince  eut  éclatç 
par  le  carnage  du  Souverain  Pontife  a 
de  quatre-vingt-cinq  Prêtres ,  de  tou$ 
les  habitans  de  Nobé  >  la  terreur  faifit 
tout  le  monde ,  &  furtout  les  Courti- 
fans.  La  timidité  des  uns ,  &  laverfion 
des  autres  rendirent  la  défertion  géné- 
rale. Selon  la  peinture  que  David  en 
*  pf.  Vn   &**  lui-même  dans  fes  Pfeaumes,*cha- 
xi,  xii,  cun  s'empreffa  de  fe  déclarer  contre 
xxxîv,^  Par  diférens  motifs.  Pour  flater  la 
ivii,  '  paffion  du  maître  ,  pour  éloigner  le 
c  v  \  \  \  '  loupçon  d'avoir  encore  quelque  liai- 
c  x  x  x  1  x.  fon  avec  un  proferit ,  pour  perdre  un 
rival  qui  s'élevoit  de  jour  en  jour  aux 
w    plus  hautes  dignités  \  pour  le  venger 
de  fa  probké  ,qui  s'étoit  opofee  à  des 
injuftices  &  à  des  rapines  ,  chacun  fç 
fit  iyi  devoir  de  le  déiavoiier ,  de  le  dé- 
crier ,  de  le  condamner ,  d'empoifon- 
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tiét  fes  paroles  ,&  fes  démarches  les  — — 
plus  innocentes-,  de  le  noircir  par  les  cVïîï" 
calomnies  les  plus  atroces ,  de  le  faire  Amcti 
regarder  comme  un  ennemi  de  l'Erat  uï* 
ôi  du  Princes  &  réfoiu/  d'atenter  à  fa  ^  par^ 
vie  &  à  fa  couronne.  XII. 

♦  Il  fe  plaint  que  ces  bruits  malicieux 
Tavoient  rendu  un  fujet  de  terreur  à 
fes  proches  ,  à  fes  amis  >  à  ceux  qu'il 
avoir  obligés  le  plus  eénéreufement  , 
qui  avoient  aplaudi  à  les  exploits  >  qui 
lui  dévoient  leur  fortune ,  Se  qui  lui 
avoient  juré  un  atachement  éternel. 
Il  leur  reproche  de  lui  avoir  rendu  Je 
mal  pour  le  bien  -,  d'avoir  coiivert  leur 
lâcheté  &  leur  ingratitude  du  prétexte 
de  prudence ,  d'amour  pour  la  tran- 
quillité publique ,  de  fidélité  pour  le 
Prince  ,  &  de  zélé  pour  i'Efiat  j  d'a- 
voir fuivi  les  maximes  des?  gens  du 
monde  ,  qui  fe  montrent: empreflës 
pour  celui  qui cft  en;  chemin  de  faire 
une  grande  fortune  >  ou  qui  félon  tou- 
tes les  aparences  ,  fortira  avec  hon- 
neur d'un  grand  péril  ;  qui  ne  penfent 
qu'à  i'ecraier  ,  quand  (a  di%race  eft 
fans  retour. 

David  fe  plaint  encore  plus  ai»çre-? 

ment  des  autres  courtifans*,  dont  la 

haines  ouverte  ne  gardoit  plus  ni  me- 

fute  ni  régie  :  Qui  mfultoient  à  fes  pré*. 

Obij 
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tentions  fur  le  Trône  d'Ifraèl  >  Se  les 
v  m."  traitoienc  d'ufurpation  &  de  révolte- « 

Aiticli  Qui  fe  moquoient de fon  facre ,  de  la 

11 '*      vanité  des  promettes  que   Dieu  lui 

I.  Par.  av°it  faites  :*  Qui  s'éforçoient  de  le 

XII,  chafler  de  l'héritage  du  Seigneur,pour 
l'obliger  à  apoftafier  parmi  les  idolâ- 
tres a,  &  qui  portoient  la  fureur  jufqu'à 
emploïer  toutes  fortes  de  moïens  pour 
le  faire  périr  par  la  furprife  ou  par  la 
violence  \  &  à  fe  repaître  de  la  joïe 
de  voir  bien-tôt  le  jour  de  fa  ruine. 

Le  Prophète  prend  foin  de  nous 
avertir  \  que  «toutes  ces  diférentes  dif- 
pofitions  firent  changer  de  face  à  la 
Cour  de  Saiil  ;  Qu'elles  en  bannirent 
la  probité  ,  l'honneur  ,  la  reconnoif- 
fance ,  l'humanité ,  la  compaffion  \  Se 
y  introduisent  à  leur  place  le  menfon? 
ge ,  l'artifice ,  la  duplicité  >  la  cruauté  t 
Qu'elles  convertirent  tout  en  flateurs  » 
en  délateurs  ,  en  traîtres ,  prêts  à  tout 
facrifier  à  leurs  intérêts  &  a  leurs  pafc 
fions. 

Pour  confoler  David  de  cet  abandon 
univerfels  Se  pour  le  foutenir  contre 
une  confpiration  fi  générale  >  Dieu  eft 
atentif  à  lui  envoïer  dans  le  même 
tems  un  renfort  d'hommes  fidèles,  dé- 
fintérefles ,  robuftes ,  courageux ,  prêts 
s  le  fuivre  partout ,  renonçant ,  pour 
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l'amour  de  lui ,  à  la  fureté  &  au  repos  - — 

dont  ils  jouiflbient  dans  leur  famille  ,  CHyj?*% 
pour  prendre  part  à  fes  travaux  ,  àfesA*.-ncLi 

combats ,  &  à  fes  dangers.  Dieu  afeâe JJJ[ 

de  tiret  ces  nouveaux  aflbciés  de  con-  j#  par< 
trées  éloignées ,  &  de  la  Tribu  même  x  I L 
du  Prince  ennemi ,  fans  que  les  riviè- 
res débordées  ,  les  liaifons  contraires , 
Se  les  plus  grands  obftacles  puifTent  ra- 
lentir le  zélé  ardent  qu'ils  ont  pour  uii 
homme  pauvre,  errant>haï  des  Grands» 
&  pouriuivi  à  mort  par  une  puiflance 
redoutable.  Et  afin  qu'on  ne  puifle 
douter  de  la  pureté  des  motifs  6c  de 
la  fainteté  des  difpofitions  de  cette  gé- 
nère ufc  troupe  ,  dont  l'Ecriture  a  vou- 
lu conferver  les  noms  >  &  marquer  les 
dégrés  de  mérite  ;  Dieu  nous  fait  en- 
tendre que  le  principal  Oficier  ,  qui 
portoit  la  parole  pour  tous ,  fut  rem- 
pli vifiblement  de  l'Efprit  faint  en 
abordant  Jpavid  :  Que  ce  fut  par  fon 


paix  a  un 
aume  faifoit 


infpiration  qu'il  anonça  la 
fugitif,  à  qui  tout  le  Royau 
la  guerre  ',  qu'il  lui  promit  leur  fidélité 
&  leur  arfliftance  *,  &  que  le  motif  uni- 
que de  ce  parfait  dévouement ,  n'étoit 
fondé  que  fur  la  proteâion  fenfible 
que  le  Seigneur  acordoit  à  toutes  fes 
çntreprifes. 
A  tous  ces  traits ,  il  cfk  dificile  de  ne  * 
Oo  iij 
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pas  reconnoître   Jesos-Chmjt, 

CVni!M  xl  eft  »  comme  David,  l'Oint  du  Sei- 
Article  gncur ,  le  Libérateur  &  le  Roi  ctlfcaët  : 
lv*       Mais  pendant  que  fes  humiliations  ca- 
I.  Rois    G^enc  ^a  Roïauté  ,  tous  le  méconnoiC- 
XXIII.  ^ent  »  l'abandonnent  ,  le  renoncent; 
*  Pour  l'en  dédommager ,  Dieu  lui  don- 
ne en  fecret  un  petit  nombre  de  difci- 
{>les  zélés  &  fidèles  >  choifis  fur  toute 
a  nation  pour  être  les  fondemens  fie 
les  miniftres  de  fon  empire  fpirituel  * 
préparés  à  tout  quiter  pour  le  fuivre 
dans  fa  pauvreté  &  fes  traverfes  j  dif- 
pofés  à  partager  fes  travaux  ,  &  à  ré- 
pandre leur  fang  pour  fa  gloire  ',  foi*- 
tenus  dans  les  plus  dures  épreuves  par 
latente  feule  a  un  régne  à  venir  >  au-* 
quel  le  monde  ne  voit  aucune  aparen- 
ce ,  &  qui  ne  leur  eft  rendu  préfenr> 
que  par  la  foi  aux  promefïès  divines* 

A    K   T    l    C    L    B  .     I  V. 

Ceux  de  Zipb  donnent  apis  à  Saill  de  ta 
retraite  dt  David.  Saut  près  de  s'en 
faifir ,  eft  rapellépar  une  irruption  des 
Pbiliftins. 

fr.  1 9.  Ceux  de  Ziph  vinrent  trouver  Satil 
à  Gabaa  >  &  lui  dirent  :  David  eft  ea^ 
ché  parmi  nous  dans  les  lieux  les  plus 
forts  de  la  foret  fur  là  colline  d'Ha- 
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cila  ,  qui  eft  à  la  droite  de  Jéfimon. .   ■•  • 

*  Puiique  vous  délirez ,  ô  Roi ,  de  le  c  ViVi?' 
trouver ,  vous  n'avez  qu'à  venir ,  &  a  *.  t  i  c  l  e 
nous  faîfons  notre  afaire  de  le  livrer       lv'   ^ 
entre  vos  mains,  t  Soïez  bénis  du  Seï*    j,  R0i$> 
gneur ,  leur  répondit  Saiil ,  vous  qui  x  X 1 1 1. 
avez  été  touchés  de  compaffion  pour  *  #.2o. 
moi.  $  Allez,  je  vous  prie:prenez  bien  f  fmli* 
de  nouveau  toutes  vos  mefures:  in-  c  fmll9 
formez-vous  :  éxaminei  en  quel  lieu 
il  demeure ,  fi  quelqu'un  l'y  a  vu.  Car 
on  m'a  dit  qu'il  eft  très-rufé.  Obfer-  fm  Xi; 
vez ,  &  remarquez  toutes  les  retraites  ' 
où  il  a  acoutumé  de  fe  cacher:  &c 
lorfque  vous  vous  ferez  bien  aflùrés 
de  tout ,  revenez  me  trouver ,  afin  que 
j'aille  avec  vous.  S'il  eft  dans  le  pais , 
j'irai  le  chercher  avec  toutes  les a  trou- 
pes de  Juda.  Ceux  de  Ziph  retourne-*.  *4i 
rent  enfuite  chez  eux  avant  Saiil.  Da- 
vid &  l'es  gens  étoient  alors  dans  la 
5 laine  du  défert  de  b  Maon  ,  à  la 
roite  de  Jéfimon.  Saiil  alla  l'y  cher-  f .  25J 
cher  avec  fes  troupes.  David  en  aïant 

V 

a  Hcb.  avec  tous  les  mille  de  Juda.  Ce  qur  fe 
.peut  raporter  aux  troupes.  Ou  dans  tous  Us 
mille  de  Juda  ;  c'eft -à-dire  ,  dans  toutes  les 
villes  ;  parce  que  c'étoit  dans  des  terres  de  Juda 
que  David  fe  tenoit  caché 

b  A  l'extrémité,  de  la  Tribu  de  Juda  vers  le 
midi. 

Ooiiij 


Digitized  by  LjOOQIC 


44&  Concordance  et  Explic 

eu  avis ,  fe  retira  auflï-tôt  far  un  ro- 

C  V m."  c^cr  ^e  ce  défert  ,  où  il  demeura. 

amicii  Saùl  fat  averti  de  la  retraite  de  David 

lv*      dans  le  défert  de  Maon  -y  &  y  étant 

I.  Rois ,  cntfé  y  *  Il  côtoïoit  la  montagne  d'uit 

X  X 1 1 1.  c^  >  pendant  que  David  avec  fes 

*  *. **•  ?ens  *a  c^to*°It "un  autre.  David  fe 

hâtoit a  avec  un  empreflèment  mêlé 

de  trouble  pour  échaper  à  Saùl.  Car 

ce  Prince  «  fes  gens  tenoient  David 

&  ceux  qui  étoient  avec  lui  envelo- 

pés  de  tous  côtés  pour  les  prendre» 

"♦•  17.  Mais  en  même-tems  un  courier  vint 

dire  à  Saùl  :  hâtez-vous  de  venir.  Car 

les  Philiftins  ont  fait  une  irruption 

1. 18.  dans  le  pais.  Saùl  ceflà  donc  de  pour- 

faivre  David  5  pour  aller  faire  tête 

aux  Philiftins.   Ceft  pourquoi  Ton 

t         apelle  ce  lieu-là ,  le  rocher  de  fépa- 

ration. 

t.  15.  Ceux  de  Ziph  vinrent  trouver  Saùl  i 
Gaba*.\  .  Les  Ziphéens  ,  habitans  des. 
forêts  &  des  déferts ,  qui  n'avoient  au- 
cune liaifon  avec  la  Cour ,  &  qui  n'en 
pouvoient  rien  efpérer  ni  pour  eux  ni 
pour  les  leurs  ,  fe  déterminent  d'eux- 

a  La  Vulgatc  traduit ,  defperahat  fe  pojfe  evà- 
dere.  L'Hcbrcu  n'eft  pas  fi  fort  t3PT3  s  trepida- 
vit;  AtceUravtf  cum  tremere  ,  feftintvit  cm» 
turkattts. 
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mêmes  à  s'y  rendre  pour  réveiller  la  — — 
haine  de  Saiil  contre  David.  Sans  en  CMv 'n.*1 
avoir  reçu  le  moindre  fujet  dcmécon-  Ait.  en 
tentcment  ,  ces  bûcherons  &  ces  pâ-      ÏV' 
très  fe  transforment  tout  d'un  coup  en    j#  ^^ 
zélés  courtifans  ,  &  en  ardens  delà-  x  XII  il 
teurs*  Ils  ofrent  leurs  fcrvices  pour  le 

E rendre.  Ils  désignent  en  détail  tous 
s  lieux  où  il  fe  cache  r&  d$  font  leur 
afairc  de  fe  faifir  de  lui  par  la  rufe  ou 
pax  la  force ,  &  de  le  livrer  au  Prince- 
Ce  qu'il  y  Ta  de  plus  terrible  dans  la 
haine  des  Grands ,  c'eft  qu'elle  fouie  ve 
contre  le  perfécuté  tous  les  petits ,  & 
lui  fait  autant  d'ennemis  qu'il  y  a 
d'hommes. 

Binis  fiiez-volts  du  Seigneur ,  leur  ri-  f,  ir* 
pondit  Said. . . .  Ces  hommes  pervers 
ofent  fe  bénir  entr'eux  de  leurs  def- 
fcins  meurtriers  ,  &  y  donner  une 
couleur  de  juftice  &  même  de  religion. 
Saiil  fe  croit  malheureux  fans  l'avoir 
mérité.  Sa  jaloufîe  &  fa  haine  n'ont 
lien  de  criminel  à  fes  yeux.  11  doit  au 
rang  où  Dieu  Ta  placé ,  tout  ce  qu'il 
fait  contre  un  rival  &  un  ufurpateur  de 
fa  couronne.  Il  confidere  comme  un 
zélé  digne  des  plus  grandes  louanges , 
cet  empreflèment  qu'ont  les  habnans 
des  bois  de  prendre  part  i  fa  paflion. 
Il  les  regarde  comme  envoies  du  ciel 
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pour  contribuer  à  la  fatisfaire  :  &  îl 

C  Vin *  *  vcut  <lue  cc  £°lt  &c  Dieu  même  qu'ils 

AATic'iiatcndcnt  la  récompenfe  du  fervice 

1  Vm      <fiih  rendront  à  la  religion  ,  en  ven- 

I.  Rois   g£ant  fes  injures  perfonnelles.  Il  les 

XXIII.cxk°rtc  de  faire  leurs  perquifitions 

avec  encore  plus  de  foin ,  de  peur  qu'il 

ne  leur  échape  ;  &  il  leur  procède  qu'il 

emploiera  toures  les   forces  de   fon 

contint*.  Roïaume  pour  le  perdre  :  «  Le  mc- 

ùmn  du  pfai.  M  chant  cft  aplaudi  dans  tout  ce  que 
»  fon  cœur  défîre,  &  l'injufte  eft  béni»», 
dit  le  Pfalmifte  ,  fur  cet  événement 
même, 
jfr.  16.  S  a  ni  cotèioit  la  rr.ontagne  d'un  coït , 
fendant  que  David  avec  fes  gens  la  ci* 
uioit  ctun  autre. . . .  Saiil  animé  d'une 
haine  opiniâtre ,  fe  met  aufli-tôt  à  la 
tête  de  fes  troupes.  Elles  fuivent  les 
indices  qui  viennent  d'être  donnés  : 
Elles  découvrent  la  retraite  de  David  r 
Elles  Pcnvelopent  de  toutes  parts  ,  & 
le  réduifent  à  fe  fauver  par  un  côté  de 
la  montagne,  dont  elles  ont  fait  l'en- 
ceinte ;  pendant  qu'elles  montent  par 
un  autre ,  qui  aboutit  au  même  fom- 
met.  Mais  dans  ce  moment  où  il  ne 
lui  refte  qu'un  feul  point  fur  la  terre, 
que  ces  lions  croient  déjà  le  tenir  , 
&  font  prêts  à  le  mettre  en  pièces , 
Dieu  l'arrache  à  leur*£errcs,&  l'enleva 
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à  leur  fureur  par  une  invafion  fubite  >*i 

de*  ennemis ,  acourus  à  fa  défenfe  fans  c  HVA" j ** 
le  favoir..  Parmi  une  infinité  de  pen-  a  ht  vetk 
{êes  qui  partent  par  l'efprit  des  Philif-       1V» 
tins ,  il  fait  prévaloir  celle  qui  les  por-    t  ttai$ 
te  à  tenter  une  irruption  dans  les  terres  v  v  t  t  j^ 
«Tlfracl ,  &  il  en  ménagcj'éxécution 
avec  tant  de  juftcflTe  *  que  cette  nou- 
velle eft  anoncée  à  Saul  précifément 
dans  l'inftant  où  il  eft  prêt  de  faifir  fa 
proies  $c  que  réveillant  pu  lui  lamofiï 
de  fon  peuple ,  il  Te  hâte  de  marcher 
à  fon  fecours. 

Ce  fut  dans  le  deflein  d'exprimer 
quels  avoient  été  fes  fentimens  dans 
un  danger  fi  extrême ,  que  David  com- 
pofa  les  Pfeaumes  XVI,  LUI,  ôc 
le  IX  continué.  Il  s'y  plaint  à  Dieu» 
de  ce  qu'en  s'éloignant  de  lui  dans  le 
befoin ,  il  donne  lieu  au  jufte  oprimé 
de  tomber  dans  le  trouble  &  le  décou- 
ragement -y  &  à  rinjufte  de  s'enfler 
d'orgueil  par  lcs'aplaudiflèmens  &  le9 
fuccès  ;  de  fe  livrer  à  une  pleine  fécu- 
rité  pour  un  bonheur  fans  revers  j  de 
compter  Dieu  pour  diftrait ,  pour  ab- 
fent  ,  pour  rien  -,  d'infulter  a  la  foi- 
blefle  des  gens  de  bien  abandonnés  » 
6c  de  ne  chercher  qu'à  les  perdre  im- 
punément par  une  artificieufe  mali- 
gnité ,  ou  par  une  violence  ouverte*  U 
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pour  contribuer  à  la  fatisfaire  :  &3 

°  VuZ*  *  vcut  4ue  ce  ^*  ^e  ^^u  mcmc  qo'ib 

article  arcndent  la   récoropenfe   du     ferv 
1  v*       qu'ils  rendront  à  la  religion  >  en  ven- 
I.  Rois    gcant  ^es  injures  personnelles-   Il  les 

X  XIII. cxnorte   ^c   faire  leurs   perquisitions 

avec  encore  plus  de  foin ,  de  peur  qu'il 

ne  leur  échape  s  &  il  leur  protefte  qu'il 

emploiera  toutes  les   forces    de    ion 

Continua-  Roïaume  pour  le  perdre  :  •*   Le  mé- 

«•n  du  pui,  M  chant  cft  aplaudi  dans  tout  ce  que 
»  fon  cœur  défire,  &  l'injufte  cft  béni», 
dit  le  Pfalmifte  >  fur  cet  événemcor 
même. 
$f.  16.      S  ml  cotôioit  la  rrontagne  a  un  ce, 

fendant  que  David  avec  Ces  gens  Im  ci~ 
tetott  d'un  autre. . . .  Saiil  animé   d*uoc 
haine  opiniâtre  ,  fe  met  auilî-tôc  à  la 
tête  de  fes  troupes.  Elles  fuivenr  les 
indices  qui  viennent  d'être  donne 
Elles  découvrent  la  retraite  de  David  : 
Elles  Tenvelopent  de  toutes  parts  ; 
le  réduifent  à  fe  fauver  par  un  côr£  de 
la  montagne ,  dont  elles  ont  fait  l'en- 
ceinte ;  pendant  qu'elles  moj^ 
un  autre ,  qui  aboutit  au/* 
met.  Mais  dans  ce  iyj^ 
lui  refte  qu'un  feuM 
que  ces  lions  jJ 
&C  font  prêtai 
Dicuiarrac1 


loogl 
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»■.  conjure  le  Seigneur  de  juftifier  enfin 

CMv  m."  **  Providence  %  en  prenant  hautement 
ânTicVikt  défenfe  de  l'humble  &  du  pauvre 
v'       dont  il  s'eft  réfeirvé  la  proteâion ,  & 
I.  Roi»  en  panifiant  lc&iniuftes  par  un  châci- 
X  X  I  v' mcnt  éclatant ,  qui  leur  aprenne  qu'ils 
*  ne  font  que  de  foibles  mortels  ,  tires 
de  la  terre ,  qui  leur  ôtc  le  pouvoir 
dont  ils  abufent  avec  infolence  >  qui 
diflipe  leurs  projets ,  qui  les  extermine 
de  la  terre ,  &  en  éface  jufqu'à  la  mé- 
moire. 

Mais  dans  cet  événement  le  Saint- 
Efprit  a  eu  des  vues  bien  plus  éten- 
dues. Il  a  voulu  confoler  TEglife  &  les 
Juftes  dans  leurs  perfécutions  -,  les  afer- 
mir  dans  la  patience  *  prévenir  le  fean- 
dale*  dont  l'impunité  &  le  fuccès  des 
médians  font  Pocafîon  *  faire  refpeârer 
les  délais  de  la  juftice  divine  \  &  éta- 
blir profondément  dans  le  coeur  des 
fidèles  ces  deux  maximes  i  Que  l'im- 
piété fera  toujours  foible  &  maiheu- 
reufe  :  Et  que  tous  les  biens  font  pfo~ 
_____  mis  à  la  vertu  * 

An    du    M.  ARTICLE         V. 

Avant  j.  c.  David  efl  pourfuhi  de  nouveau.  Il  Je 
Davwu7.       caihe  dans  une  caverne.  Sauly  entre  x 
. —      &  David  lui  fauve  la  vie. 

*.  i.    David  fortit  du  défert  de  Maoa 
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cour  aller  demeurer  dans  les  lieux ■ 

forts  de  celui  dïngaddi  *.*Saul  en&t c  \AïnKt 
averti  au  retour  de  ion  expédition  a  un  cV« 
contre  les  Philiftins.t Aïant  pris  auffi-       v*    — 
tôt  avec  lui  trois  mille  hommes  choi-   j#  ^01s 
fis  de  tout  Ifraël ,  il  fe  mit  en  cam-  x  X 1 V  * 
pane  ,  réfolu  d'aller  chercher  Da-  *  fm  z%  * 
via  &  fes  gens  jufques  far  les  rochers  •{•  J    * 
les  plus  efearpés  ,  où  il  n'y  a  que 
les  chèvres  fauvages  qui   puiflent 
monter. 

:  David  venoit  d  être  délivré  de  la 
mauvaife  volonté  des  Celeites  ,  6c 
d'échaper  à  la  pourfuite  de  Saiil  par 
l'irruption  fubite  des  Philiftins ,  dont 
la  Providence  avoit  mefuré  toutes  les 
circonftances  avec  un  concert  fi  par- 
iait ,  que  le  courier  qui  en  aporca  la 
nouvelle ,  ne  précéda  que  d'un  inf- 
tant  fa  prife  6c  fa  perte.  Mais  comme 
cette  irruption  des  ennemis ,  que  Dieu 
n'avoir  mandés  que  pour  dégager  Ton 
ferviteur  ,  n'eut  point  de  fuite ,  Saiil 
reprit  fon  premier  deflèin  *  6c  aïant 
été  informé  du  lieu  où  David  s'étoit 
caché ,  il  fe  prépara  à  l'y  aller  cher* 
cher  avec  l'élite  de  fes  troupes  >  réfolu 

*  Engaddi  étoit  fitué  aflez  près  du  bord  occi- 
dental de  la  Mer  morte ,  peu  loin  4c  la  plaine 
de  Jéricho. 
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— « de  le  pourfuivrc  jufques  fur  les  mon-* 

eVm.KE  tagncs  *es  plus  efcarpées^ 

Aiticli'    Dans  cette  extrémité  &  au  milieu 
v*        de  ces  atarmes,David  s'adreflè  a  Dieu  * 

ï    Rois    avec  une  humble  &  ferme  confiance  î 

vjjjy^  &.  met  fa  vie  &  fa  fureté  en  dépôt  cn-i 
*P£Xfcx.  tre  les  mains  d'un  Pafteur  fi  atentif  , 
&  d'un  Protecteur  fi  puiflanr.  Il  lui  re- 
préfente  avec  une  vive  reconnoiflan- 
ce ,  les  miracles  qu'il  vient  de  faire 
pour  le  fauver  ,  &  lui  en  demande  de 
pareils.  Il  fe  confole  de  fes  peines ,  & 
de  la  trifte  fituation  où  il  fe  trouve 
avec  les  fiens ,  en  lui  en  faifanr  la  pein- 
ture avec  {implicite.  Il  prédit  laftn  de 
fes  perfécutions ,  &  le  châtiment  de 
fes  perfécuteurs.  Il  découvre  aux  com- . 
pagnons  fidèles  de  fes  foufrances  ,  & 
aux  Juftcs  de  tous  les  fiécles ,  une  four* 
ce  abondante  de  confolation  &  de  for^ 
ce  ,  cachées  dans  leurs  foufrances  mê- 
mes ;  Et  il  finit  en  les  exhortant  à  une 
patience  perfévérante ,  &  à  une  douce 
efpérance ,  dont  il  leur  donne  lui-mê- 
me l'exemple  &  les-motifs.  C'eft-là  le 
précis  du  Pfeaume  XXX ,  que  David 
compofa  dans  cet  extrême  danger.  Il 
9t.  lvï.  y  ajouta  les  Pfeaumes  LVI  &  CXXIII, 
çf.cxxin.  qui  font  remplis  des  mêmes  fentimens 
&  du  même  efprit. 
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*  Saùl  étant  venu  à  des  parcs  de  bre-  — — 

bis  ,  qu'il  rencontra  fur  fon  chemin ,  c  Vm*** 
entra  pour  quelque  befbin  dans  la  ca-  a  x  u  c*  t  » 
verne  dans  laquelle  David  étoit  ea-       v" 
ché  avec  fes  gens...  I-Rois> 

David  s'enfonçoit  de  jour  en  jour  dans  *  f   .     * 
des  déferts  plus  afreux ,  afin  de  ralen-       *  ** 
tir  la  fureur  du  Prince  par  la  dificultç 
de  l'y  fuivre.  Ces  précautions  ,  bien 
loin  de  l'adoucir ,  ne  le  rendoient  que 

f>lus  ardent  à  chercher  fa  proïe  dans 
es  forts  les  plus  inacceffibles.  Mais 
enfin  Dieu  le  fit  tomber  lui  -  même 
dans  les  pièges  qu'il  avoit  drefles  à  Da- 
vid :  Il  eft  pris  dans  Ces  propres  filets  : 
le  chaffèur  le  tient  entre  fes  mains  ;  le 
bras  eft  levé  pour  fraper ,  &  tous  les 
fpedbateurs  l'animent  a  plonger  le  poi- 

Ênard  dans  le  fein  de  l'ennemi .  (  C'eft. 
l  peinture  que  fait  ici  faint  Chryfof-    s#    chryfr 
tome  y  que  nous  ne  ferons  qu'abréger:  H»m.  1    & 
dans  tout  xe  Chapitre.  )  Mais  David  ?3f P*S; 
réprime  tout  d'un  coup  fa  colère ,  que 
l'objet  préfent  réveille ,  que  l'ôcafion 
de  la  fatisfaire  anime  >  qu'une  foule  de 
motifs  autorife  ,  &  que  la  néceflité  , 

Eour  ne  pas  périr  lui-même  ,  femble 
îi  commander  :  &  il  triomphe  de  tous 
tes  fentimens  de  vengeance  ,  par  une. 
modération  tranquiiç  &  fans.éxemr» 
pie, 
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44'   Concordance  et  Explic* 
— — —    *  Mais  cette  modération  même  lui  ari- 
€Mvnï*,,5C  ^  reflènriment  de  Ces  gens ,  vive- 
AtTicii  nient  indignés  de  voir  facrifier  Tes  amis 
v-    _  à  un  ancien  perfécuteur  >  qui  les  avoit 
t  d  «;*    jetés  ,  à  caule  de  lui  ,  dans  des  mal- 
XXIV  "eurs  extrêmes  ,  &  qui  leur  en  prepa- 
*  s.  chryft".  roit  de  plus  grands  ,  qu'un  feul  coup 
ibid.$.ioi6.  pouvoir  prévenir*  Ces  plaintes  Se  ces 
ion.  reproches écoient  capables  de  rallumer 

la  colère  de  David*  Car  il  arrive  tous 
les  jours  ,  que  celui  qui  avoit  confenti 
à  pardonner  lorfqu  il  étoit  feul ,  fi  Ton 
vient  à  irriter  fa  vengeance ,  il  la  laifle 
éclater ,  parce  qu'il  la  voie  aprouvée  ,  > 
&  conforme  aux  défirs  &  aux  intérêts 
de  ceux  qu'il  aime.  Mais  David  fe  fait 
tin  devoir  de  vaincre  leur  colère,  com- 
me il  avoit  vaincu  la  fienne.  Bien  loin 
de  céder  à  leur  paffion,  il  cherche  à 
infpirer  fa  douceur  &  fa  clémence  à 
des  foldats ,  poufles  au  défefpoir  par  la 
rigueur  de  leurs  maux  ,  &  convaincus 
que  la  mort  de  l'ennemi  commun  al- 
ioit  finir  leurs  miféres  ,  &  les  mettre 
en  poflèffion  de  toutes  les  riftieflès ,  Se 
des  premières  places  du  Roïaume. 

^ .  j .  Les  gens  de  David  lui  dirent  :  Voi- 
ci le  jour  dont  le  Seigneur  vous  a  dit  : 
Je  vous  livrerai  votre  ennemi ,  afin 
que  vous  le  traitiez  comme  il  vous 
plaira. 
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On  ne  voit  nulle  part  que  Dieu  eût 

fait  à  David  une  femblable  promette:  Chvaî"u 
fes  gens  ne  la  tiroient  que  par  conjeo  Aut.cu 
ture,des  affurances  que  le  Seigneur  lui        v- 
avoit  fouvent  réitérées ,  qu'il  le  fcroit    j#  ^  • 
régner  un  jour  ,  &  lui  foumettroit  tous  x  X I  V* 
Tes  ennemis.  Ils  ne  doutèrent  pas  que 
Dieu  ne  fe  fut  expliqué  par  l'événe- 
ment même ,  en  faifant  tomber  Saiil 
entre  les  mains  de  David  par  des  cir- 
conftances  fi  fingulieres. 

Saint  Chryfoftôme  remarque  que  s.  chiyf  ho- 
cette  troupe  jugeant  qu'un  cœur  auffi  "J*1:  ?J [•  p' 
plein  de  religion  qu  écoit  celui  de  Da- 
vid, fcroit  peu  touché  des  motifs  qu'ils 
lui  aportoient ,  fonge  à  ataquer  adroi- 
tement fa  patience  par  la  piété  même , 
&  à  faire  intervenir  la  décifion  même 
de  Dieu  pour  le  rendre  plus  docile  au 
confeil  qu'elle  lui  donnoit.  Voici ,  lui 
difent-ils ,  le  moment  favorable,  dont 
l'atente  foutenoit  votre  confiance  & 
la  nôtre,  &  qui  doit  terminer  nos  com- 
muns malheurs.  Dieu  acomplit  aujour- 
d'hui la  promette  au'il  vous  a  faite  de 
vous  rendre  le  maître  de  votre  ennc-r 
mi.  Pourquoi  héfitez-vous  î  C'eft  lui- 
même  qui  vous  le  livre.  C'eft  fa  caufe 
que  vous  fervez.  C'eft  fon  arrêt  que 
vous  exécutez  >  &  vous  ne  ferez  quç 
lui  prêter  votre  miniftere.  Vous  de- 

Tme  J.  P  p 
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4JO   CONCORDÀNCB   IT   EXPLIC; 

viendriez ,  par  votre  refus ,  ingrat  en^ 

^"vï"*1  vcrs  fon bienfait,  incrédule  à.  fes  ora- 
article  des  ,  &  rebéle  à  fes  ordres*  Plus  ils 
¥>         le  preflbicnt  ,  plus  il  s'afermiflbic  dans 
I.  Rois  '  ^e  <^e^^n  de  pardonner.  Il  avoit  cora- 
X  XI  V.*  ¥ïls  Par  une  ^um^ere  Supérieure  ,  que 
Dieu  n'avoir  ainfi  facilité  fa  vengean- 
ce ,  que  poijr  mettre  fa  doucetir  à  une 
plus  grande  épreuve ,  &  pour  confon- 
dre ion  conemi ,  en  Lui  confervant  la 
'•  vie. 

+.  5.      David  s'avança  ,  &  coupa  fans 
$,  chryr  bruit  le  bord  du  manteau  de  Saûl. 

DQm.  1 1  ,  p. 

10x4  >  10: j*  Qu'il  y  avoit  peu  de-diftanec  entre  le 
bêtement  &  lecorps  de  SatiliQu'ilétoit 
facile  de  paflèr  de  l'un  àl'atrtcei  Mais 
ii  fe  retient  &  s'arrête*  Il  fe  repent  mê- 
me d'avoir  ététrop  loin  :  &  fon  cœur , 
par  une  délicateflTe  de  refpeft  pour  une 
perfonne  (i.  facrée ,  lui  reproche  pas 
de  violens.  remords.,  d'avoir  , .  par  ce- 
Retranchement  indécent,,  déshonoré  la- 
Majefbé  roïaie.  :. 

f.&^  Mais  auflttôt  fon  coeur  lùireprx*- 
cha  d*avoir  aiirflcoupé  k  bord  de  foa 

4-7-  manteaui.  Et  il  dit  à  fes  gens  :  le  Sei- 
gneur me  garde  de  traiter  camme  vous* 
dites,  celui  qui  eft  mon  maître .,  te 
tOint  du  Seigneur*.  &j<k  metto&bk 
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main  fur  lui,  puifqu'il  eft  l'Oint  du 
Seigneur. 


C  HAPI'T&I 

vi  ir. 

A  RT   I  C  L  E 


*  David  ,'fentant  que  la  modération  ' 

dans  ces  rencontres ,  furpaflè  les  for-    I.  Rois 
ces  de  la  nature  ,  s'adrefle  à  Dieu  pour  X  X 1  W 
fui  demander  la  grâce  de  ne  permettre    *  s.  chryC 
jamais  qu'il  fouille  fes  mains  par  un  fi  /W* 
grand  crime.  Il  eft  bien  éloigné  de  la- 
plupart  des  hommes,  qui,  dansTin*- 
puiffance  où  ils  font ,  de  faire  du  mal, 
a  leurs  ennemis,  apellent  Dieu  même 
au  fecou.rs  de  leur  roibleffe,  Ce  le  char- 
gent de  leur  vengeance  par  leurs  im- 
précations. 

Pour  faire  oublier  £  fes  gens  une* 
perfonne  odieufe  5  il  leur  cache  fes  vi- 
ces, fes  crimes,  &  fa  haine  contre  eux , 
&  il  ne  le  leur  montre  que  comme  leur 
Souverain  ,  leur  Seigneur  ,  leur  Maî- 
tre ,  auffi-bien  que  iefien.  Il  ne  l'a- 
{>elle  pas*  même  Roi ,  mais  le  Chrift  ,. 
'Oint  du  Seigneur ,  pour  le  rendre 
plus  vénérable- &  plus  augufte  par  une 
dignité  facrée  >.  qui  l'ëleve  aivdeflu*. 
de  l'homme  &  l'aproche  de  ï)ieiu 
-  Flufieurs  non-feulement  nedaignenc 
pas  de  marquer  leurs  ennehiis  par  leute 
ûoms  ,  mais  les  ffétriflènt  par  des  ter- 
mes injurieux  &  infamans,  comme 
Saiiî  lui-même  avoit  fait  ,-en  apella«fc 


Digitized  by  LjOOQIC 


4$£   Concordance  st  Explic. 

♦ David  par  mépris  le  fils  d'Ifaï.  David 

HvAf  J*Riétoitbien  au-deflus  de  cette  peticefle 

AiT.eu  d'efprit*  Atentif  à  former  fon  cœur  si 

v" une  vénération  fincérepour  la  perfon- 

I.  Rois    ne  ^e  ^on  enncm*  >  &  *  maintenir  la 

XXIV.  c^ar*c^  au-dedans  par  le  refpû  exté- 
rieur ,  il  avoir  de  tout  tems  acoutumé 
fa  bouche  à  ne  lui  donner  que  des  ti- 
tres honorables  ,  afin  que  la  douceur 
des  paroles  devînt  un  préfervatif  con- 
tre l'aigreur  des  fentimens. 

<\  8,  David*  arrêtant  enfùite  leur  vio-^ 
lence  par  fes  difcours ,  il  les  empê- 
cha de  fe  jeter  fur  lui. 

Les  compagnons  de  David  avoient 
cru  ,  qu'il  ne  s'aprbchoit  de  Saiil  que 
pour  s'en  défaire  >  comme  ils  le  lui 
confeilloient  avec  chaleur.  Mais  le 
voïant  revenir  à  eux  fans  lavoir  tou« 
ché  »  ils  prirent  la  réfolution  d  exé- 
cuter eux-mêmes  fur  le  champ  ce  que 
leur  Chef  n'avoit  ofé  tenter.  Mai$ 
David  s'opofa  à  leur  entreprife  avec 
tout  le  poids  de  fes  raifons  &  de  fon 

•  Vulg.  Confient  viros  fuos  fermombus ,  fort 
bien  traduit  :  à  la  lettre  ^  Diffidit ,  difadit, 
id  cft  ,  d  ftrxxit ,  cohibuit  eos  v:.  Il  les  détour- 
na avec  force  ,  les  réprima ,  rompit  le  concert 
arec  lequel  ils  le  porcoiem  au  meurtre  an  Pri»- 
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autorité.  Rien  ne  prouve  plus  claire-  ■  ■■ 

ment  la  fincérité  parfaite  avec  laquel*  Chva[i,,tU 
le  David  défendit  la  vie  de  Saiil ,  &  de  a  *  t  1  c  l  * 
quelle  fermeté  il  eut  befoin  pour  ar-  v* 
rêcer  une  fureur  fi  déterminée  au  meur-  j.Rok 
tre.  Les  plus  modérés ,  quoiqu'ils  ne  x  XIV» 
veuillent  pas  fe  venger  par  eux-mêmes* 
ne  fe  mettent  pas  en  peine  d'empêcher 
leurs  amis  qui  voudroient  en  prendre 
le  foin ,  ou  du  moins  ils  s'y  opofentf 
foiblement*  Il  n'en  fut  pas  ainfi  de  Da- 
vid. Comme  fi  la  personne  de  Saiil  lui 
eût  été  mife  en  dépôt ,  pour  en  répon-r 
dre  fur  fa  tète ,  il  craignit  beaucoup 
moins  d'être  tué  lui-même ,  que  de  le 
voir  tuer  à  fes  yeux-  C'eft  dans  cette 
vue  qu'il  plaidoit  avec  tant  de  chaleur 
pour  fon  plus  grand  ennemi  contre  fes 
plus  fidèles  amis  v  &  le  Souverain  Ju- 
ge »  touché  du  zélé  de  David ,  décida 
en  faveur  de  fa  clémence.  Car  fi  Dieu 
n'a  voit  changé  intérieurement  le  cœur 
de  ces  furieux  >  les  paroles  qu'il  met*- 
toit  dans  la  bouche  de  fon  Prophète  » 
n'auroient  jamais  pu  défarmer  la  colè- 
re de  tant  de  gens ,  dont  un  feul  lu* 
fifoit  pour  les  venger  tous* 

Il  falloit ,  obferve  faint  Chryfoftô- 
me ,  que  David  fe  fut  aquis  un  puif- 
fant  crédit»  pour  s'afliijétir  tout  d'un 
*Q»p  tmt  d^rif*  prévenus  >  ulcérés, 
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45lCcmcoiu>ÀNCB  it  Explîc; 
I'  indépendanSr  II  n'y  avok  qu'une  fu- 

vm.  blime  venu  &  une  rare  pietc ,  qut 
a*ti  cle  aient  pâ  lui  donner  une  autorité  fi 
-  fouverainc ,  dans  un  âge  encore  fi  je»- 

t  LRois  nc*  Û  falloit  qu'il  leseût  préparés  dc- 
2Ç  X 1 V.  Pu*s  long*tcms  par  de  fainres  inftruc- 
t  A  i7.  «os!  tions,  &  par  de  grands  exemples*  pour 
les  trouver  fi  docile»  dans  cette  ren- 
contre. Il  falloit  qu'il  les  eût  moins 
commandés  en  Général  d'armée ,  que 
conduits  en  faint  Pontife  y  &  qu'il  eût 
converti  fa  caverne  en  une  Eglife  oà 
il  leur  parlât  en  Evêquc 

f ,  8.  Lorfque  Saùl  fortit  de  la  caverne- 
pour  continuer  fon  chemin ,  David  le 
iuivit ,  &  étant  hors  de  la  caverne,, 
il  cria  après  lui»    - 

.Au  fortir  de  cet  antre  obfour, 
continue  cet  éloquent  Père,  David 
leva  au  ciel  des  yeux  pleins  dafluran- 
ce  ,  &  nexraignk  point  de  rencontrer 
les  regards  d'un  Dieu  miférkordieux  , 
après  avoir  fait  hii-mëme*miféricorde; 
llfe  fentit  tranfporré'd-une  joïe  plus  ' 
vive  &  plus  pure  ,  qu'au  jour  qu  il  ter- 
rafla  Goliath  avec  la  fronde  &  la  pier- 
re ,  en  préfence  d'armées  rangées  en? 
bataille;  Ici  la  foi  feule  fit  tout  Glus 
«prail  &  fans  armes:  Elle  remporta 
Jeuio  la^viétoiie  façs^épandrcle  ivig  i> 
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&  érigea  a  la  clémence  un  trophée , 
qui  n  anonçoit  que  la  pair ,  le  laittt     v  1 1  l 
&  la  vie.  Ce  nouveau  vainqueur  pa-  A  *  t  i  c  un 
rut  enfin  ,  non  en  tenant  i  la  main         * 
la  rête  da  géant  ,    mais  en  portant  j#  Roir, 
fur  foa  vifage  tranquile  &  fereïn  des  x.X  LY^s 
marques   éclatantes  de  monftres  plus 
redoutables    qu'il    venoit    detoufer 
dans  fou  cœur  \  qui  font  la  colère, 
la  vengeance  &  la  haine.  Il  éleva  ces 
prétieufes  dépouilles  non  dans  la  Jérû* 
ialem  terreftre  ,  comme  il  avoit  fait 
celles  de  Goliath  j  mais  au  plus. haut 
des  cieux ,  &  dans  la  cité  du  Dieu  vi* 
vant.  Ce  ne  furent  point  ici  des  trou- 
pes de  femmes  qui  vinrent  le  recevoir 
en  chantant  fes  louanges  :  mais  Taf- 
femblée  des  Efprits  bienheureux  deC' 
cendit  aurdevant  de  lui ,  &  les  cœurs, 
des  Anges  lui  aplaudirenr  d'enhaut* 
en  exaltant  fa  patience  &  fa  douceur  , 
qui ,  en  fauvant  là  vie  à  Saul ,  avaient 
porté  mille  bleffures  au  féul  ennemi 
véritable  ?m  qui  eft  le  père  de  la  difcoj> 
de  &  dé  l'envie. 

H  cria  après  Saùl,  &  lui  dit  :v  Mon  f .  j&- 
Seigneur  &  mon  Roiv  Saiil  regarda  j      ; 
derrière  kà  v  &r  David  aïant  fait  une 
profonde  inclination,  en.s'abaiflànt 
jpfqjL'ea  tcjjarc^ll  lui:dkr  Pourquoi  t-  *«* 
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*    '  écoutez-: vous  ceux  qui  vous  difent 

e*v  ï  n*  *  Ve  David  ne  cherche  qu  a  vous  per- 
AiTicu  cire  ? 


'■  Bien  loin  de  selever  de  la  grâce  qu'il 

I.  Rois  ,  venoit  de  faire  à  Saul ,  David  n'en  de- 

XXIV*  vint  que  plus  modefte,  parce  qu'il  étoic 
convaincu  que  toute  la  gloire  n'en  de- 
voit  être  rendue  qu'à  Dieu  feul.  Dans 
cettcperfuafion,leconfervateurnecrut 
pas  s'avilir  ,  en  fc  profternant  devant 
celui  qu'il  venoit  de  conferver  •>  de  l'a- 
pellerfon  Seigneur  &  fon  Roi,  de  s'en 
dire  le  ferviteur  &  Tefclave  -,  afin  que 
fon  profond  abaiflement  &  la  pofture 
humiliée  de  fon  corps  commençât  à 
©ter  tout  ombrage  à  fon  orgueil ,  a 
calmer  fa  colère ,  &  à  défarmer  fon 
envie. 

Il  rejeté  enfuite  fur  d'autres  la  faute 
de  Saiil ,  afin  qu'en  lui  laiflant  voir 
dans  eux  plus  tranquilement  l'image 
de  fes  propres  crimes  ,  il  lui  donnât 
itne  ouverture  pour  en  défavoiier  la 
malice  avec  moins  de  honte,  &  lui 
infpirât  le  défir  de  devenir  jufte  ,  eii 
cherchant  à  fc  juftifier. 

♦•ii.  Vous  voïez  aujourd'hui  de  vos  yeux 
que  le  Seigneur  vous  a  li  vré  entre  mes 
mains  dans  la  caverne.  On  m'a  *  vou~ 

lu 
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lu  porter  à  vous  ôter  la  vie  :  mais  je .  , 

vous  ai  épargné,  &  j'ai  dit:  Je  nec  VuT* 

porterai  point  la  main  fur  mon  Mai-  a 

tre,parce  qu'il  eft  l'Oint  du  Seigneur, 


UTICLI 


.    .^  I. Rois, 

Mes  envieux  me  noirciflent  par  x  X 1 V. 
leurs  calomnies  :  mais  je  me  juftifie 
par  mes  a&ions.  Se  je  détruis  la  faut- 
leté  de  leurs  acufations  par  les  éfets. 
Je  n'ai  plus  befoin  de  paroles ,  depuis 
que  révénement  vous  a  prouvé  ce  que 
je  fuis  ,  &  ce  qu'ils  font.  Je  ne  veux 
point  d'autre  Juge  de  leur  malignité 
Se  de  ma  fidélité  que  vous-même  ,  qui 
venez  d'en  recevoir  des  marques* 

Voïez  vous-même,  mon  père;  voïez  f.  11. 
le  bord  de  votre  manteau  que  je  tiens 
à  la  main ,  &>  reconnoiflez  qu'en  le 
coupant ,  je  n'ai  point  voulu  vous 
ôter  k  vie.  Aprcnez  ,  &  confiderez 
que  je  ne  fuisv  coupable  d'aucune  fau- 
te,  ni  d'aucune  injuftice  5  &  que  je 
n'ai  point  péché  contre  vous  :  cepen- 
dant vous  prenez  tous  les  moïens  de 
m'ôtcrlavie. 

David  produit  à  ce  vindicatif  opi- 
niâtre un  témoin  muet ,  qu'il  ne  peut 
reculer ,  &  qui  dépofe  en  faveur  de 
fpn  innocence  plus  clairement  que 
tumeft. 

Tome  L  Q^, 
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•^ tous  les  témoins  du  monde.  Car  s'il 

C  V  *  1 1."  n'avoit  été  près  de  fon  corps ,  &  maî- 
a  r  t  1  c  l  e  tre  de  lui  enfoncer  le  poignard  »   il 


_  n'auroit  pu  couper  une  partie  de  fon 
I.  Rois    vêtement  :  &  après  une  preuve  fi  in- 
XXIV.  conteftable ,  il  ne  craint  plus  de  ren-, 
dre  fon  ennemi  le  Juge  de  fon  refiped: 
filial  envers  fon  beaupere  &  fon  Roi. 
Rien  ne  rend  encore  fa  grandeur  d'a- 
me  plus  digne  d'admiration  ,  que  fa  re- 
tenue à  renfermer  toute  fon  apologie 
dans  ce  qui  étoit  arrivé  ce  jour-là,  fans 
rapeller  à  Saiil  le  fouvenir  de  fes  fervi- 
ces  &  de  fes  vi&oires  -,  fans  lui  faire 
fentir  qu'avec  la  Couronne,  il  lui  avoit 
fauve  l'honneur ,  la  liberté  &  la  vie , 
auffi-bien  qua  tout  Ifraël  ;  fans  fe  van- 
ter ,  que  quoiqu'il  eut  armé  tout  fon 
Roïaume  pour  l'exterminer,  qu'il  l'eût 
fruftié  de  la  réicompenfe  promife  ,  & 
qu'enfuite  il  lui  eut  fait  acheter  fon 
alliance  par  des  conditions  meurtriè- 
res 5  il  n'avoit  rien  diminué  de  fa  fidé- 
lité &  de  fon  zélé.  Son  detfèin  n  ctoit 
pas  de  reprocher  fes  bienfaits ,  mais  de 
convaincre  le  Prince  de  fon  atache- 
ment  &  de  fonrefpe&.Tant  il  étoit  au- 
deflus  de  toute  vaine  gloireîTant  lavo-' 
lonté  de  Dieu  ocupoit  feule  fa  pen- 
fée  S  Céft  pourquoi  il  ajoute  auffi-tôt  : 

#.13.     Que  le  Seigneur  nous  juge  vous  & 


Digitized  by  LjOOQIC 


ces  Rois  et  des  Paralip.  459 

mou  Ceft  à  lui  à  me  faire  juftice  à 

votre  égard  :  pour  moi ,  je  n'atente-  CV  m" 
rai  jamais  fur  votre  perfonne.  a  *  t  1  c  î.  ■  ' 


.  David  parle  ainfi,  non  par  le  dé-  j^Rq^ 
fir  de  provoquer  fur  Saiil  la  vengean-  x*X  I  Y* 
ce  divine  ,  mais  pour  ^intimider  par 
une  crainte  falutaire  du  fouverain  Ju- 
;e  9  à  qui  la  prote&ion  des  miféra- 
les  &  des  innocens  eft  réfervée  >  & 
pour  achever  d'éloigner  de  foi  tout 
foupçon  de  crime ,  par  Taflurance  que 
lui  donne  la  pureté  de  fa  confcience , 
d'apeller  à  témoin  Dieu  même  qui  pé- 
nétre les  plus  fecrets  replis  du  cœur  , 
&  de  prendre  pour  Juge  celui  qu'on 
ne  peut  corrompre, 

Ceft  aux  impies  à  faire  des  aftions  $.  i±. 
impies,  félon  l'ancien  proverbe.  Mais 
je  ne  porterai  point  la  main  fur  vous. 

Les  hommes  ont  beau  fedéguifer,leur 
conduite  les  démafque  tôt  ou  tard  ,  & 
trahitla  fecrete  malignité  de  leur  cœur. 
Ceft  aux  impies  à  commettre  des  ac- 
tions impies ,  &  la  modération  que  je 
viens  de  garder  envers  vous  ,  prouve 
que  je  ne  luispas  de  ce  nombre-,&  je  prie 
Dieu  qu'il  me  conferye  toujours  dans. 
les  mêmes  fentimens.  Mais  quoique  je 
me  fafle  un  devoir  de  ne  jamais  aten- 
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ter  fur  votre  perfonne  ,  aflurez-vous 
v{ll       qu'il fe  trouvera  une  main  impie,  qud- 
AiTicn  le  qu'elle  (bit,  qui  ofera  exécuter  le 
v*         crime ,  que  ma  piété  me  défend. 

1.  Rois ,     *  Contre  qui  le  Roi  d'ifraël  s'eft-il 
XXIV.  mis  en  campagne  >  Qui  pourfuivez- 
*  1. 1 5  •  vous  >  Ce  n'eft  qu'un  chien  mort ,  & 
qu'une  puce  que  vous  pourliûvcz. 

Paroles  vives  et  pathétiques ,  qui 
découvrent  la  grande  modeftie  de  Da- 
vid ,  &  qui  faifoient  {^ntir  combien 
il  étoit  peu  glorieux  à  un  grand  Roi , 
de  mettre  tout  fon  Roïaumc  fous  les 
armes ,  pour  aller  en  perfonne  com- 
batre  un  fugitif  fans  crédit,  &  fans  dé- 
fenfe. 

f  1 6,  Que  le  Seigneur  en  (bit  le  Juge ,  & 
qu'il  prononce  lui-même  entre  vous 
&  moi  :  qu'il  examine  j  qu'il  prenne 
ma  defenie  ;  qu'il  me  délivre  de  vos 
mains,  en  prononçant  en  ma  faveur. 

♦-  17.  Après  que  David  eut  ainfi  parlé  à 
Saiil ,  Saul  lui  dit  :  N'eft-ce  pas  là 
votre  voix  que  j'ontens  ,  mon  fils 
David. 

Quel  changement  étonnant ,  s'écrie 
faint  Chryfoftôme  \  Celui  qui  haïf- 
fpit  dans  David  jufqu'au  nom  ,  l*a- 
dopte  tout  d'un  coup  dans  fa  famii- 
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le  ,  en  i'apellant  fon  fils.  Quel  bon- 

heur  égala  jamais  celui  de  ce  Prophé-     vYn  *  * 
te  y  qui  d'une  parole  transforma  iuiamich 

loup  en  agneau ,  &  un  homicide  en ^ 

•père  i  Qui  convertit  la  tempête  en  cal-  j#  j^Qjs  ^ 
me,  &  qui  éteignit  i'embraiement  d'u-  x  X  I  v' 
ne  colère  fi  violente.  Le  fon  feul  de  fa 
voix  amolit  ce  cœur  barbare ,  en  chat 
Ta  la  haine,  &  lui  fubftitua  la  dou- 
ceur ,  la  tendrefle  &  la  bienveillance* 
C'écoit  cette  même  voix ,  contihuë  ce 
Père,  qui  à  voit  apaifé  autrefois  les 
agitations  de  Pefprit  malin  de  Saiil  ; 
qui  avoit  rendu  l'affiirance  au  Prince 
&  à  fon  Roïaume  en  marchant  contre 
Goliath  >  qui ,  après  avoir  été  confi- 
er ée  par  une  prière  pleine  de  foi ,  don- 
na de  l'impétuofité  à  fa  pierre ,  la  con- 
duifit,  &  la  plaça»  comme  avec  la  main» 
dans  le  front  du  Géant ,  &  jeta  l'éfroi 
dans  tout  le  camp  ennemi. 

Mais  pourquoi  s  étonner ,  ajoute  ce 
Père ,  fi  la  voix  du  jufte  fait  ces  mer- 
veilles ,.  puisqu'elle  chafle  même  les 
efprits  impurs?  Les  Apôtres  ne  fai- 
foient  que  parler  ,  &  toutes  les  puif- 
fances  de  l'enfer  prenoient  la  fuite.  La 
voix  des  Saints  commande  à  la  natu- 
re ,  &  en  change  les  régies.  Elle  dif- 
pofe  de  l'univers ,  &  en  fufpend  les 
xnouvemens.  Jofué  ne  fit.  que  dire  au 
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folcil  &  à  la  lune  de  s'arrêter ,  &  il» 

CMv  ï  n* E  obéirent.  La  parole  de  Moïfe  enchaî- 

Auricima  la  mer  ,  &  la  remît  en  liberté  \  & 

v*        c'eft  par  leurs  hymnes  &  par  leurs  voix 

I.  Rois    <luc  *es  tro*s  )euncs  hommes  éteignis 

XXIV.  cenc  *cs  flammes  de  la  fournaife. 

♦.  17.  Enmême-temsSaiil  jetant  un  grand 
f.  *î.  foupir,  &  verfant  des  larmes*  11  ajou- 
ta .-Vous  êtes  plus  jufte  que  moi  :  car 
vous  ne  m'avez a  fait  que  du  bien  > 
quoique  vous  n'aïezb  reçu  de  moi 
que  du  mal. 

Après  que  les  fentimens  de  tendreflê* 
jue  David  vient  de  lui  infpirer ,  1  ont 
lait  éclater  en  gémifTemens&  en  fan* 
glots ,  il  fe  rend  lui-même  fou  propre 
acufateur.  Il  condamne  hautement  fon 
injuftice  &  fon  ingratitude  -,  &  loue  la 
vertu  du  jufte  >  &  fans  que  perfonne 
l'y  force ,  il  fe  trouve  réduit  à  en  faire 
le  panégyrique  >  &  à  prononcer  fon 
propre  arrêt.  Il  avoue  que  fa  malice 
opiniâtre  n'a  pas  été  capable  d'altérer 
la  fidélité  &  le  zélé  de  David  ;  &  que 
fes  outrages  %  fes  perfidies ,  fes  per- 
fécutions ,.  ne  l'ont  point  empêché  de 
continuer  à  lui  rendre  des  fervices 
fignaiés.  Imitons  un  fi  bel  exemple. 

m  Heb.  ptus  fort ,  Gamaltani ,  retribuifti  mihim 
*  GtmdùtA ,  ntrtbféi  tibs. 


ta] 
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Si  nous  avons  quelque  avantage  fur • 

hotre  ennemi ,  au  lieu  de  l'aigrir  par  Ch* \ []*  * 
nos  reproches  ,  excufons-le  avec  bon-  Amcu 
té ,  afin  que  le  refpeék ,  la  confufion ,        v* 
le  remords,que  lui  donnera  notre  dou-    j^ais 
ceur ,  l'engagent  à  s  acufer  lui-même  \  x  X  I  Y. 
&  qu'ainfi  la  correâion  d'une  part  ne 

.  foit  point  fufpe&e ,  &  que  la  conver- 

.  fion  de  l'autre  foit  parfaite. 

Vous  venez  de  m'aprendre  au  jour-  ♦.  19. 
d'hui  le  fervice  que  vous  m'avez  reti- 
du,  en  refufant  de  me  tuer,  quoique  le 
Seigneur  m'eut  livré  entre  vos  mains. 
..Qui  eft  celui  cjui  fe  trouvant  maître  f.  io. 
de  fon  ennemi ,  le  laide  aller  fans  lui 
faire  aucun  mal  ?  Que  le  Seigneur 
récompenfe  lui-même  le  fefvice  que 
vous  m'avez  rendu  aujourd'hui. 

Dans  Pimpuiflance  où  S&til  ffe  trouvé, 
tout  Roi  qu'il  eft  ,  de  reconnoître  le 
moindre  de  fes  bienfaits  >  il  en  rend 
Dieu  même  le  débiteur  ,  &  le  charge 
de  toute  fa  reconnoiflance.  En  éfet , 
que  lui  auroit-il  pu  donner  de  propor- 
tionné à  fes  mérites  ,  quand  il  lui  au- 
roit  cédé  fon  Roïaume  •,  puifqu'il  en 
avoit  reçu  la  vie  ,  &  qu'il  n'en  avoit 
point  une  autre  qu'il  pût  lui  rendre  * 
C'eft  pourquoi  il  l'adrefle  à  Dieu ,  qui 
feul  peut  être  fon  digne  rémunera- 
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—  tcur  *,  &  il  le  renvoie  chercher  dans 

CV n  ï*1  'e  Ciel  le  jufte  falaire  ,  qu'il  ne  peut 
a  *  t  i  c V,  i  trouver  fur  la  terre.  Il  fait  ainfi  l'élo- 
Y'        ge  dé  la  grandeur  &  du  prix  des^ac- 
I.  Rois    àons  de  David  -,  &  il  avertit  tous  les 
X  X  I  Y.  Sommes  >  qu'ik  feront  en  droit  d'a- 
*  tendre  de  Dieu  des  récompenfes  in- 
finiment plus  grandes  ,  lorfquaprès 
avoir  rendu  à  leurs  ennemis  des  fer- 
vices  importans ,  ils  n'en  n'ont  reçu 
que  des  maux. 

♦.ii.  Comme  je  fai  que  vous  régnerez 
très-certainement,  <te  que  vous  poffe- 
derez  d'une  manière  ftable  le  Roïaiw 
me  d'ifraël. 

v  Dites-moi,  je  vous  prie,  demande  ce 
Père  ,  d'où  avez-vous  apris ,  malheu- 
reux Prince ,  cette  étonnante  nouvel- 
le ?  N'ctes-vous  pas  maître  des  ar- 
>  mées ,  des  Villfcs ,  des  Provinces  ?  Ne 
difpofez-vous  pas  feui  en  arbitre  ab- 
folu  des  dignités  ,  des  tréfbrs  &  des 
forces  de  l'Etat?  Tout  l'éclat  de  la 
Majefté  roïale  ,  tout  l'apareii  de  la 
puiffance  fouvcraine,n'cft-il  pas  à  vous* 
Celui-ci  au  contraire  ne  poflede  ni 
Villes  ,  ni  terres ,  ni  fa  propre  mai- 
fon-  Fugitif  &  banni  du  monde  entier, 
iUtiaîne  une  vie  errante  &  vagabon- 
de dans  le  befoin  général  de  toutes 
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chofes.  Qui  vous  porte  donc  à  tenir • 

cet  étrange  langage?  Ce  font  toutes  CHy  Vu" 
les  vertus  roïales ,  dont  le  Ciel  Ta  or-  Aitich 
né ,  &  la  prote&ion  miraculeufe  que        v' 
la  Providence  lui  acorde.  Car  un  hom-    j#  n0jS 
me  fans  défenfe  ,  fans  apui  &  fans  ar-  jj  x  1  V. 
mes ,  n'auroit  pu  devenir  le  maître 
d'un  Roi ,  environné  comme  moi  d'u- 
ne puiflante  armée ,  s*il  n'avoit  Dieu 
avec  lui  :  &  celui  qui  Ta  pour  protec- 
teur ,  eft  plus  fort  que  tous  les  hommes 
enfemble.  Admirons  à  quelle  noblelïe 
de  fentimens  Saiil  vient  de  paflèr,dans 
le  moment  même ,  où  il  ne  refpiroit 
que  le  carnage  &  le  fang* 

Jurez-moi  maintenant  par  le  Sei-  1. 1*# 
gneur ,  que  vous,  ne  détruirez  point 
.  ma  race  après  moi ,  &  que  vous  n'ex- 
terminerez point  mon  nom  dans  la 
maifbn  de  mon  père. 

Quel  fpc&acle,  s'écrie  faint  Chryfo£ 
tome  1  Un  Roi  préfente  fa  requête  à 
un  particulier  :  celui  qui  eft  couron- 
:  né  du  diadème,  fuplie  humblement  un 
banni  pour  fes  enfans ,  &  lui  deman- 
de grâce  pour  leur  vie.  C'eft  une  des 
plus  illuftres  preuves  de  la  haute  ver- 
tu de  David ,  que  fon  ennemi  mortel 
ait  eu  aflez  de  confiance  en  lui ,  pour 
lui  faire  une  telle  prière.  Il  laiflc  a  fes 
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enfans  fon  ennemi  pour  tuteur  >  &  le 

C  "vïu*  *  ^eur  fabftituë  pour  père.  Il  leur  lègue, 
Amen  pour,  tout  bien  ,  la  prote&ion  d'un 
v*       proferit ,  &  la  clémence  d'un  homme 
I.  Rois    cruellement  outragé.  Il  remet  entre 
XXI  Y*.  ^€S  ma*ns  >  comme  un  dépôt  facré ,  la 
'  vie  de  toute  la  famille  roïale  \  &  pre- 
nant >  pour  ainfi  dire ,  la  main  de  fes 
fils  pour  la  mettre  dans  celle  de  David, 
il  apelle  par  le  ferment  Dieu  pour  mé- 
diateur ôc  pour  garant  d'une  alliance 
fi  nouvelle  A  ôc  l'établie  exécuteur  d'un 
teftament  fi  inoiii. 

f .  1 3  •  David  le  jura  à  Saûl  ,qui  s'en  retour- 
na chez  lui.  David  fe  retira  avec  fes 
gens  dans  un  lieu  fort» 

David ,  fans  s'élever  d'une  fupli- 
cation  fi  humble ,  ni  chercher  des  pré- 
textes pour  l'éluder ,  l'accepta  avec 
fimplicité  &  modeftie  \  &  lui  acor- 
da  fans  délai  la  grâce  qu'il  deman- 
doit.  Après  la  mort  du  Roi,  il  n'é- 
couta point  les  raifons  de  politique 
qui  perfuadoient  que  pour  le  repos  de 
l'Etat ,  &  pour  la  fureté  de  fa  Couron- 
ne ,.  il  exterminât  les  defeendans  d'u- 
ne maifon  ennemie  &  rivale.  Il  fit  plus 
qu'il  n'avoit  promis  ,  en  introduifant 
dans  fon  Palais  le  petit-fils  de  fon 
meurtrier ,  le  plaçant  à  fa  table ,  Se  le 
comblant  d'honneurs»' 
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Ce  Chapitre  vingt-quatrième  des 

Rois  doit  être  infiniment  prétieux  à  la  c  "vin.** 
Morale  Chrétienne.  Le  Saint- E(prit  y  A  *  t  i  c  l  b 
a  réuni  les  traitsles  plus  frapans ,  &  les       v  îs 


avance  dans  un  modèle  achevé,tout  ce 
que  l'Evangile  enfeignerade  plus  fu- 
blime  fur  cette  importante  matière.  Il 
montre  la  poflibilité  d'un  devoir ,  que 
l'on  regarde  comme  au-deffus  de  la 
nature.il  fait  voir  les  changemens mer- 
veilleux que  le  pardon  produiroit  fur 
le  cœur  des  ennemis ,  fi  on  étoit  aten- 
tif ,  comme  David ,  à  i'acompagner  de 
la  noblefle  des  motifs  9  de  l'humilité 
Acs  fentimens ,  &  de  la  fimplicité  des 
manières.  Et  pour  mettre  toutes  ces 
grandes  inftruâions  dans  tout  leur, 
jour ,  il  fufcite  le  plus  éloquent  des 
Pères ,  qui  s'eft  furpafle  lui-même  dans 
fes  Homélies  fur  Saiil  &  David. 

Article     VI. 


An  du  M. 

*9*7. 
Ayant  J.  C. 

«of7- 
David  i8. 

Samufc'l  ;g. 


Mort  de  Samuel.  Son  éloge. 


LRois» 
XXV. 

[  En  ce  tems-là  ]  Samuel  mourut,  f*  i. 
Tout  Ifraël  s'étant  aflcmblé ,  fit  un 
grand  deuil ,  &  il  fut  enterré  en  fa 


»  I.  Roi» 


xnaifbn ,  *  Dans  la  ville  de  Ramatha,  Xxvm  , 
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— : où  il  demeurait.  *  Ce  Prophète  a  été 

C  "▼*  Vu  '  ail»é  du  Seigneur.  Il  a  établi  la  Roiau- 
AfcTicutéj&ifa  facré  des  Princes  pour  gou- 
VI*      verner  fonpeuple.t  11  a exercé  la  fonc- 
I.  Rois ,  ^on  de  lu&e  dune  manière  conforme 
XXV)    ^k  Loi.  du  Seigneur  j  &  le  Sçigneur 
♦kcdi.xLvr,  a  regardé  fevorablcment  Jacob.  L'a- 
**•  t .       compliflèment  éxaâ  de  (es  paroles  a 
prouvé  qu'il  étoit  un  vrai  Prophète , 
*. 18.  Et  leur  exécution  fidelle  Ta  fait  recon- 
•  noître  pour  un  véritable  Voïant ,  par- 
f.  %y  ce  qu'il  a  vu  le  Dieu  de  lumières.  11 
a  invoqué  le  Seigneur  Tout-puiflànt , 
en  lui  ofrant  un  agneau ,  lorfque  fes 
ennemis  le  prefloient  de  tous,  côtés* 
*.  *°-  Le  Seigneur  tonna  dfc  Ciet,  &  fit  en- 
*.  ti.  tendre  fa  voix  avec  un  grand  bruit.  11 
tailla  en  pièces  les  Princes  de  Tyr , 
t.  ix.  &  tous  les  Chefs  des  Phififtins.Âvant 
que  de  s'endormir  pour  la  fuite  des 
hécles ,  il  protefta  en  préfence  du  Sei- 
gneur &  de  fon  Oint ,  qu'il  n'avoit 
jamais  pris  de  perfonne  ni  argent ,  ni 
,    [quoique  ce  fut  J  jufqu  a  une  paire  de 
îbuliers  -,  &  fl  ne  fe  trouva  perfonne 
t.  *i.  qui  pût  l'acufer.  Après  aetre  endor- 
mi [  du  fommeil  de  la  mort ,  ]  il  a 
prophétifé ,  en  anonçant  au  Roi  Saùl 
k  fin  de  fa  vie,  &  fortant  de  la  terre , 
il  a  élevé  fa  voix  pour  prédire  la  def- 
tru&ion  du  peuple  prévaricateur. 
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*  On  croie  communément  que  Sa- ; 

mucl  mourut  Tan  du  monde  2947  >  &  Cl,y \\ ** B 
avant  J.  C .  1  o 5 7 ,  âgé  d'environ  qua-  autuu 
tre-vingt-dix-huit  ans  ,  dont  il  pafïa      ylm 
les  quarante  premiers  au  fervice  du   j#  r0ïs 
Tabernacle  ,  les  vingt  fuivans  juC-  x  X  V. 
qu  a  foixant?e  dans  le  Gouvernement 
de  l'Etat ,  &  les  trente-huit  derniers 
de  fa  vie  dans  la  retraité  en  fa  maifon 
deRamatha. 

Après  l'éloge  que  le  Saint-Efprit 
vient  d'en  faire  j  &  après  tout  ce  qui  en 
aété  dit  dans  cette  explication ,  il  ref- 
te  peu  de  chofes  à  y  ajouter  :  comme 
il  eft  le  premier  des  Prophètes  qui  fe 
font  fuoeédés  par  ordre  dans  un  minif- 
«ère  public  j  il  eft  auffi  le  dernier  des 
Juges  ,  qui  étoient  tous  apellés  par  le 
choix  de  Dieu  ,  établis  par  fon  auto- 
rité ,  &  conduits  par  fon  efprit  •,  qui 
dans  une  puiflance  fouveraine ,  con- 
fervoient  là  modeftie  des  (impies  par- 
ticuliers -,  qui  égaux ,  par  l'eur  dignité , 
aux  plus  grands  Rois ,  en  avoient  ban- 
ni lorgiieil  &  le  faite  ,  les  Oficiers  & 
&  la  Gardes  qui ,  dans  l'impunité  de 
tous  les  vices,. étoient  plus  réformés 

?[ue  le  peuple  ;  qui  ne  recevoient  des 
ujets ,  ni  tributs ,  ni  hommages  î  qui  , 
élevés  fur  la  tète  de  tous ,  fe  plaifoient 
à  fe  confondre  dans  U  foule  des  peu- 
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pies  ,  dont  ils  aimoient  mieux  être  les 

CHîx.™  aix"s  »  'es  tuteurs  &  les  pères  ,  que  les 

Princes  &  les  Jugesj  qui,  oubliant  leurs 

I.  Rois  ,  propres  intérêts ,  pour  fe  donner  tout 
XXV.  entiers  au  fervice  du  public  >  ne  pre- 
noient  du  commandement  que  la  fbl- 
licitude  &  le  poids  >  &  qui ,  par  toute 
leur  conduite,  fe  rendoient  dignes  d'ê- 
tre les  modèles  &  les  figures  du  gou- 
vernement des  Apôtres. 


CHAPITRE    NEUVIEME. 

I.  Nabal  refufe  des  rafraîchifle- 
mens  à  David,  qui  femet  en. 
marche  pour  en  cirer  vengean- 
ce. 1 1.  Abigaïl  apaife  fa  colè- 
re. III.  Mort  de  Nabal.  Da- 
vid époufe  Abigaïl.  Il  prend 
encore  une  autre  femme.  I V* 
Les  Ziphéens  avertirent  une 
féconde  fois  Saul  du  lieu  oà 
étoit  David.  David  enlevé  la 
lance  de  Saul.  V.  Saul  recon- 
noîc  publiquement  l'innocen- 
ce de  David.  V  I.  Nouvelles 
calomnies  contre  David.  VIL 
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Il  fc  retire  chez  Achis.  VIII. ■ 

Pluueurs  braves  gens  viennent     1  x. 
l'y  trouver,  a* t. ci. 


Article     Premier.  jm  r0js 

Nabal  refufe  des  rafraicbiffemcns  À   XXV- 
David  ,  quife  met  en  marche 
pour  en  tirer  vengeance. 

David  fe  retira  dans  le  défert  de*,  r. 
Pharan.  11  y  avoit  à  Maon  un  hom-  f.  2, 
rîie  d'une  grande  confidération,  dont 
le  bien  confiftoit  en  trois  mille  bre- 
bis &  mille  chèvres ,  qui  étoient  fur 
le  Carmel.  11  s'apelloit  Nabal ,  ftef.  $. 
defcendoit  de  Caleb.  C'étoit  un  bai- 
tal  qui  n'aimoit  qu'à  faire  du  mal.  Sa 
fernme,quifenommoit  Abigaïl,avoit 
beaucoup  de  fageflè  &  de  beauté.  Les  t.  1 5 . 
gens  de  David  en  uferent  avec  beau- 
coup de  bonté  ,  à  l'égard  des  fervi- 
teurs  de  Nabal ,  fans  leur  faire  la 
moindre  infulte.  11  ne  fe  trouva  ja- 
mais rien  de  manque  pendant  qu'ils 
marchèrent  avec  eux  dans  les  champs. 
Ils  leur  fervirent  comme  de  rempart  t.  16 \ 
la  nuit  &  le  jour ,  tout  le  tcms  qu'ils 
firent  paître  leurs  troupeaux  parmi 
eux.  David  aïant  apris  dans  le  dc-f.i.&c+* 
fert ,  que  Nabal  faifoit  tondre  fes  bre- 
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bis  for  le  Carmel ,  *  Lui  envoïa  dix 

x       jeunes  hommes.  Allez-vous-en  for  le 
AnTicii  Carmel  trouver  Nabal ,  leur  dit-il  : 

u Saluez-le  civilement  de  ma  part,  t  Et 

lui  dites  :  a  Puifficz-vous  ctre  toute 
votre  vie  dans  cette  abondance.  Que 
la  paix. (bit  avec  vous  :  que  la  paix 
foit  dans  votre  maifon  :  que  la  paix 
foit  avec  tout  ce  qui  eft  à  vous.  Je 
viens  d'aprendre  que  vous  faites  ton- 
dre vos  brebis.  Nous  avons  vécu  avec 
vos  pafteurs  ,  fans  leur  faire  d'inful- 
tes  ,  &  fans  qu'ils  aient  rien  trou- 
vé de  manque  pendant  tout  le  tems 

tK  8*  qu'ils  ont  demeuré  fur  le  Carmel.  De- 
mandez-le à  vos  gens  ,  &  ils  vous  le 
diront.  Que  vos  ferviteurs  trouvent 
donc  grâce  maintenant  à  vos  yeux  : 
car  nous  venons  [  à  vous  ]  dans  un 
jour  de  joie.  Donnez  à  vos  ferviteurs 
&  à  vôtre  fils  David  tout  ce  qu'il  vous 

f.  9.  plaira.  Les  gens  de  David  étant  ve- 
nus trouver  Nabal,  lui  dirent  toutes 
ces  mêmes  paroles  de  la  part  de  Da- 
t*  10.  vid,  &  atendirent  fa  réponfe.  Qui 
eft  David ,  leur  dit-il }  Et  qui  eft  le 
fils  d'ifaï  ?  On  ne  voit  aujourd'hui 
que  des  ferviteurs  qui  s'échapent  , 
après  avoir  fecoûé  le  joug  de  leurs 

a  II  n'y  a  dans  l'Hébreu  que  >n*7  *d  vitam. 
L  X  X*  its  £p*ç  ,  langues  années. 

maîtres. 


Digitized  by  LjOOQIC 


DES   ROÎS    ET   DES   PARAUP.   47$ 

maîtres,.  *  Quoi  donc,  j'irai  prendre 

•mon  pain ,  mon  eau ,  &  la  chair  des  c  H  f  £ ' T  * B 
bêtes  que  j'ai  fait  tuer  pour  ceux  qui  Amen 
tondent  mes  brebis ,  afin  de  les  don-        L 
ner  à  de  tels  gens  que  je  ne  connois   ja  r0js 
point,  t  Les  gens  de  David  revinrent  XX  V. 
lui  raporter  tout  ce  que  Nabal  leur  *N^  x  I# 
avoitdit.§ David dità  les  gensdepren-  ^ ^*  x  z  * 
dre  leurs  épees.  Tous  les  aïantprifes  *  f] ,   " 
auffi-bien<jue  lui,il  marcha  fuivi  d'en- 
viron quatre  cens  hommes  :  il  en  re£ 
xa  deux  cens  pour  garder  le  bagage. 

En  fortant  de  la  caverne  d'Engad- 
di ,  David  s'étoit  enfoncé  dans  des 
forts  de  la  forêf ,  pour  dérober  à  Saiil , 
for  la  réconciliation  duquel  il  comp-  . 
toit  ^eu ,  la  pifte  de  fes  marches  &  de 
fes  retraites.  De-là  il  s'étoit  avancé 
yers  l'Arabie  Petrée ,  dans  le  défert  de 
Pharan ,  qui  fépare  les  montagnes  de 
Juda  du  Mont  Sinaï.  Il  venoit  de  fe 
taprocher  du  défert  de  Maon  &  du 
Carmel ,  lorfqu'il  aprit  que  Nabal  , 
qui  y  pofledoit  de  grands  biens ,  y  fai-< 
foit  un  feftin  de  réjoiiiflance  pour  la 
tonte  de  fes  brebis  ,  comme  on  avoit 
coutume  d'en  faire  au  tems  de  la  moif- 
fbn  Se  de  la  vendange.  David  s'étoit 
flaté  que  l'ocafion  étoit  favorable  pour 
çn  obtenir  quelque  rafraîchiflement 
Tome  /.  R  r 
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en  faveur  de  gens  qui  fe  trouvoient 

CKî  V.™  c*ans  un  extrême  befoin ,  &  qui  bien 

Aitich  loin  de  rien  ravir  de  fes  troupeaux  y 

h        les  avoient  protégés  contre  les  ataques 

I.Rois    ^es  ennem*s*   Mais  il  en  fut  rebuté 

XXV.     avcc  inftdte* 
Heb  xi ,     Nabal  avoitmal  profité  de  l'exemple 

*' •  de  Moïfe,  qui  préféra  les  foufrances  de 

Jésus-  Christ  &  de  fes  Elus  à  toutes 
les  grandeurs  de  l'Egypte ,  en  prenant 
part  aux  larmes  des  Ilraëlites  qui  en 
étoient  la  figure.  Nabal  n'avoit  pas  mé- 
rité ,  comme  Moïfe  ,  de  reconnoître 
dans  David  &  dans  fes  compagnons 
afligés ,  le  Miftérc  de  la  Croix  du  Sau- 
veur perfécutc  avec  Iqs  membres.  Il 
fr  etoit  rendu  digne  de  Fanathême ,  que 
Dieu  a  fi  fouvent  prononcé  depuis  par 
fes  Prophètes  ,  contre  ceux  qui  vivant 
dans  l'abondance  &  dans  les  plaifirs  , 
ne  s'atendriflent  jamais  fur  les  befoins 

Aniofr  vi ,  i.  dautrui  :  «  Malheur  à  vous  qui  dormez 
»  fur  des  lits  d'ivoire ,  qui  vivez  dans 
n  les  délices  Se  dans  la  bonnç  cherc>qui 
n  buvez  le  vin  (  à  pleines  coupes  )  &  qui 
*vqos  parfomez  d'huiles  de  fenteur 
m  les  plus  prétieufes  ^  &  qui  êtes  in- 
«  fenhbles  à  l'afli&ion  de  Jofeph  .*» 
Il  n'avoit  point  apréhendé  les  me- 
naces ,  que  Dieu  fait  fi  fouvent  dan* 
la  Loi  ,   d'écouter  les  murmurés  Se 
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les  plaintes  que   les  pauvres   feront 

contre  les  riches ,  &  de  fe  rendre  lui-  Ch  ]  V.™ 
même  le  vengeur  de  la  dureté  qu'on  Amicu 
aura  eue  envers  eux  ,  parce  qu'il  eft       -1* 
plein  -de  miféricorde.  Il  n'étoit  point  i.R0is 
lenfible  à  cette  bénédi&ion  fi  confo-  x  X  V.  * 
lante ,  que  faint  Paul  donne  à  Phile-    Philcm.  7. 
mon  :« Les  entrailles  des  Saints  ont  re-  « 
çu  du  foulagement  par  votre  lïbérali-  « 
té  •»  :  Et  par  cette  inhumanité ,  il  s  etoit 
expofé  a  la  malédiéfcion  que  J  £  s  u  s* 
Christ  prononcera  au  grand  jour  des 
vengeances  ,  contre  tous  ceux  qui  au- 
ront- reffemblé  à  ce  mauvais  riche  , 
lorsqu'il  punira  toutes  les  alïiftances  re- 
fufées  aux  moindres  de  Tes  frères  qui 
font  dans  l'indigence ,  comme  fi  ort 
les  avoit  refufées  à  lui-même  :  Qtumiiu  M»t.  xxv , 
non  feciflis  uni  de  minoribut  ht  s ,  ne  c  mihi  4  *• 
fcciftis.  Et  il  eft  très-remarquable  que 
le  Fils  de  Dieu  caraéfcerife  tous  ceux 
qui  périront  au  dernier  jour ,  par  les 
mêmes  traits  que  l'Ecriture  donne  ici 
à  NabaL««Prenez  donc  garde  à  vous,  «    tac  xxi 
de  peur  que  vos  cœurs  ne  s'apefan-«  H' 
tiflent  par  l'excès  des  viandes  &c  du  « 
vin ,  &  par  les  foins  de  cette  vie ,  &  « 
que  ce  jour  ne  vous  vienne  tout  d'un  «• 
coup  (urprendre  •»-. 

Il  étoit  utile  ,  que  des  vérités  fi  ca- 
pitalcs,  &  importantes  pour  tous  les 

Rrij 
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hommes ,  Se  fi  fouvent  répétées  daftsî 

CH*yT1,i  l'Evangile,  fuflent  repréfentées  vive- 
ajlticli  ment  par  quelque  événement  fingu- 
'*        lier  dans  l'Ancien  Teftament ,  comme 
L  Rois  *c  ^ont  toutcs  ^es  aucrcs  vérités  chré-* 
XXV.'  "cnncs  :  &  l'hiftoire  de  Nabal  eft  des- 
tinée à  cette  fin. 
f .  1 3 .      David  dit  à  fes  gens  de  prendre  leurs 
épies. . .  En  vain  chercheroit-on  à  ex- 
çufer  une  aâdon ,  que  toutes  les  ré- 
♦•  3  i«  gles  de  l'équité  condamnent  ;  qu'Abi- 
gaïl ,  qui  eft  ici  remplie  de  Pefprit  de 
Prophétie ,  afilire  que  David  fe  repro- 
cheroit  un  jour  avec  de  vifs  remords  ; 
f.  }i.  &c  que  David  lui-même  regarde  com- 
me une  faute  ,  dont  il  bénit  Dieu  d'a- 
voir empêché  l'exécution. 

Nous  aprenons  de-là  que  toutes  les 
actions  des  Juftes  ne  font  pas  des  .mo- 
dèles à  imiter  :  que  pour  en  juger  Ju- 
rement ,  il  les  faut  examiner  fur  la  Loi 
de  Dieu ,  qui  eft  feule  infaillible.  C'eft 
saint  Bafiie ,  ce  qui  a  fait  établir  par  faint  Bafile 
U,*  lr'  de  cettc  maxime  générale  :  Quando utn- 
$",*$.  ix.    date  Dei  contrarium  alicjHod  vel  verbum 
vel  fattum  ejfe  videtttr  >  nihilominîts  ne- 
etjfe  eft  Ht  qmfyHe  mandato  obediat  ,  née 
temere  ad  profunditatem  divitiarumfcien- 
fia  Dei  irruat ,  aut^xeufationes  inpeccd- 
fit  prttexat.  Saint  Auguftin  enleignc 
fpuvent  la  même  mérité  >  Se  pour  nous 
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borner  à  Fhiftoire  même  que  nous  trai- 

tons  ici,  *  Unde  confiât ,  quoi  non  omnia,  c  HA/i*  *  * 
fua  àfanttis  veljxjtis  vins  UgimHsfaEla s  Aitku 
transferre  debemws  in  mort?» .  Praoccupa-  ' 

tiones  enimfunt  ifla  in  quitus  delinqmtur  J  j#  Rois  - 
*fow  (juidfacisndumjit ,  nut  ad  horam  non  ^  j£  y # 
videtur  3  dut  &  qui  viderit  J  vinckwr  ;  ut 
fcilicetfim  peccatum  yckm  vel  lattt  Veri- 
tas y  vel  compellit  infirmitas. 
-  Nous  ne  devons  pas.  néanmoins  penr 
fer  que  ces  exemples  (oient  inutilement 
raportés  dans  l'Ecriture.  Nous  avons 
befoin  de  plu*  d'une  inftruâdon.  Il  ne 
fufifoit  pas  qu'elle  montrât  au  fidèle 
dans  les:  Saints  le  chemin  qu'il  doit 
fuivre ,  &  la  perfe&ion  à  laquelle  il 
peut  parvenir.  U  lui  étoit  encore  utile 
de  voir  dans  la  chute  é&s  plus  grands 
hommes ,  l'image  de  fa  miiére  ',  &  d'é- 
prendre par  l'expérience  des  autres , 
combien  fa  corruption  eft  profonde , 
&  fa  fragilité  eft  grande.  La  confiance 
chrétienne  avoit  befoin  d'être  ranimée 

f>ar  l'exemple  des  premiers ,  &  l'humi- 
ité  d'être  intimidée  par  l'exemple  des 
féconds.  L'Evangile  ne  fépare  point 
ces  deux  devoirs  >  dont  la  reunion  for- 
me tout  le  myftére  de  la  réparation  de 
l'homme. 

*  Lib.  XXII.  contra  Tauflum  à  C*P.  XXIV, 
ad  XXIX,  &  Cap.  XLII-XLV. 
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■ Il  y  a  encore  une  raifon  perfonnelle 

c  HAFitu  à  j)avid  ^  qui  étoit  deftinépar  la  aiver- 

a  *  t  i  c  t  h  fité  de  fes  états  &  de  fes  ientimens  ,  à 

*        repréfenter  les  fidèles  de  toute  forte 

I.  Rois    ^c  cara&ères»  Comme  nous  admirons 

XXV.  cn  ^i  'cs  vertus  des  plus  parfaits ,  Dieu 
a  permis  qu'il  montrât  aufli  en  lui  les 
défauts  des  foibles ,  afin  que  nous  puif- 
fions  trouver  dans  fa  perfonne  un  abré- 
gé éxaéfc  de  toute  l'Eglife ,  &  une  pein- 
ture fidelle  des  diférentes  fituations 
du  cœur  humain.  Nous  l'avons  vu  fe 
laifler  aller  quelquefois  au  menfonge  : 
Nous  le  voïons  ici  emporté  par  la  co- 
lère :  nous  le  verrons  s'élever  par  la 
vanité ,  &  tomber  dans  l'adultère  ,  & 
enfin  dans  l'homicide»  Dieu  a  permis 
qu'il  commît  ces  fautes ,  qu'il  a  épar- 
gnées aux  autres  Saints ,  parce  que  fon 
Eglife  devoir  un  jour  être  compofée 
de  plufieurs  membres  qui  en  commet- 
troient  de  pareilles  \  &  il  a  voulu  que 
ee  Prophète ,  en  les  avertiflant  de  leur 
foibleflê  par  la  fienne  ,  leur  fournît 
dans  fon  exemple  les  moïens  pour  s'en 
relever ,  &  leur  mît  dans  la  bouche- 
les  prières  propres  pour  en  obtenu: 
le  pardon» 
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Article      II.  chaut** 

1  x. 

Abigdil  apâife  la  colère  de  David.     A  *  ]" L  ' 


*  Un  des  ferviteurs  de  Nabal  dit  à  j.  r0îs  > 
Àbigaïl,  fa  femme  :  David  vient  d'en-  x  X  V. 
voïer  du  défert  quelques-uns  de  fes    *#.  14, 
gens  pour  faire  un  compliment  à  no- 
tre maître ,  qui  s'eft  emporté  contre 
eux.  Cependant  ces  gens-là  en  ont*-  *5# 
ufc  avec  beaucoup  de  bonté  à  notre 
égard ,  fans  rwps  faire  la  moindre  in- 
fulte.  11  ne  s'eft  jamais  rien  trouvé  de 
manque  pendant  tout  le  tems  qu'ils 
ont    marché    avec   nous    dans   les 
champs.  Ils  nous  ont  fervi  commc^  x^# 
de  rempart  la  nuit  &  le  jour  ,  tant 
que  nous  avons  fait  paître  lés  trou- 
peaux parmi  eux.  C'eff  pourquoi  pen-  ^r  Xj# 
îez-y  un  peu ,  &  voïez  ce  que  vous 
avez  à  faire.  Car  la  perte  entière  de 
notre  maître  &  de  toute  fa  maifbn 
eft  certaine  ;  parce  que  cet  homme-là 
eft  un  brutal  a ,  à  qui  perfbnne  ne 
peut  plus  parler-  Abigaïl  prit  en  gran-  ♦•  1  S. 
de  hâte  deux  cens  pains ,  deux  outres 
de  vin ,  cinq  moutons  tout  cuits,  cinq 
boifleaux  de  farine  d'orge ,  cent  pa- 
quets de  raifins  fecs  ,  &  deux  cens 
cabats  de.  figues  féches  ,.  qu'elle  mit 

a-Z#tf.filsdeBéliaL 
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fur  des  ânes.  *  Et  elle  dit  a  fes  sens  : 

,CHîxT"  a^ez  devant  ,  je  vais  vous  mivre. 

AfcTici*  Mais  elle  ne  découvrit  rien  de  tout 

llm       cela  à  NaSal ,  fon  mari,  t  Elfe  monta 

I.Rois    fur  un  âne;  &  comme  elle  defcen- 

XXV.  *  ^°k  ^c  *a  mo»ntagne  par  un  chemin 

*  tK  19.  couvcrt  y  cite  rencontra  David  qui 
t  f*  io\  defcendoit  auffi  avec  fes  gens^f  C'eft 

*  f[  2  x[  bien  en  vain ,  difoit-il ,  que  j'ai  con- 

*  fervé  dans  le  défert  tout  ce  qui  apar- 
tenoit  à  cet  homme ,  fans  qu'il  s'en 
ibit  rien  perdu ,  puifigi'apres  cela  il 

*.  21.  me  rend  le  mal  pour  le  bien.  Que 
Dieu  traite  les  ennemis  de  David 
avec  toute  fa  févérité ,  fi  demain  ma- 
tin il  refte  en  vie  quoi  que  ce  foit  de 

•  ce  qui  lui  aparticnt ,  jufqu'à  un  chien. 
*.  i} .  Abigaïl  aïant  aperçu  David ,  defeen- 

dit  auffi-tôt  de  deflus  fon  âne.  Elle 
lui  fit  une  profonde  révérence ,  fe  jeta 

♦•  24*  le  vifage  contre  terre ,  Et  ainfi  prof- 
ternée  à  fes  pies ,  elle  lui  dit  :  Que  la 
punition  tombe  fur  moi ,  mon  Sei- 
gneur. Ceft  moi  f  qui  m'en  charge.  ] 
.  Permettez  [feulement]  je  vous  prie  , 
à  votre  fervante  de  vous  parler  ,  & 

tf.  2  5 .  ne  refiifez  pas  de  l'entendre.  Que  mon 
Seigneur  [  Vulg .  &  a  mon  Roi  ]  ne 

a  On  ne  lit  le  nom  de  Roi ,  ni  dans  l'Hébreu , 
ni  dans  le  Caldéen ,  ni  dans  les  LXX.  On  nz 

fafle 
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fafle  aucune  atenrion  à  Nabal ,  cet - 

homme4  brutal.  11  eft  tel  que  fon  nom.  c  M*  y.™ 
11  s'apelle  Nabal,  c'eft-à-dire,  in-AaTicu 
fenfé ,  &  il  l'eft  en  éfet.  Pour  moi  ,       "' 
mon  Seigneur ,  je  n'ai  point  vu  les    j#  rois  f 
gens  que  vous  avez  envoïés/Mainte-  x  X  V.  " 
nant ,  mon  Seigneur ,  il  eft  vrai  coin-  *  f,  16. 
me  Dieu  eft  vivant ,  &c  comme  votre 
ame  eft  vivante  ,  que  le  Seigneur 
vous  a  empêché  de  venir  répandre  le 
&ng  ,  &  de  vous  faire  vous-même 
juftice.  Que  vos  ennemis  ,  &:  tous 
ceux  qui  cherchent  à  vous  nuire ,  de- 
viennent femblables  à  Nabal.  Mais  f.  27* 
fbufrez  que  ce  préfent  que  vous  ofre 
votre  fervante  ,  mon  Seigneur ,  foit 
diftribué  aux  gens  qui  marchent  fous 
vos  ordres.  Pardonnez  ,  je  vous  fu-  fm  t^ 

{>lie ,  le  crime  de  votre  f  êrvante.  Car 
e  Seigneur  établira  certainement  vo- 
tre maifon  ,  rpafce.que  vous  comba- 
tez  par  fon  ordre  ;  &  qu'il  ne  fe  trou- 
ve point,  que  vous  vous  foïez  rendu 
coupable  d'aucune  faute  depuis  [  le 
commencement  de  ]  vos  jours.  Ce-  ♦*  *$• 
pendant  il b  s'eft  élevé  un  homme  qui 

donnoit  point  encore  ce  titre  à  David ,  quoi- 
qu'on ne  doutât  pas  qu'il  ne  dût  îegner. 
u    *  Letu  de  Bélial 
bCHK  Olpl  8cfur&et9  ou  yfurrexit  hmo. 
Tome  I.  S  f 
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vous  perfccute ,  &  qui  cherche  à  voué 

C M Ai x™  °ter  k  v*e  :  ma*s  votrc  ame  ^era  ^u 
AnTicii  nombre  de  celles  que  le  Seigneur  vo- 

XI-»      tre  Dieu  conferve  *  précieufement  : 
L  Rois   au  ^eu  ^  ^  rcjétera  [  loin  de  lui  ] 
XXV.  '  comme  avec  une  fronde ,  celle  de  vos 
t.  zo.  ennemis.  Lorfque  le  Seigneur ,  mon 
.         Dieu ,  vous  aura  fait  tous  les  grands 
biens  qu'il  vous  a  promis ,  &c  qu-ii 
vous  aura  chargé  du  gouvernement 
tf.  31.  du  peuple  d'Ifraël  ,  Votre  cœur  ne 
vous  reprochera  pas  d'avoir  fait  une 
fauflè  démarche  ,  &  d'avoir  fucom- 
bé ,  en  répandant  le  fang  fans  {ujet , 
&  en  vous  faifant  juftice  à  vous-mê- 
me. Vous  vous  fouviendrez  alors  de 
votre  fervante  ,  au  milieu  des  biens 
1 /.  clue  *e  Seigneur  Dieu  vous  aurapro~ 
'^/j 2»  curés.  Que  le  Seigneurie  Dieu  d'If- 
raël  foit  béni ,  lui  répondit  David ,  de 
vous  avoir  envoïée  aujourd'hui  au- 
devant  de  moi  :  que  votre  fagefle  b  foit 
f.  3 } .  bénie ,  Et  foïez  bénie  vous-mçme  de 

r  %        Elle  paroît  déTigner  Saiil.  On  peut  donner  au  "J 
la  force  de ,  fi.  * 

*  Lett.  votre  amèfer*  liée  dans  lefaifce,**  Jet 
vivans  devant  le  Seigneur  votre  Dieu,  Elle  fer? 
du  nombre  des  âmes  chériçs  &  priYilégiées,dont 
Dieu  prend  un  loin  particulier ,  &  qu'il  lie  en 
faifeeaux,  comme  on  Hoit  autrefois  F  argent  9 
lorfquil  étoit  encore  en  petites  broches. 
0  *»Lett.  fanféns,raij0n,c0nfeil. 
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xx  que  vous  m?avez  empêché  aujour- 
d'hui de  répandre  le  fang ,  &  de  me      t  x 
venger  de  ma  propre  main.*Car  fans  a  r  t  i  c  t  * 
cela ,  je  jure  par  le  Seigneur  le  Dieu       lu 
dlfraël ,  qui  m'a  empêché  de  vous   ^  r0js 
faire  du  mal ,  que  fi  vous  ne  foffiez  x'x  V.  * 
venue  promtement  au  -  devant  de  *  *      * 
moi ,  il  ne  feroit  rien  refté  en  vie  de- 
main au  matin  dans  la  maifon  de  Na- 
bal ,  pas  même  un  chien,  David  aïant  ♦".  ?  5  • 
cnfuite  reçu  de  fa  main  ce  qu'elle  lui 
avoit  prétenté ,  lui  dit  :  allez  en  paix 
chez  vous*  Je  me  rends  à  ce  que  vous 
me  demandez  :  mais  ce  n'eft  qu'en 
votre  confidération  que  je  le  fais.     ; 

Il  falloitque  David  eût  pour  la  juf- 
tice  un  amour  bien  fincere ,  pour  le 
défendre  de  la  tentation  ordinaire  à 
ceux  qui  manquent  de  tout ,  qui  eft  de 
prendre  ce  qui  leur  eft  néceflaire  ofc 
ils  le  trouvent.  Il  eft  étonnant  que  vi- 
vant au  milieu  dès  troupeaux  d'uft 
homme  puiflament  riche  ,  non  feu- 
lement il  n'en  ait  pas  enlevé  une  feule 
brebis  \  mais  qu'il  foit  parvenu  à  inf- 
pirer  la  même  délicatefle  &  une  égale 
retenue  à  toute  une  troupe  de  fix  cote 
hommes  armés,  qui,  bien  loin  de  faire 
la  moindre  violence  aux  pafteurs  , 
quoiqu'ils  en  euflènt  l'impunité  ,  vou- 

Sfij 
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loicnt  bien  partager  avec  eux  le  foin 

"îy^*"*  de  veiller  fur  les  troupeaux  donr  ils 
a  *t  i  c  1 1  avoient  la  garde,*  Aufli  David  recon- 
noît  avec  aébions  de  grâces  qu'il  au- 


I.  Rois ,  ro*c  fucombé  à  une  tentation  fi.  pref- 

XXV.     fante  ,  fi  Dieu  n'avoit  pris  foin  de  le 

«  pf.  xxn,  3.  foutenir  par  la  main ,  auffi-bien  que 

Xcs  compagnons. 

f.  16.  Se      David  s'acorde  avec  Abigaïl  à  con- 

31*34"39*  fefler ,  que  c'eft  Dieu  qui  met  des  obf- 

racles  aux  plus  violentes  partions  par 

desmoïens  qui  nous  font  inconnus  -,  8c 

qu'on  doit  le  béqir  du  mal  qu'on  n'a 

pas  commis  f  parce  que  c'eft  à  fa  bonté 

?|u'on  eft  redevable  d'en  avoir  été  pre- 
ervé.  Il  avoiic  qu'il  fe  feroit  porté  à 
venger  par  le  fang  fes  propres  injures  » 
&  à.enveloper  dans  fa  vengeance  des 
perfonnes  très-innocentes ,  fi  Dieu  ne 
1  avoir  retenu  fur  le  penchant  du  pré- 
cipice ,  en  lui  envoïant  Abigaïl ,  &  en 
donnant  à  fes  difeours  fcniës  le  pou- 
voir de  défarmer  fa  colère.  Car  il  re- 
connoît  qu'aucune  des  ci r confiances  , 
oui  concoururent  pour  le  tapcUer  à 
ion  devoir ,  ne  dépendit  de  fon  choix; 
mais  qu'elles  furent  coûtes  ordonnées 
par  la  divine  Providence ,  dans  le  tems 
même  où  il  fe  rendoit  le  plus  indigne 
de  fes  foins ,  en  ratifiant  par  la  fainteté 
«du  ferment  fes  deflèins  meurtriers. 
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Tout  le  discours  d'Abigaïl  cft  con- ' 

duit  avec  beaucoup  d'art  &  de  juge-  ^V"*" 
raent  ;  &  elle  y  fait  paroître  une  éïo-  Amen 
quence  naturelle  &  très-propre  à  pet-        Ai' 
luader.  Pour  arrêter  la  première  îm-    j#  j^ols 
pétuofité  de  David ,  &  pour  faire  di-  x  X  V 
verfion  à  fa  colère  >  elle  prend  fur  elle 
feule  toute  la  faute  >  6c  profternée  à  fes 
pies  ,  elle  s'ofre  à  la  punition  qu'elle 
mérite.  Elle  diminue  enfuite  ce  que  le 
procédé  de  Nabal  a  d'odieux ,  en  IV 
tribuant  plutôt  à  fon  peu  d'efprit  &  à 
fon  cara&ere  impoli ,  qu'à  un  deflèin 
formé  d'ofenfer  ',  Se  elle  s'en  décharge 
elle-même  ,  en  proteftant  qu'elle  n'a 
rien  £çû  d'un  refus ,  auquel  iesdevoirs 
de  rhofpitalité  &  de  la  recoûnpiflance 
loi  aùroient  fait  remédier  fur  le  champ. 
Qu'au  refte  ,  que  ce  n'eft  point  un  ex- 
ploit digne  de  fes- armes  que  dexter- 
Hïiner  un  homme  aufli  foible  &  aufli 
méprifable  que  Nabal  ;  qu'elle  fou- 
haite  que  tous  fes  ennemis  foient  aufli 
faciles  à  détruire ,  &  qu'il  puifle  les 
Voir  un  jour  à  fes  pies  implorer  fa  clé- 
mence ,  comme  elle  le  fait  aujourd'hui 
»  pour  fon  mari  :  Que  David  n'aïant 
jufqtfïci  emploie  fon  épée  qu'à  com- 
batre  pour  k  gloire  du  Seigneur ,  & 

3ue  poutlefalutdcTErat ,  il  doit  pren- 
dre garde  d'en  ternir  l'éclat,  &  d'en 

Sfiij 
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pervertir  un  fi  noble  ufage  >  en  la  fai- 
i  x        fant  fervir  à  venger  fes  injures  perfon- 

a  &  t  1  c  1 1  nelles  :  Qu'il  doit  fe  réferver  la  fatis- 
lïf'  fa&ion  de  porter  fur  le  trône ,  qui  Ta- 
I  Rois tcnc*  >  une  réputation  pure  &  fans  ta- 

XXV.  c^c.  »  comme  e^c  ^cft  jufqu'à  ce  jour  \ 
&  ne  la  point  deshonorer  par  une  lâ- 
che cruauté ,  qu'il  ne  pourrait  s'empê- 
cher de  fe  reprocher  amèrement  le 
telle  de  fes  jours  dans  fa  plus  haute  élé- 
vation :  Qu'après  avoir  épargné  la  vie 
àt  ceux  qui  l'ont  ofehfé ,  il  efft  en  droit 
d'atendre  que  Dieu  prendra  foin  de  la 
fienne ,  qu'il  la  conlervera  prétieufe- 
ment  comme  une  vie  chérie  &  privi- 
légiée ,  pendant  qu'il  jétera  bien  loin 
de  lui  fes  ennemis ,  &  les  livrera  à  des 
agitations  &  des  révolutions  perpétuel- 
les. Enfin ,  elle  eft  pleine  de  confiance, 
que  David  fe  fouviendra  un  jour  avec 

f>laifïr  du  cpnfeil  de  clémence  qu'elle 
ui  donne  aujourd'hui. 

Article       II  î. 

Mort  de  Nakal.  David  êpoufe  AbigaîU 
Il  prend  encore  une  autre  femme. 

fm  26.  Abigaïl  retourna  vers  Nabal ,  & 
elle  trouva  qu'il  faifoit  dans  fa  mai-» 
fon  un  kAin  de  Roi.  Son  cœur  na-> 
geoit  dans  la  joie  j  car. il  avortai» 
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bu  qu'il  étoit  tout  yvre.  Abigaïl  ne  lui 

parla  de  rien  jufqu'au  matin.*  Mais  ^Yx.**" 
le   lendemain  lorfqu'il  eut  un  peuAMicn 
diffipé  les  fumées  du  vin ,  elle  lui      UI> 
raporta  ce  qui  sétoit  pafle.  Auffi-tôt    j#  r0js  > 
fon  cœur  fut  comme  frapé  de  mort  x  X  V. 
en  lui-même  ,  &  demeura.  [  immo-  *  f,  37. 
bile]  comme  une  pierre,  t  Dix  jours  *j-  ^  .g# 
âpres  le  Seigneur  le  frapa  de  mort. 
David  l'aïant  apris ,  dit  :  béni  foit  le  tf.  39*    - 
Seigneur,  qui  a  pris  ma  défenfe  [  eh 
me  vengeant  ]  ae  la  manière  outra- 
geufe  dont   Nabal  m'avoit  traité, 
qui  a  préfervé  fon  ferviteur  du  mal 
[  qu'il  étoit  prêt  de  faire] ,  &  qui  a 
fait  retomber  fur  la  tête  de  Nabal 
celui  qu'il  avoit  commis.  11  envoya  f .  40; 
en  même-tems  demander   Abigaïl 
en  mariage.  Ses  gens  étant  allé  trou- 
ver Abigaïl  fur  le  Carmel ,  lui  di- 
rent :  David  nous  a  envoyé  pour 
vous  témoigner  qu'il  fouhaite  vous 
époufer.    Abigaïl  fe  profterna  juf-*.  41j 
qu'en  terre ,  &  elle  dit  :  votre  ler- 
vante  feroit  trop  heureufe  d'être  em- 
ploïée  à  laver  les  pies  des  ferviteurs 
de  Monfeigneur.  Elle  fe  leva  prom-  f.  41; 
tement ,  &  monta  fur  un  âne  acom- 
pagnée  de  cinq  filles  qui  la  fervoient. 
Elle  fuivit  les  gens  de  David ,  &:  elle 
Tépoufa.  11  époufa  encore  Achinoam  f .  ^; 
Sf  iiij 
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Sui  étoit  de  Jczrael ,  &  il  la  prit  poar 
;mmeauffi-bien  qu'Abigaïl.  *  Said 
Artuu  avok  donné  Michol  fa  fille ,  femme 
lu'       de  David ,  à  Phalti  fils  de  Laïs ,  qui 

I.  Rois,étoitdcGallim- 

XXV. 

*  t.  44.      î  David  en  aprenant  lu  mort  de  Na- 
t  $•  *9.  ^  *  kénit  k  Seigneur ,  non  par  un  et 
'  prit  de  vengeance ,  qui  fe  réjouit  dtt 
malheur  d'un  ennemi ,  mais  par  une 
jufte  admiration  de  la  Providence  <$é 
K  Dieu ,  qui  l'a  voit  préfervé  du  danger 

de  commettre  une  adtion  violente,  afin 
de  fe  charger  lui  même  de  punir  l'a- 
varice &  l'ingratitude  de  Nabal  >  & 
qui  en  fe  déclarant  fi  hautement  fen 
prote&eur  en  cette  ocafion ,  lui  don- 
noit  lieu  d'efpérer  qu'il  difliperoit  de 
même  tous  tes  autres  ennemis  ,  fans 
qu'il  y  contribuât  de  fa  part  par  des 
voies  injuftes  &  précipitées.  Il  aprit 
en  ce  jour  à  s'en  repofer  entièrement 
%  fur  celui  qui  s'eft  refervé  la  vengean- 

ce,  &  qui  la  faura  faire  avec  une  fou- 
veraine  juftice ,  &  fans  blefïèr  fa  fain- 
teté» 

Nous  aurions  été  fort  dtfpofés  à  ex- 
eufer  Nabal, à  l'exception  de fon  in*- 
politefle  y  &  à  donner  le  plus  grand 
tort  à  David  :  Mais  Dieu  fait  grâce  à 
l'impatience  de  l'afligé  &  de  l'indi- 
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*  ent ,  &  punit  de  mort  la  dureté  du 

riche.  "Vx.** 

*  Le  mariage  qu'Abigaïl  contrat  A  ht  i  en 
avec  David,  tans  fe  rebuter  de  fa  vie      [  v*     ^ 
errante  &  pauvre ,  &  fans  craindre  la   j#  j^ois 
mauvaife  volonté  d'un  Roi  irrité ,  ren-  x  X  V. 
dit  le  nouvel  époux  maître  de  la  mai-  *  ^..40- 
fon  de  Nabai,  &  le  mit  tout  d'un.^ 
coup  dans  l'abondance  &  même-  dans 
les  aélices.  C'eft  dans  cette  douce  fi- 
tuation    qu'il  compofa    le    Pfeaume 
vingt-deux.  Il  y  rend  grâces  pour  tous 
les  biens  ôc  tons  les  fecours  qu'il  avoit 
reçus  d'une  bonté  de  Dieu  >  toujours 
atentive  fur  fes  befoins,  dans  un  état 
où  il  étoit  abandonné  des  hommes, 
&  pourfuivi  par  un  puifl&nt  ennemi  ; 
4k-û  le  fuplie  de  lui  acorder  une  pro- 
tection égale  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie» 


Article     IV. 


An  du  M. 


Les  Zipbèens  avertiffent  une  féconde  Avant  j.  a 
fois  S  nul  du  lien  oà  itoit  David.       D££'z8. 
David  enlevé  la  lance  de  SaiiL         1.  Rois  » 

XXVI. 
Ceux  de  Ziph  vinrent  trouver  Saùl^.  u 

à  Gabaa  pour  lui  direrDavid  eft  cache 
dans  la  colline  d'Hachila ,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  Jéfimon.  Saiil  prit  auffi-tôt  f.  Zm 
iavec  lui  trois  mille  homiacs.  choifis 
de  tout  Ifracl,  pour  aller  le  chercher 
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dans  le  dcfcrt  de  Ziph.  *  11  campa  fur 

CMVi"Ela  colline  d'Hachila ,  qui  eft  vis-à- 
A kt  t  c  t  £  vis  de  Jéfimon ,  proche  du  chemin* 
lv*      David  qui  cjemeuroit  alors  dans  ce 
I.  Rois   àèfcrt ,  aïant  fçu  que  Saùl  l'y  venoit 
XX  V  L  chercher,  t  Envoïa  pour  lereconnoî- 
*  ^#  "  tré,  &  aprit  qu'il  étoit  certainement 
■  f  ^f  x.  arrivé*  §  H  partit  aufli-tôt  pour  aller 
^  j*    '  au  lieu  où   Saùl  étoit  campé.    Ce 
Prince  couchoit  dans  le  camp    au 
milieu a  de  toutes  fes  troupes.  David 
aïant  remarqué  l'endroit  où  il  étoit 
couché ,  auffi-bien  qu'Abner  Gêné- 
t*  6.  rai  de  fon  armée  ,  Dit  à  Achimelec 
Hethéen ,  &  à  Abifaï ,  fils  de  S^rvia, 
frère  de  Joab  :  Qui  veut  venir  avec 
moi  dans  le  camp  de  Saûl  ?  J'irai 
*.  7.  avec  vous ,  lui  dit  Abifaï.   Ils  allè- 
rent tous  deux  la  nuit  dans  l'armée 
de  Saùl.  Ils  le  trouvèrent  couché  &c 
endormi  dans  le   camp  :  fa  lance 
étoit  fichée  en  terre  à  fon  chevet* 
Abner   &  toutes  les  troupes  dor- 
moient  autour  de  lui. 

*  La  Vulgatc  traduit  In  tentmo.  Mais 
l'Hébreu  porte  SjtfM  >  ce  qui  peut  marquer, 
que  Saùl  couchoit  dans  un  chariot  couvert  y 
félon  la  coutume  des  Arabes  ;  ou  au  milieu 
des  chariots ,  qui  environnoient  le  camp  , 
pour  le  mettre  à  couvert.  Les  L  X  X  traduu 
tenc  aulfi  chariot. 
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David  s'expofa  à  un  grand  péril ,  ■ 

mais  fans  témérité ,  parce  qu'il  s'y  fen-  c  "*"*** 
toit  poulie  par  le  mouvement  de  l'efprk  amicu 
de  Dieu ,  qui  vouloit  réitérer  une  fe-       Iv* 
conde  fois  ,  pour  l'inftru&ion  de  la    j m  j^0js 
poftérité,  l'exemple  d'une  clémence  in-  x  X  V  il 
croïable.  Il  mit  ce  Prince  orgueilleux 
6c  parjure  dans  l'humiliante  néceffité 
de  recevoir  encore  la  vie  de  la  géhé- 
rofité  d'un  homme ,  à  qui  il  s'éforçoit 
de  la  ravir,  malgré  fes  promeUès  & 
fes  fermens  :  Et  il  acheva  de  rendre 
par-làen  mème-tems  la  vertu  de  for* 
ferviteur  plus  aimable  à  tout  lfracl , 
&  l'ingratitude  de  Saiïl  plus  inexeufa- 
fable. 

Saint  Chryfoftôme ,  qui  nous  fer-  s  chryf.  t. 
vira  d'interprète  dans  tout  ce  Chapi-  dtD^àe1^ 
tre  ,  admire  avec  quelle  tranquilité  ^«fc.p.1017. 
David  aprocha  de  ce  Prince,  qui  ne  Homlrn!* 
refpiroit  que  vengeance  &  carnage.  «03^-1044. 
Bien  loin  que  la  vûë  d'un  ennemi  fi 
barbare  excitât  en  lui  aucune  des  émo- 
tions ordinaires  aux  perfonnes  cruel- 
lement outragées  ,  elle  ne  fervit  qu'à 
lui  infpirer  plus  de  douceur  Se  de 
compaflion.    Car  le  voïant  enféveli 
dans  le  fommeil ,  immobile ,  fans  for- 
ce &  fans  défenfe  ,  s'ofrant  lui  même 
de  toutes  parts  aux  coups ,  il  fe  difoit 
iLlui  même  ;  où  eft  maintenant  cette 
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fureur  ,  où  font  ces  menaces  ?  Que 

CHfx!T1tI  ^ont  devenus  ces  artifices ,  cette  mali- 

Article  gnité  >  ces  perfidies  l  un  léger  font- 

1  v*      meil  a  diflipé  tous  ces  monftres.  Des 

LRois    ^ens  i^vifibles  tiennent  un  Roi  terri- 

Xv  v  t  ble  enchaîné  fous  ma  main ,  &  le  li- 
yrent  a  ma  ducretion ,  lans  que  j  y  aie 
contribué.  Qu'eft-ee  que  c'eft  que  de 
l'homme  >  A  quoi  fe  termineront  leurs 
vaftes  projets ,  &  leurs  paffions  turbu- 
lentes ,  lorfqu  ils  auront  été  çnlevés 
par  la  mort  »  dont  ce  fommeil  n'eft 
qu'une  foible  image  >  Vous  me  fai- 
tes fentir ,  ô  mon  Dieu ,  par  l'événe- 
ment ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dange- 
reux &  de  plus  inutile ,  que  d'entre- 
prendre de  fe  venger  foi  -  même  \  & 
combien  il  y  a  de  bonheur  &  de  fure* 
té  à  s'en,  repofex  fur  vous.  Il  étoit  ve- 
nu pour  m'acaWer  fous  le  poids  de 
toute  la  puiffanee  roïale  :  &  pendant 
que  je  cède  >  &  que  je  me  dérobe  par 
^  la  fuite  à  tous  fes  éforts  ,  vous  pre- 
nez foin  de  me  l'amener  nud  &  dé- 
farmé ,  comme  un  captif  à  fan  vain- 
queur ,  &  de  l'abatre  à  mes  pié*  » 
Quoique  je  n'y  aïe  emploie  ni  adref- 
;  >  ni  troupes  >  ni  aucun  apareiî  de 
guerre- 

f.  9.  .  AWftï  dit  à  David  :  Dieu  vous  li- 
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vre  aujourd'hui  votre  ennemi  entre  ■ 

les  mains  :  je  vais  le  percer  avec  ma  ChaIxT11 
lance  d'un  feul  coup  jufqu'eh  terre ,  a  *  t  1  c  *  1 
&  il  n'en  faudra  pas  un  fécond.  *  Ne       1Ym 
le  tuez  pas ,  reprit  David  :  car  qui   j#  ^ols 
portera  la  main  for  l'Oint  du  Sei-  x  X  V I.* 
gneur ,  fans  devenir  coupable  *  t  II  *  ^.  n. #J 
ajouta  :  vive  le  Seigneur ,  à  moins  ^  £  x*0  * 
que  le  Seigneur  ne  frape  lui-même 
Saiil ,  ou  xjue  le  jour  de  la  mort  n'ar- 
rive ,  ou  qu'il  ne  loit  tué  dans  une 
bataille  (  if  ne  mourra  point  ).  Dieu  f.  u« 
me  garde  de  porter  la  main  fur  l'Oint 
du  Seigneur.       ^ 

David  ne  fe  rafllira  point  ,  com- 
me la  plupart  des  pécheurs ,  par  la 
folitude  &  par  1  obfcurité  de  la  nuit  » 
qui  favoriioient  fa  vengeance  ;  & 
il  ne  fe  flata  point  de  n'avoir  rien 
à  craindre ,  parce  qu'il  n'avoit  point 
de  témoins*  Sa  foi  lui  rendit  Dieu 
préfent ,  comme  fpc&ateur  &  comme 
un  Juge  3  dont  les  regards  atendfs  & 
perçans  éclairent  les  plus  épaifles  té- 
nèbres. Il  rejeta  avec  force  l'ofre 
que  lui  fit  Abifaï  ,  de  lui  épargner 
l'horreur  de  l'aâion ,  en  prenant  l'e- 
xécution fur  lui  feul ,  Se  il  ne  «'en  fe- 
f  oit  pas  moins  crû  coupable  de  l'a- 
tentât  facrilége  »  s'il  l'avoit  diffimulé. 
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■  dans  un  autre  ;  Dien  me  garde  de  pcr* 

CM  \  x'**  *  ter  t*  m*ïnÇwr  POint  dit  Seigneur.  Saiii 

An  tic  Lia  beau  être  injufte  ,  impie  ,  cruel  : 

1  v*       mais  il  eft  l'Oint  du  Seigneur.  Je  ref- 

I.  Rois    P^te  cn  1°*  ^e  choix  de  Dieu ,  quoi- 

XXVI»  <ïu^  cn  Paro^   indigne.     Ce  n'eft 

f»oint  a  moi  à  lui  faire  un  crime  de 
abus  qu'il  fait  de  fon  miniftére  ,  ni 
à  l'en  punir*  Il  a  un  maître  dont  il 
porte  le  caractère ,  &  à  qui  feul  il  eft 
comptable  de  fes  a&ions.  Ce  feroit 
ufurper  la  place  d'une  fi  haute  Ma- 
jefté ,  que  de  me  rendre  le  juge  d'un 
ferviteur ,  qui  ne  dépend  que  d'elle 
feule. 

A  la  vue  d'une  a&ion  fi  héroïque , 
s'écrie  faint  Chryfoftome  >  dans  quels 
fentimens  croïons  -  nous  qu'entrèrent 
les  foldats  de  David  ?  Quelle  vénéra- 
tion ne  conçurent  -  ils  point  pour  fa 
perfonne  »que  le  Ciel  honoroit  d'une 
protedion  fi  vifible  l  Quelle  eftime 
pour  fa  vertu ,  qui  furpafloic  fi  fort  la 
portée  de  la  nature  humaine  !  Quelle 
confiance  en  fa  bonté  ,  qui  aimoit 
îufqu  a  fes  plus  cruels  ennemis  1  Quel- 
le promptitude  à  exécuter  fes  ordres  , 
que  Dieu  fembloit  avoir  di&és  »  &d 
qu'il  fecondoit  toujours  i  Audi  ne  lut 
obéïffoient-ils  pas  comme  à  un  horo-i 
me,  mais  comme  à  un  Ange  s  &  sils 
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avoient  eu  mille  vies ,  ils  les  auroient 

données  avec  joie  pour  un  chef  fi  di-  Cha*,t" 
gne  de  vivre,  &  de  leur  commander.  Axxf'c  t  « 
Il  recueillit  dès  ici  -  bas  le  fruit  de  fa      1V- 
modération,  qui  étoit  fans  exemple,    t  R   • 
Il  en  monta  fur  le  rrône  avec  plus  de  v  v  v  ï  ' 
gloire.   Il  eut  la  fatisfaéHon  de  por- 
ter  le  fcêptre  d'Ifraël  avec  une  main 
pure ,  que  le  fang  de  fon  ennemi  n'a- 
voit  point  fouillée  ;  &  la  renommée 
de  fa  clémence  le  relevoit  plus  ma- 
gnifiquement aux  yeux  des  peuples; 
que  la  pourpre  &  le  diadème  ;  Se  lui 
préparait  après  fa  mort  autant  d'ad- 
mirateurs &  de  panégyriftes ,  qu'il  y 
auroit  d'hommes  qui  aprendroient  fon 
hiftoire.  » 

Prenez  feulement  fa  lance  qui  a  . . 
cft  à  fon  chevet ,  le  *  vafe  où  il  met 
de  l'eau ,  &  allons  nous-en.  David  f 
enleva  la  lance  &  le  vafe  qui  étoft 
au  chevet  de  Saul ,  &  ils  s'en  allè- 
rent ,  fans  que  perfonne  les  vît ,  ou 
s'aperçût  de  ce  qui  fe  pafloit,  ou  mê- 
me s'éveillât  :  mais  tous  dormoient, 
parce  que  le  Seigneur  les  avoit  ploiv 
gés  dans  un  profond  fommeil. 

David  prit  fagement  la  précaution 

*  Le».  Pot  à  l'eau.        .        . 
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d'enlever  avec  lui  ces  deux  gages  du 

CKA^iT*ïpOUVOjr  ^u'il  avoir  eu  fur  la  perfonne 

A  k  t  i  c  1 1  de  Saiïl  i  afin  de  convaincre  fans  re- 

1  v^_     plique  un  efprit  auffi  opiniâtre ,  &  auiïi 

I  Rois    u'c^  ^l110  *c  ^ien  »  Par  ^eux  c^m°ins 
X  X  V I  *  ^u  ^  nc  P011*0^  récufer. 

*  On  ne  doit  pas  douter  qu'un  fom- 
.jneil  fi  profond  &  fi  générai ,  qui  ne 
permit  pas  aux  fentinelles  &  aux  gar- 
des ,  ni  à  aucun  fçldat ,  dans  une  fi 
nombreufe  troupe  ,  d'avoir  le  moin- 
dre fentiment  de  ce  qui  fe  paflfoit ,  ne 
doive  être  atribué  à  une  opération 
particulière  de  Dieu  ,  qui  avoir  mis 
dans  le  cœur  de  David  la  penfée  de 
faire  cette  démarche,  pour  les  rai- 
fons  qui  ont  été  expofees  ci-deflus  \ 
&  qui  s'étoit  chargé  de  protéger  fa 
vie  contre  les  furprifes  d'un  Roi  adfcif 
&  vigilanr.  Sans  cette  garantie ,  l'en- 
treprife  de  David  n'auroit  pas  feule- 
ment été  téméraire ,  mais  vifiblement 
infenfée  ,  &  même  criminelle ,  parce 
qu'il  auroit  tenté  Dieu,  en  deman- 
dant un  miracle  ,  que  fon  impruden- 
ce n'auroit  point  été  en  droit  d'exi- 
ger. 

Le  Pfeaumc  vingt  -  fixiéme ,  qu'il 
compofa  à  l'ocafion  de  cette  démar- 
che ,  expofe  noblement  les  motifs  di- 
vins qui  l'y  engagèrent ,  &  la  réponfe 

qu'il 
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Ou  il  fie  à  quelques-uns  de  fes  zcïis9  — ' '— 

qui  pour  1  en  détourner ,  lui  opoloient       i  x. 
les  mconvéniens  dune  fombre  nuit ,  article 
&   les  dangers  inévitables  au  milieu  ' 

d'une  armée  ennemie.    Vous  n'êtes    j,  R0is 
frapés,mes  amis  leur  dit-il,que  du  pé-  XXVI. 
ril  &c  des  ténèbres  :«Maisle  Seigneur  «    pf.  xxvi , 
eft  ma  lumière ,  &  mon  falut  :  Qui  «  *•  *•  3. 
craindrai -je  l  Le  Seigneur  eft  le  « 
prote&eur  de  ma  vie ,  qui  pourra  « 
m'intimider }  Dans  le  tems  que  les  * 
méchans  étoient  prêts  à  fe  jeter  fur  « 
moi  pour  me  dévorer ,  mes  perfé-  « 
cuteurs  &  mes  ennemis  font  eux-  « 
mêmes  tombés ,  &  ont  été  renver-  « 
fés  par  terre.  Quand  une  armée  cam-  « 
peroit  autour  de  moi  >  mon  cœur  ne  « 
craindra  point.  Si  cette  armée  vient  «• 
au  combat  contre  moi ,  dans  le  cam-  « 
bat  même ,  je  ferai  plein  de  con-  « 
Jtance  ». 

A  R  t  i  c  L  £     V. 

Saiil  reconnaît  publiquement  l'innocence 
de  David. 

w    Après  que  David  fut  pafle  de  l'aur  ^,  i  î# 
tre  côté ,  il  s'arrêta  aflez  loin  fur  le 
haut  d'une  montagne,  enforte  qu'il 
y  avoit  un  intervale  confidérable  en- 
tre les  troupes  die  Saùl  &  lui.  Alors  f;  14. 
Tome  I.  Tt 
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« apellant  à  haute  voix  ces  trQupes  & 

,?MVx.Til  Abner  fil?  de  Ner>  û  lui  cria:  Ab- 
article  ner ,  ne  rèpondrez-vous  donc  point  * 
v*       Qui  êtes-vous ,  répondit  Abner ,  vous 
I.  Rois    4U*  £"tcs  du  bruit  au  Roi  i  *  N'êtes- 
X  X  V  l/  vous  P^  un  brave  homme ,  lui  dit 
*  f.  i  <*.  David  *  Et  y  a-t'il  quelqu'un  dans  If- 
'  raël  qui  vous  vaille  ?  Comment  donc 
n'avez-vous  pas  gardé  le  Roi  votre 
Seigneur }  car  il  eft  venu  quelqu'un 
f.  \6.  du  peuple  pour  le  tuer.  Ce  n'eft  pas 
là  raire  bien  votre  devoir.  Vive  le 
Seigneur ,  vous  méritez  la  mort ,  vous- 
autres ,  qui  avez  fi  mal  gardé  votre 
maître,  l'Oint  du  Seigneur.   Voie* 
maintenant  où  eft  la  lance  du  Roi , 
*.  1 7.  &  le  vafe  qui  étoit  à.  ion  chevet.  Saùl 
reconnut  la  voix  de  David  ,  &  lui 
dit  :  N'eft  -  ce  pas  là  votre  voix  que 
j'entens  ,    mon  fils  David  ?  David 
lui  dit  :  c'eft  ma  voix ,  mon  Seigneur,, 
t+  18.  &  mon  Roi.  Pourquoi,  ajouta -t'il„ 
Monfeigneur  perfécute-t-il  fon  fer- 
viteur  ?  Car  qu'ai-  je  fait  *  De  quel 
tf .  1  ?.    mal  ma  main  eft-elle  coupable  *  Sou- 
frez ,  mon  Seigneur  ,  &  mon  Roi , 
que  votre  (ervkeur  vous  dife  cette 
parole  :  Si  c'eft  le  Seigneur  qui  vous 
excite  contre  moi ,  qu'il  reçoive  Ton- 
deur du  (acrifice  [  que  je  lui  ofre  : }; 
nuis.fi  ce  font  les  nommes,  ils  font: 
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jhaudits  de  lui ,  eux  qui  me  chaiïènt » 

de  fou  héritage, afin  de  m'en  fépa-c  "*"*** 
rer ,  en  me  difant  d'aller  fervir  des  a  &  t  i  c  l  ■ 
dieux  étrangers.  *  Que  mon  fane  ne       v* 
fbit  point  répandu  fur  la  terre  a  la  j#  r0js 
vue  du  Seigneur.  Car  ce  n'eft  qu'une  x  X  V I.* 
puce  que  le  Roi  d'Ifraël  pourfuit  ,  *  ^#  1Q# 
1  comme  on  court  après  une  perdrix 
furies  montagnes.  J'ai  eu  tort,  re-  f.iu 
prit  Saùl  :  revenez,  mon  fils  David.  Je 
ne  vous  ferai  plus  de  mal  à  l'avenir , 
puifque  vous  avez  témoigné  aujour- 
d'hui faire  cas  de  ma  vie.Car  je  recon- 
nois  que  j'ai  agi  comme  un  infenfé,& 
que  j'ai  été  dans  l'erreur  fur  bien  des 
cnofes.  David  dit  enfuke  :  voici  laf.it; 
lance  du  Roi  :  qu'un  de  fes  gens  paf- 
fe  ici  pour  la  prendre.  Au  refte ,  lef.  i}ï 
Seigneur  traitera  chacun  félon  fa  jus- 
tice &  fa  fidélité.  Car  il  vous  a  li- 
vré aujourd'hui  entre  mes  mains  : 
mais  je  n'ai  point  voulu  porter  la 
main  for  l'Oint  du  Seigneur.  Qu'il  ♦•  X4^ 
conferve  ma  vie ,  puifque  j'ai  confer- 
vé  aujourd'hui  la  vôtre,  comme m'é- 
tant  três-prétieufe  -,  &c  qu'il  me  dé- 
livre de  tout  danger.   Soïez  béni ,  f9  zfi 
mon  fils  David ,  lui  répliqua  Saùl. 
Vous  Suffirez  certainement  dans  vos 
entreprifes,  &  votre  puiflance  fer* 
grande»  Saiil  étant  enfuite  retourné 
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chez  lui ,  David  s'en  alla  de  fbn  côté* 

Chaut*  t 
l  x. 

Article      *  N*eji-ce  pas-là  votre  voix  9  mon  fils 

v*        David. Pourquoi    Monfcigncur 

T.  Rois   ftrfîcHte-iit  fin  fervitenr  ?  Il  femblc 

XXVI.  *lu^  $cléve  tout  d'un  coup  entre  eux 

*  *.  17.  une  ^^Putc  ^  «P*  &  rendra  plus  d'hon- 

5.  chryC  ncur  l'un  ^  l'autre.  Saiil  met  David 

Hm.111.  <fc  au  rang  fe  fcs  Cnfans ,  &  fait  gloire 

s'ïL.  Tam.  de  s'en  dire  le  père  :  &  David  le  re- 

/  / ,  p.  i63?.  connoît  pour   fon  Seigneur   &  foti 

lc*4*  maître ,  &  fe  met  au  nombre  de  fes 

.cfclaves  :  trop  heureux  s'il  pouvoir 

éfacer  les  noms  odieux  de  rebelle  & 

de  traître  >  que  fes  injuftes  foupçons 

lui  ont  donnes  jufqu'ici. 

Sur  ce  modèle  >  faint  Chryfoftôme 
relève  la  douceur  de  ceux ,  qui ,  s'éle- 
vant  au-deflus  de  la  faufle  délicatefïè 
de  plufieurs ,  qui  croiroient  fe  rabaif- 
fer  en  parlant  les  premiers  à  leurs  en- 
nemis ,  s'atachent  à  fuivre  la  régie  de 
l'Apôtre,  qui  ordonne  de  nous  pré- 
venir les  uns  les  autres  par  des  témoi- 
gnages d'honneur  &  de  déférence. 
Comprenez  ,  que  fi  vous  faluez  le 
premier  ,  Dieu  même  bénira  votre 
afabilité  >  les  hommes  la  loueront ,  & 
vous  en  retirerez  fcul  toute  la  récom- 
penfe  :  Au  lieu  que  fi  vous  atendez 
a  ne  rendre  l'honneur  qu'aptes  l'avoir 
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reçu  ,  vous  cédez  votre  couronne  a — ' ■ 

celui  qui  a  commencé,  &  que  vousCHAr]£*8 
ne  faites  que  fuivre.  Qu'on  né  penfe  a  ■.  t  1  c  1 1 
pas,  ajouter  ce  Père ,  que  ces  devoirs       v' 
d'honnêteté  foient  légers  &  peu  im-   j#  Koiy 
poctans  ,  puifquc  pour  fes  avoir  né-  XXV  h 
gligés ,  on  »  va  très  -  fouvent  naître 
des  inimitiés  &  rompre  des  amitiés 
étroites  :  comme  au  contraire ,  en  les 
rempliffant  avec  des  manières  oficieu- 
fes   &  aciieillantes  ,  on   a  éteint  ou 
adouci  des  haines  invétérées,  &  ferri 
plus  étroitement  le  nœud    des  an* 
ciennes  liaifons. 

Ce  tîèft  qume  puce  ejue  le  Roi  (Flfrael  if.  1  o» 
fourfuit ,  comme  on  court  après  une  fer- 
drix  fur  les  montagnes.  Convient-il  à 
la  Majcfté  d'un  grand'  Roi  d'armer 
tout  un  Rotaume,  &  de  quiter  les' 
afaires  de  l'Etat ,  pour  faire  la  guerre 
à  un  ennemi  foible  &  obfcur ,  dont 
la  pourfuite ,  fi  elle  demeure  fans  fuc- 
eès,  le  couvrira  de  honte,  &  dont  la 
défaite  ne  lui  aportera  pas  plus  de 
gloire ,  que  s'il  venoit  à  oout  d'écra- 
ier  un  vil  infe&c ,  ou  de  maltraiter 
un  chien  mortr  H  n'eft  guéres  digne  de 
la  grandeur  fouveraine ,  de  mètre  fon 
tems ,  fes  forces  &  fon  plaifir  à  imiter 
un  chalTeur ,  qui  pourfuit  avec  cha- 
leur une  perefee  inaoeeme,  &  qui  fc 


Digitized  by  LjOOQIC 


50i    CoNCOfcDÀNC!    1T    ExPlîC. 

'*  fatigue  à  courir  de  rochers  en  rocher* 

ChVxJ*B  aPr^s  im  oifeau  tremblant  &  fans  dé* 

A  *  t  i  c  l  i  fenfe. 

v*  *  T ai  eu  tort  :  revenez.  s  mon  fils  Da~ 

L  Rois    Vl^ :  Je  m  vous  ferai  plus  de  mal ,  puif- 

X  X  V  I.  fHe  V0HS  avez*  t*™0*^™  aujourd'hui  faire 
*  *  ll9  cas  de  ma  vie.  Car  je  reconnais  que  fai 
agi  comme  un  infenfé,  &  que  fai  été 
dans  V erreur  fur  bien  des  chofes.  Quoi- 
que la  générofité  de  David  le  mette 
au-de(Tus  de  toute  admiration  >  il  ne 
l'eft  pas  moins  par  le  changement 
merveilleux  qu'il  produifit  dans  l'ef- 
prit  de  Saiii.  C'eft  un  prodige  fans 
exemple  d'avoir  fçu  éteindre  en  un 
moment  la  fureur  enflammée  d'un  an- 
cien perfécuteur  -,  dç  l'avoir  réduit  » 
par  quelques  paroles  de  douceur ,  & 
de  charité  >  à  condamner  lui  -  même 
toute  fa  conduite  paflee ,.  comme  in- 
jufte ,  infenfée  ,  inhumaine  î  à  le  ra- 
pelier  auprès  de  fa  petfonne ,  pour  lui* 
rendre  fa  première  faveur  3  (es  hon- 
neurs Se  fon  rang  *  à  faire  l'humiliant 
aveu ,  qu'il  doit  pour  la  féconde  fois 
la  vie  à  un  homme  dont  il  avoit  juré 
la  perte  *  &  à  combler  de  louanges  ôc 
de  bénédictions  un  rival  odieux ,  qu'il 
il  avoit  jufques-là  chargé ,  qued'inji*» 
res  &  d'imprécations* 
t*  ty     Au  re§e>  U  Seigneur  traitera  chacun 
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félon  fa  jujlice ,  &  fa  fi  délit  é  :  car  il  vous  » 

a  livré  aujourd'hui  entre  mes  mains  *ChAi*x*** 
mais  je  nai  point  voulu  porter  la  main  fur  a  %  ncu 
F  Oint  du  Seigneur.    David   acomplit        v* 

Ear  avance  la  perfe&ion  de  l'Evangi-    ^  fLoh, 
î.  Il  pardonne  à  ks  ennemis  du  fond  x*X  V  U 
de  fon  cœur ,  &  réferve  à  Dieu  feul  la 
vengeance  de  fes  injures.  Il  évice  ton-    k 
te  aigreur ,  toute  plainte ,  tout  repro*- 
ehe.  Il  rend  le  bien  pour  le  mal  -,  &  il 
amaflè  des  charbons  ardens  fur  la  tête 
de  fes  perfécuteurs ,  pour  fondre  la 
glace  de  leurs  cœurs ,  &  pour  arracher 
de  leurs  bouches  ennemies  une  con~ 
feffion  publique  de  leur  injpftice ,  8c 
de  fon  innocence. 

Ne  nous  contentons  point  >  dit  faine 
Chryfoftôme ,  de  donner  une  admira- 
tion ftérile  à  une  fi  haute  vertu.  Imi- 
tons un  exemple  que  nous  trouvons- 
fi  digne  de  loiianges*  N'examinons* 
point  fi  c'eft  à  tort  qu'ils  nous  haït- 
fcnt  :  mgis  ne  cherchons  qu'à  faire 
ceffer  leur  haine.  Regardons-nous-en 
comme  les  Médecins ,  qui  ne  s'ocu- 

Eent  que  du  fpin  de  guérir  lçur$  mar 
ides  ,  fans  aprofondir  ,  fi  c'eft  pan 
leur  faute  qu'il  fe  font  atiré  la  mak*- 
die ,  &  fans  s'ofenfer  de  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire  contre  euxdans  les  ac- 
cès de  kar,  phréne^e*   . 
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-1— Qu'on  ne  penfe  pas ,  ajoute  -  t'if  5 

CMfyT"  diminuer  la  grandeur  de  cette  adtion  , 

Aiti'cli en    opofanr  l'exempt    de   plufieurs 

v*       Princes  ,  qui  après  avoir  été  élevés 

h  Kois   ^ur  *e  tr°ne  >  n'ont  £***  daigné  tirer 
*£  j£  y  j  '  vengeance  de  leurs  anciens- ennemis  5 
&  à  qui  même  l'étendue  de  la  puif- 
fance  fouveraine ,  eft  devenu  un  mo- 
tif pour  calmer  une  colère,  qu'ils  ne 
pouvoient   plus   laifler   éclater   avec 
nonneur.    Mais  David  n'étok  poinr 
encore  parvenu  à  la  Couronne,  fort 
qu'il  épargna  Saiil.  Il  ne  trouvoit  pas 
comme  eux  dans  la  Majefté  roïale  un 
garant  certain  de  fa  sûreté  pour  l'a- 
venir. Il  favoit  qu'il  fe  réfervoit  un 
meurtrier  opiniâtre ,  &  qu'en  lui  fau- 
vant  la  vie  ,  il  s'expofoit  à  la  perdre 
lui-même  :  que  d'un  feul  coup  il  pou- 
voir terminer  tous  fes  maux  ,&  pré- 
venir toutes  Ces  craintes  -,  &  que  la 
mort  de  fon  ennemi  portoit  avec  elle 
l'abolition    du-  meutre ,  &   levoit  le 
,feal  obftacle  qui  l'empêchoit  de  mon- 
ter for  le  trône  d'Ifraël.  Cependant 
fa  douceur  &  fa  charité  ne  cédèrent 
point  à  des  confidération*  fi  pceffan- 
tes. 

Toutes  les  circonftances  de  cet  évé- 
nement bien  pefées ,  forment  une  dé- 
iuonftration  évidente,  que  les  impré- 
cations 
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eàtioris  que  David  fait  dans  les  Pfeau 

mes ,  ne  regardent  point  des  ennemis  Cha(px,t** 
vifibles ,  pukque  le  plus  cruel  qu'il  ait  a  *  t  i  c  1 * 
jamais  eu ,  &  dont  il  avoit  plus  d'in-        v* 
œrêt  de  fe  défaire  ,  était  certaine-   LR0is" 
riient  SaiiL    On  connoît  mal  le  cœur  x  X  Vl' 
de  David  >  &  on  n'entend  point  le 
fens  de  fes  divins  Cantiques  i  fi  l'on 
ne  convient  que  fes  malédiârions  & 
fes  menaces  tombent  fur  d'autres  en- 
nemis infiniment  plus  terribles ,  & 
feals  dignes  de  notre  -feaine ,  contre 
lefquels  l'Apôtre  nous  arme,  &  iqui  EphtCvr.u. 
il  nous  exhorte  de  faire  une  guerre 
irréconciliable. 

IQUcoyifervcmtvicyfmfqHefaiAujiHr-  t*  24. 
d'hui  confervi  la  vitre ,  -comme  ni  étant 
tris-prétieufè,  &  qtCA  me  délivre  de  tout 
danger*  David  aïanr  pris  Dieu  pou* 
témoin  &  pour  garant  de  la  fidélité 
réciproque ,  qu'ils  auront  à  garder  les 
conditions  de  cette  nouvelle  récon- 
ciliation \  ftiplic  le  fouverain  Ju- 
j*e  d'être  atentifi  conferver  prétieu^ 
lement  fa  vie ,  comme  il  l'a  été  i  caib- 
ferver  celle  de  Saiil  -,  &  il  fait  entent 
dreàcePrince,quc  fi  contre  leur  acord, 
il  atente  encore  contre  fa  vie ,  Dieu  * 
qui  eft  fouverainement  jufte ,  permet- 
tra que  quelqu'un  s'armera  contre  lui- 
même.  -  •  * 
Tome  L                      Vv 
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*  Soyez,  béni ,  mon  fils  David  ê  lniri~ 

CHAiVxT**pt*1Ha  SauL    Vous    réujfirez.    certaine' 

A  ».  t  i  cl  f  me  m  dans  vos  entreprifes ,  &  votre  pnif- 

v*       fonce  fera  grande.   Saisi  étant  enfmte  re- 

I  Rois    t9Urn*  c^t7L  lui ,  David  j'en  alla  de  fon 

X*X  V     c°t*0   ^  fcmble  que  Saiil  foie  devenu 

*  *  i\* tout ^un couP '     ^ P°nt^e  ^e  D*cu» 
'  "  pour  bénir  David  en  fon  nom ,  de 

ion  Prophète ,  pour  lui  prédire  de  fa, 
parties  récompenfes  qu'il  deftinoit  i 
une  douceur  qui  lui  avoit  remis  tous 
Ces  intérêts.  Il  l'allure  que  tout  lut 
réuffira  félon  fes  défîrs  :  qu'il  fur  mon* 
tera  fans  peine  les  difficultés  les  plus 
grandes  :  &  qu'il  parviendra  très-cer- 
tainement à  La  couronne  d'Ifraël,  donc 
U  générofité  ,  la  modération  >  l'équi- 
té >  &  toutes  les  vertus  rpïales  font  un 
préfage  a(Turé, 

Il  femble,  dit  S,  Chryfoftôme ;  que  le 
Saint  Efprit  ait  pris  plaifir  à  réunir  dans 
•    *  un  même  fujet  toutes  les  circonftances 

les  plus  capables  d'irriter  la  colère  >  Se 
tous  les  motifs  qui  peuvent  autorifer  la 
vengeance ,  ou  la  rendre  au  moins  ex- 
cufable  j  afin  de  détruire  par  la  modé- 
ration de  David,  tous  les  prétextes 
qu'on  pourroitjamaisaporter  pourne 
point  pardonner. 

Quand  ^aure*- vous,  dit  cet  éloquent 
Père*  à  vous  défendre  d'un  ennemi 
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plus  perfide  que  Saiil,plus  gratuite*- 
ment  injufte,  plus  déterminé  i  voua  Ch*mt** 
faire  coûte  forte  de  mal  ?  Où  trouve-  A  «.  T 1  "c  t  ■ 
rez-vous  un  homme  qui  vous  ait  ça        v* 
même-tems  dépouillé  de  vos  biens ,    t  R  • 
chàflé  de  votre  famille  &  de  votre  pa-  x'x  y?  * 
trie ,  flétri  votre  honneur  par  des  ca- 
lomnies  atroces  :  qui  pour  récompen- 
fe  de  vos  fervices  fignalés,  vous  ait 
réduit  aux  miféres  &  aux  dangers  con- 
tinuels d'une  vie  errante  &  fugitive  : 
qui  malgré  fon  ingratitude  &  les  par- 
jures ,  ait  reçu  de  vous  plus  d  une  foi» 
la  vie ,  &  qui  ne  feroit  ufage  de  celle 
que  vous  lui  auriez  rendue  ,  que  pour 
vous  la  ravir  à  vous-même  ? 

Mais  quand  vous  pourriez  raflem- 
bler  en  vous  toutes  ces  circonftances , 
qui,depuis  David,nefe  font  réunies  fur 
perfonne ,  l'exemple  de  ce  Prophète 
vous  ôteroit  encore  route  exeufe.  Il 
n'avoit  été  élevé  que  fous  une  loi  im- 
parfaite ,  qui  permettoit  de  redeman- 
der œil  pour  œil.  Il  n  avoit  point  été 
inftruit  de  la  parabole  des  cent  de- 
niers ,  qui  acaolerent  plus  le  fervi- 
.  teur  inhumain  >  que  dix  mille  taleos  .: 
navoient  pu  faire  j  quilannullerent  la- 
remife  d'une  &  grande  dette,  qui  fi- 
rent.révoquer  le  pardon  acordé  ,  pour 
le  livrer  à  des  tourmejw  étemels.  Ji 

Vvij 
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—  n'avait  pas  .encore  été  admis  à  ce  crai- 
CH**lTILité  incroûtble  ,  que  Dieu  renouvelle 
An  r  i  c  1 1  avec  nous  chaque  jour ,  de  nous  par— 

vi*        donner  nos  otenfes ,  comme  nous  les 
•   «    •      pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofen- 
XX  VI  *  Il  n'avoir  point  lu  les  préceptes-  fî 

précis  de  douceur  &  de  patience, 
dont  l'Evangile  eft  rempli.  Il  n'avoit 
point  vu  le  modèle  parfait  d'une  cha- 
rité confommée  dans  le  Fils  de  Dieu  , 
priant  pour  fes  meurtriers ,  &  expi- 
rant pour  eux  fur  la  croix.  Au  lieu 
donc  de  vous  plaindre  ,  foiez  trans- 
porté de  joie ,  felon  le  précepte  de 
Jssxjs-Christ  ,  de  ce  que  votre  enne- 

-  mi ,  par  de  légères  injures  vous  élève 
à  un  bonheur  éternel ,  de  ce  que  fa 
naauvaife  volonté  vous  procure  en  un 
inftant  l'abolition  de  tous  vos  crimes  * 
Se  que  la  même  récompenfe  qui  eft 
promife  à  l'aumône  &  au  martyre , 
vous  eft  réfervée  dans  le  Ciel. 

„  «   .  Aatxcle     VI. 

I.R#is, 

XX  VII.    Nouvelles  /calomnies  contre  David. 

f,  i.  David  dit  enfin  ejn  lui-même:  Je 
périrai  l'un  de  ces  jours  entre  les 
mains  de  Saul.  le  ne  puis  donc  mieux 
faire  que  de  me  fauver  par  la  faite 
dans  le  pais  des  Philiftins ,  afin  que 
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défefpérant  de  me  trouver ,  il  ceiïè 

de  me  chercher  >  comme  il  fait  dans  c  H  V*  **  * 
toutes  les  terres  d'ifraêl ,  &  que  j'é-  aitku 
chape  ainfi  de  fès  mains.  v  ;  _ 

^     .       „  ...    A  .  .     A       .  I.  Rois, 

Quoique  Saul  eut  lui-même  deman-  XXV  1 1. 
dé  pardon  àDaviddefon  ingratitude, 
de  Ion  injuftice  &  de  (a  folie  5  qu'il  eût 
été  furpris  de  fa  clémence  inouïe;  qu'il 
lui  eût  protefté  de  ne  lui  plus  faire  de 
mal  >  &  qu'il  eût  pris  Dieu  pour  garant 
de  fa  parole  :  David  aprend  qu'il  vient 
encore  de  prêter  l'oreille  à  de  nouvel- 
les calomnies  avancées  par  Coufch  un 
des  Courrifans  des  plus  acrédités.  In- 
digné de  la  hardieflè  de  fes  ennemis , 
à  inventer  tous  les  jours  contre  lui  de 
faux  crimes  ;  atrifté  de  la  facilité  du 
Prince  à  les  croire  tous  fans  en  exami- 
ner aucun  3  &  à?  fe  perfuader  qu'il  en 
vouloit  à  fa  vie  &  à  fa  Couronne  -, 
efraïé  de  l'opiniâtreté  aveugle  à  ne  fe 

J joint  rendre  aux preuvesréïtérée&qu  il 
ui  venoit  de  donner ,. combien  fa  per- 
fonne  lui-  étoit  facrée  Se  prétieufe  j  6c 
défefpérant  qu'il  y  eût  rien  d'humain 
<|ui  put  guérir  une  haine  fi  crédule ,  fi 
invétérée,  fi  furieufe  s  il  s'adreflTe  à 
Dieu,  par  les  Cantiques  feptiéme  &  pr.  v  1 1 ,  &r 
vingt-cinquième.  l>i:xx/> 

Dans*ce  combledafli&ion ,  il  ne  fe 
V  u  iij 
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aifle  point  aller  au  découragement.  If  * 
C  "  î  x.T*  *  prena  Dieu  à  témoin  de  fon  innoeen- 
a  r  t  i  en  cc9ôc  4e  la  droiture  de  fes  intentions  à 
VJ*       l'égard  de  Saiil.  Il  ne  fe  plaint  ni  dfe 
I.  Rois ,  l,exc^  de  fes  peines  ni  de  leur  durée* 
XX  VII.  ^a*s  ^ans  k  momcnt  où  tout  eft  con- 
tre lui  5  &  où  toutes  fes  rdTources  font 
difparuës  ,  Dieu  lui  eft  toujours  pré- 
fent ,  &  il  ne  cdïè  point  de  tout  efpé- 
ter  de  fa  prote&ion  in vifible. 

Néanmoins  examinant  de  plus  près 
fa  trifte  fituation  ,  voïant  que  les  étran- 
gers &  les  citoïens,  les  grands  Se  les  pe- 
tits ,  ceux  qu'il  a  voit  obligés  >  &  ceux 
qui  n'a  voient  rien  à  perdre,  avoient 
également  conjuré  fa  ruine  :  que  tou- 
tes fes  retraites  étoient  découvertes  > 
Se  tous  fes  expédiens  ufés  :  ne  faehant 
plus  à  qui  fe  ner  ,  ni  où  fe  cacher  :  ne 
vivant  que  par  miracles  ,  &  en  aïant 
befoin  d'un  nouveau  à  chaque  pas  :  il 
crut  que  ce  feroit  tenter  Dieu ,  que 
de  continuer  à  s'expofer  à  tant  de 
périls.  Il  jugea  qu'il  avoit  rempli  le 
double  deffein  que  Dieu  avoit  eu  fur 
lui,  en  le  rapellant  de  la  terre  de  Moah 
dans  la  Judée ,  &  en  l'y  retenant  fi 
long-tcms  dans  d'afreux  déferts  :  l'un 
d'exercer  fa  patience  &  d'éprouver 
fa  fidélité  :  l'autre  de  donner  lieu  au 
Roi  foupçonneux  &  jaloux  de  rentrer 
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«n  lui-même ,  SC  de  reconnoîtrc  par  ■ 

des  preuves  inconteftables, que  David  Cha/x,TU/ 
étoit  vifiblement  fous  la  proteftion  di-  a  *  t  i  c  i  i 
•  vine  ,  &  qu'il  avoit  toujours  été  bien      vl* 
éloigné  de  penfer  à  atenter  fur  fa  Cou-    ^  ^0js 
ronne  Se  fur  fa  vie  *  comme  les  flateurs  <£X  y  j  j 
du  Prince  la  publioient. 

L'ordre ,  que  le  Prophète  Gad  lui 
avoit  donné  de  fe  tranfporter  dans  les 
terres  de  Juda,  portoit  une  afliirancc 
que  le  ciel  l'y  protégeroit  confre  les 
iurprifes,  &  contre  les  ataques  defes 
ennemis  y  mais  il  ne  portoit  point  dç~ 
fenfe  d'aller  ailleurs,  quand  la  nécef- 
fité  l'y  forecroit ,  ni  de  prendre  des 
précautions  convenables  à  fa  fureté  > 
comme  il  fit  en  afTemblant  des  troupes 
autour  de  lui ,  en  fe  cachant  dans  les 
forêts  &  dans  les  antres,  en  pofant 
des  fentinelles ,  &  en  fe  fervant  d'ef- 
pions  pour  découvrir  les  pièges  qu'on 
4ui  tendoit.  Ces  confidérations  le  dé- 
terminèrent à  fe  réfugier  dans  quel- 
qu'un des  Etats  voifîns ,  où  il  n'eut 
nen  à  craindre  de  la  haine  implacable 
du  Prince  qui  le  pourfirivoic  fans  relâ- 
che. Il  préféra  les  Philiftins  ,  qui  é- 
toient  actuellement  en  guerre  avec  lés 
lfraëlites ,  &  qui  armoient  pinflam- 
ment  pour  les  aller  combatre.  Les  au- 
tres peuples  voifins  lui  parurent  jufte- 
Vu  iiij 
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ment  fufpeâs  ,  parce  qu'étant  alliés  de 

CM  *tx*%l  Satil  »  ^  n'auroient  pas  refiife  de  le 
a  m.  t  i  c  1 1  Leur  livrer  pour  gagner  fes  bonnes  gra- 


______  ccs  3  oupour  éviter  fon  refTentiment. 

I.  Rois        David  aïant  été  choifi  par  le  Saine- 

XXV  1 1.  Eipr**  Pour  fcrvir  de  modèle  aux  Fidè- 
les de  cous  les  rems*  il  montre  d  abord 
par  fa  retraite  chez  les  enfans  de  Lor  y 
qu'on  fait  bien  de  fuivre  les  régies  de 
la  prudence  ordinaire  >  qui  nous  por- 
tent à  chercher  un  azile  chez  ceux,  qui 
.  font  les  moins  éloignés  de  notre  reli- 
gion &  de  nos  mœurs»  quoiqu'il  puifle 
arriver  que  ce  ne  foit  pas  le  lieu  où  la 
Providence  nous*  veut.  41  nousaprend 

Et  le  fécond  exemple ,  en  entrant  fur 
;  terres  de  Saul ,.  que  fi  Dieu  nous 
commande  de  nous  expofex  au  dan- 
ger ,  nous  devons  être  pleins  d'aflurait- 
ce  qu'il  veillera  pour  nous  délivrer 
des  plus  grands.  Enfin ,  il  nous  infirme 

.par  la  troifiéme  fituation,  que  fi  la  pm- 

.dence  ne  nous  fournit  plus  de  moïens 
de  nous  conferver,  il  fout  fe  réfoudre, 

:  plutôt  que  de  tenter  Dieu ,  à  k  retire? 
chezu  dçs  peuples  infidèles  &  barbares, 
fui  van  t  L  exemple  de  plufieurs  faints 

«Çonfeflèurs  dans  le  tems  des  perfécu- 
tions. 
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Article  VIL.  chaut** 

IX. 

David  fe  retire  cbe7(  AiBis^         a  *  t  .  c  t  %. 


*  David  paflaauffi-tôt  avec  les  fix    i.-Rois-* 
-cens  hommes  vers  Achis  filsde  Maoch  xx  V  H. 


Roi  de  Geth.  t  H  y  demeura  avec  fes 
gens  &  leurs  familles ,  &  il  y  amena  An  au  m. 
tes  deux  femmes  Achmoam  de  Jczra-  hwV%  c. 
tel,  &  AbigaïÈ  veuve  dèNabaldu      ><*7- 
.  Carmel.  §  Auffi-tôt  que  Saùl  lut  que  ?%f"~ 
David  s'étoit  enfui  à  Geth  ,  il  cefFa  j.  ^ 
.  de  lepourfuivre.  *  David  dit  h  Achis  :  -  v  *  '  * 
Si  j'ai  trouvé  grâce  à  vos  yeux  ,  don-  *  ^  * 
nez-môi.  dans  quelque   Vifte  de  la      *'*' 
campagne,  un  endroit  où  jepuifle 
demeurer  :  car  pourquoi  votre  iervi- 
teur  demeurera-t-iï  avec  vous  dans  h 
Ville  roïale  ?  Achis  lui  donna  dès  ce  t*  & 
jour  la  [  Ville  de  ]  Siceleg.  Et  c'eft 
ainfi  que  cette  Ville  eft^venuë  aux 
Rois  ae  Juda,  à  qui  elle  apartient 
encore  aujourd'hui.  David  demeura  f.  j. 
dans  les  terres  des  Pbiliftins  quatre 
mois  &  quelques  jours.  Il  alloit  faire  Y  S- 
des  courtes  avec  les  gens  fur  les  fer- 
rés de  Gefliiri  &c  de  Gérai ,  &r  d*A- 
maiec  :  car  ces  peuples  habitoient  au- 
trefois le  pais  qui  te  trouve  entre  Sur 
&  les  frontières  de  1- Egypte;  Et  il  1^.5. 
tuoit  tout  ce  qu'il  rencontroifr  dàqp  le 
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païs  ,  fans  laiflcr  en  vie  ni  hommes 

Ch  VxT*  *  °i  femmes,*  Et  fans  en  amener  aucui* 
,  a  %  t  i  c  1 1  à  Gcth  ,  de  peur  qu'ils  ne  parlafiènt 
vn*      contre  lui.  t  Après  avoir  enlevé  les 
I.  Rois ,  brebis ,  les  bœufs ,  les  ânes ,  les  cha- 
XXV 1 1. mcau*  &  ks  habits ,  il  revenoit  troo- 
*  1. 1 1 . vcr  Achis.  f  Et  lorfque  ce  Prince  lui 
•j-  ft  9#  difoit  :  de  quel  côté  avez-vous  fait 
f  $.  io.des  courfes  aujourd'hui  î  David  lui 
répondoit:  Vers  la  partie  méridionale 
de  Juda  ;  vers  le  midi  de  Jeraméei  > 
*• x  *•  &  vers  le  midi  de  Ceni.  U  tint  tou- 
jours la  même  conduite ,  tant  qu'il 
demeura  dans  le  païs  des  Philiftins» 
<♦.  ii.  Achis  fe  fioit  pleinement  à  lui»  Ils'cft 
mis  en  très-mauvaife  odeur  auprès  de 
fon  peuple  dlfraël ,  difoit  ce  Prince  : 
c'eft  pourquoi  il  demeurera  toujours 
ataché  à  mon  fervice. 

t.  i.     Achis  fils  de  Maôch ,  Roi  de  Geth , 
ck.xi,i*.qUi  jam  \c  troifîéme Livre  des  Rois 
eft  apellé  fils  de  Maacha ,  paroît  être 
t.  Rois  ,1c  même  que  celui  dont  David  évita  la 
x  x  l}  '  *h  mauvaife  volonté  en  contrefaifant  Tin- 
fenfé.  Ce  Prince  aïant  été  depuis  in- 
formé de  la  haine  obftinée  que  Saut 
Cmoit  à  ce  fugitif,  &  de  l'ardeur  avec 
quelle  il  le  pourfuivoit  pour  le  per- 
dre >  reçut  d'autant  plus  volontiers  Da- 
Nvid  dans  fes  Etats  >  qu'il  n'avait  pas  à 
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craindre  qu'il  pût  fc  réconcilier  jamais  — — — 
avec  fon  maître.  Il  crut  faire  un  don-  CH\x**M 
blc  gain ,  en  atachant  à  fon  fervice  unAincii 

Capitaine  d'une  réputation  fi  connue v  r  ïm 

êc  fuivi  d'une  troupe  des  plus  aguer-    i.R0i$, 
ries  -,  &  en  faifant  perdre  a  Saiil  l'un  XXV1L 
&  l'autre  dans  le  tems  que  les  Philif- 
tins  raflembloient  toutes  leurs  forces 
pour  porter  la  guerre  dans  le  cœur  du 
pais  d'ifracl. 

Donnez-mot  dâm  quelque  ville  de  té  t*  $i 
ttmfagne  un  endroit  oh  je  fuijfe  me,  reti- 
rer... David  comprenant  qu'il  ne  pour- 
rait trouver  de  quoi  faire  fubfifter  fa 
xiombreufe  troupe  dans  la  Ville  roïa- 
le ,  par  Pimpoffibilité  où  il  feroit  de 
faire  des  courfes  fur  le  pais  ennemi  , 
qui  étoit  fa  feule  reflburce  ,  fuplia 
Achis  de  lui  acorder  quelque  endroit 
dans  le  plat  païs  pour  y  faire  fa  de- 
meure. Afin  d'obtenir  cette  grâce  ,  il 
lui  repréfenta  qu'il  ne  convenoit  pas  à 
la  Majefté  roïafe ,  qu'on  vît  un  Etran- 
ger dans  la  Ville  capitale  acompagné 
d'une  efeorte  égale  à  la  garde  du  Prin- 
ce ,  &  paroiflant  partager  avec  lui  la 
Souveraineté-,  &  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos de  lui  afligner  fur  les  frontières 
quelque  réfidence  plus  convenable  à 
des  gens  de  guerre ,  que  l'oifïveté  & 
les  4elices  de  la  Cour  ne  feroient  que 
corrompre. 
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— ■      Achis  entra  dans  cette  proportion* 

€"  i  x.™  &  lui  abandonna  la  ville  de  Siceleg* 
A  jl  t  i  c  1 1  qui  eft  fitnée  au  midi  de  la  Tribu  de 


Vil. 


______  Juda ,  peu  loin  de  Horma ,  où  les  If- 

î.  Rois    ra^tcs  forent  dcfaits*par  les  Amaléci- 
XX VIL    tes  P0*1*^™  ^eur  féjour  dans»  le  defert. 
•Nuin.  xiv,  On  aprend  du  Livre  de  Jofuét,<p*e  Si- 
H  ^  „.       edee  fut  d'abord  compris  dans  le  pac- 
tage  deftine  a  la  Tribu  de  Juda  :  qu  en- 
JtC  xix, j.  fuue  il  en  fut  diftrait  pour  entrer  dans 
te  lbt  de  la  Tribu  de  Simeon.  Mais  les 
Philiftins  enavoient  depuis  fait  la  con-  ' 
,  quête  i  &  David ,  à  qui  ils  la  taillèrent 
pour  y  faire  faréfidence ,  L'atacha  pour 
toujours  à  fa  Couronne  *  lorfqu'il  fut 
reconnu  Roi  par  Juda  après  la  moit 
de  Saiil. 
f.  8.      //  alloit  faire  des  cour f es  far  Gtjfuri 
&  fur  Gerzi*  Ces  peuples  croient  au 
Jof.  xni ,  i.  raidi- de  la  Palcftine ,  dans  l'efpace  qui 
* ll#  e(l  entre  le  Nil  &  le  païs  des  Philifi- 

tins v  &  depuis  Sur  julqii  a  l'Egypte  \ 
&  ils,  demeurèrent  au  milieu  des  en- 
fans  d'Ifraël,  paroe  qu'ils-  ne  voulu- 
rent pas  les  détruire ,  félon  Tordre  que 
Jofue  leur  en  avoit  donné- 
Cette  expreffion  du  ir.  6.  Siceleg  efi 
venue  aux  Rois  de  Juda  ,  àqui  elle  ap*r~ 
tient  encore  aujourd'hui:  &  cette  autre 
du  f.  8.  Ces  peuples  habitottnt  autrefois 
U  pais  qjiife  trouva  entre  Sur  &  lis  fir*** 
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tieret  de  i*  Egypte:  cescxpreffionss  mon- 

trentque  celui  qui  écrivoit  ceci  ,xm  c*  **£**« 
du  moins  qui  le  revoïoit ,  vivoit  long-  Amjc-h 
rems  après  Samuel  &  David,  rilm 

*  Vers  le  midi  de  JéramieL  Cette  con-    j#  j^c]€ 
trée  était  pofledée  par  les  xlefcendans  XX VIL  ^ 
de  Jéraméel,  fils  aîné  d'Efcon ,  f  petit-  *  ^  I0* 
fils  de  Juda  par  Phares ,  <lont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  les  Paralipoménes ,  &.  t  t.  Par.  1 1, 
failbit  partie  de  la  Tribu  de  Juda  fur  *  &  m* 
fes  frontières  méridionales. 

Vers  le  midi  de  Cent.  Le  pais  de  Geni  f.  10. 
eft  le  même  que  celui  de  Jétro ,  'beau- 
pere  de  Moïfe.  Ses  defeendans  furent 
connus  fous  le  nom  de  Cinéens ,  &  fu- 
sent admis!  s'établir  .avec  les  enfans 
d'tfraël. 

i°.  On  peut  à  octte  ocafion  faire  plu- 
ficurs  queftions.  La  première ,  quel 
droit  lïavid  pouvoit  avoir  de  faire, 
fubfifter  fes  gens  par  le  pillage  >  Pour- 
quoi ne  les  ocupoit-il  pas  plutôt  à  cul- 
tiver la  terre ,  ou  à  travailler  à  quelque* 
profeffion  honnête  ? 

i°.  En  fécond  lieu ,  <ians  le  xdefTem 
d'aflurer  le  fecret  de  fes  brigandages  , 
pourquoi  prend-il  un  moïen  fi  peu  con-: 
forme  à  l'humanité,  en  exterminant 
tout  fans  exception  ,  jufqu'aux  fem- 
mes &  aux  enrans  \  Il  n'avoit  reçu  ni 
jrutorité  publique  »  ni  miffion  particu- 
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article    3  *.  En  croifiéme  lieu,  pourquoi  abu- 
Y Iy*     fa-r-ii  de  la  confiance  d'Achis  ,  pour 
I.  Rois ,  Pcr<ke  tant  ^c  Peuples ,  ou  voifins ,  ou 

XXVII*  ' a^^  *  ^  ^u*  ^av^  &y°K  quc  ce  Prin- 
ce auroit  été  fâché  qu'il  eue  caufé  le 
moindre  dommage  ?  Lui  étoit-il  per- 
mis d'agir  contre  les  intérêts  de  l'Etat 
qui  lui  avoir  donné  retraite  ;  &  conrre 
les  intentions  d'un  Proteâeur  qui  ve- 
noit  de  lui  confier  généreufement  une 
de  fes  villes  frontières  î 

4<\  En  quatrième  lieu  enfin  >  pour* 
quoi  couvre-t-il  toute  cette  conduite , 
qui  paroît  fi  peu  régulière  ,  par  des 
menfonges  réitérés ,  en  laiflant  croire 
À  Achis  qu'il  avoit  fait  des  courfes  fur 
les  terres  d'Ifraël  ,  lorfqu'en  éfet  il 
avoit  porté  fes  armes  contre  d'autres 
peuples  * 

On  peut  répondre  à  la  première 

3ue(tion ,  que  les  peuples  de  Gefluri  & 
e  Gerzi,  fur  lefquels  David  faifoic 
des  courfes ,  étoient  des  Cananéens  > 
fujets  à  l'ancien  anathême  ,  pour  l'e- 
xécution duquel  Dieu  avoit  armé  la 
main  de  chaque  I  frac  H  te  j  &  David  ne 
faifoit  qu'acomplir  ce  que  Dieu  repro- 
Deut,  xx ,  che  fi  fouvent  aux  Juifs  d'avoir  négligé 
lf  •  contre  fon  ordre  exprès  :  Nullum 
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fihù  fermâtes  vivere  \  &  ce  qu'il  leur 
impuce  comme  un  des  plus  grands  cri-      t  x 
mes  dans  les  Livres  de  Jofué*&  des  Ju- 
ges. Pour  les  Amalécites  >  qui  n'étoienc  _________ 

pas  de  la  race  de  Canaan  ,  mah  de  la   j#  k0j$ 
poftérité  d'Efaiï,  Dieu  leur  avoit  dé-^xyil.* 
claré  depuis  plus  de  quatre  fiéclcs  une  .  j0f.  xiii. 
guerre  irréconciliable i^Bellnm  Domini  m.  &  ,xv,>  h 
erit  contra  Amalec  a  générât tone  m  gene-t6t  ' 

rationem  :  Et  il  avoit  condamné  tout  le 
corps  delà  Nation  à  une  mort  fan- 
glante  par  une  malédiction  particuliè- 
re ,  dont  Saiil  venoit  d'être  imparfai- 
tement le  miniftre  *,  &  dont  David  fai- 
foit  ici  le  fuplément  par  l'aurorité  pu- 
blique &  particulière  que  lui  donnoit 
fon  facre  ,  &  la  charge  de  faire  les 
guerres  du  Seigneur ,  comme  tout  Ik 
yacl  le  reconnoiflbit  avec  Abigaïl  :  i.Roi$,xxvf 
Qui*  pralia  Domini  tu  vrédiaris.  tS* 

On  peut  répondre  a  la  féconde  difi- 
culte ,  que  le  lecret ,  dont  David  avoit 
befoin  ,  ne  lui  auroit  pas  donné  droit  \ 
d'exterminer  ces  habitans.  Mais  Dieu 
aùnc  ordonné  de  les  punir  de  mort ,  la 
néceffité  du  fecret  étoit  une  nouvelle 
laifon  pour  fe  rendre  plus  atentif  à 
n'en  laiflèr  vivre  aucun. 

D'ailleurs  ,  le  fecret  conferve  fi 
long-tems ,  parmi  tant  de  perfonnes  * 
lie  la  part  des  voiiins  intereiTéç  ,  qui 
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— — — —  confervoientune  fi  étroite  liailon  avec 

°"îx"I,cs  P^liftins ,  cft  un  <jûracle  qui  ne 

a&tici  igwut  être  acribué  qui  une  Providence 

viI*     particulière ,  qui  a  veille  ici  fur  le  fuc- 

I.  Rois   c^s  des'démarches  de  David ,  comme 

XX VII.  *  e^c  avo*c  f°uvent  veillé  pour  lui  faire 

éviter  les  pièges  de  Sanl>  &  qui,  par  un 

bonheur  qu'aucune  prudence  humaine 

a  auroit  ofé  fe  promettre ,  a  empêché 

qu'aucun  indice  n'en  (bit  parvenu  aux 

Philiftins ,  &  ne  leareûiut  tait  naître. 

le  moindre  foupçon* 

On  fatisfait  à  la  troifiéme  dificui- 
té  ,  en  obfervant  que  David  ne  faifoit 
aucun  tort  au  Roi  de  Gech  ,  pmfquc 
ceux  qu'il  ravageoit  n  etoient  point 
fiijecs  d'Achis  >  qu'aucune  puiuance 
humaine  ne  pouvoit  les  protéger  con- 
tre la  condamnation  de  Dieu  ;  &  qu'il 
n'a  voit  pris  aucun  engagement  avec  ce 
Prince  de  ne  point  endommager  fes 
voifins ,  qui  étoient  les  anciens  enne- 
mis de  Ton  peuple. 

Quoique  les  intérêts  de  la  religion  ne 
aous  obligent  pas  à  exeufer  toutes  les 
tarons  de  David ,  &  encore  moins  à 
nous  les  propofcr  comme  des  modelés 
de  conduite  :  on.  peut  néanmoins  dire 
qu'il  n'a  pas  fait  de  menfonge  >  en  ré- 
pondant au  Roi  de  Geth ,  qu'il  avoic 
tait  {&  courtes  vers  le  midi  de  Judo.  , 

vert 
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Vers  le  midi  de  Jéraméel  &  de  Cent.  Cette 

expreffion  générale  étoit  fufceptibleCHt?x.TaI 
de  deux  fens  :  le  premier»  que  David  a*. t  i  c  l  b 
feifoit  fon  irruption  fur  les  terres  mé-     V11L 
ridionales  mêmes  de  Juda  :  l'autre  > 
qu'il  la  faifoit  fur  les-  contrées  fîtuées   !•  &ols  > 
au  midi  des  terres- de  Juda ,  mais  hors  ^^  VII. 
des  limites  de  cette  Tribu ,  qui  étoit 
en  éfet  la  fituation  des  peuples  de  Gef- 
furi ,  de  Gerzi  &  d'Amalec.  Ce  fécond 
Cens  qui  étoit  très-conforme  a  la  pro- 
>re  lignification  des  termes ,  étoit  ce- 
ui  que  David  donnoit  à  fes  paroles. 
Achis  par  précipitation ,  &  par  la  pré- 
vention qu'il  setoit  formée ,  leur  don- 
noit le  premier.  Mais  David  ,  ne  di- 
fant  rien  que  de  vrai ,  n'étoit  pas  obli- 
gé de  détromper  le  Roi  de  la  fauflè  idée 
qu'il  setoit  faite  lui-même  »  &  qu'une  . 
Seconde  interrogation  auroit  éclaircie;  . 
mais  que  Dieu  >  qui  préfide  à  toutes  les 
penfées  des  hommes  >empêchoit  qu'on 
ne  fît  à  fou  ferviteur ,  pour  lui  ména- 
ger la  confiance  d'Achis  ,  &  pour  lui 
conferver  le  feul  moïen  qui  lui  reftoit 
de  fubfifter  avec  fa  troupe. 

À  r  tic  t  e     VIII. 
Tlufieurs  braves  gens  viennent  trouver    \  Par- 
Dapid  à  Skeleg.  XIL 

.  Pendant  que Davii  fe  tenoit  à  Si  -tf.  i. 
Terne  I.  Xx 
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celeg,  pour  éviter  les  pourfuites  de 

c"i"™  Sauf,  fils  de  Cis,  ceux-ci  vinrent  l'y 
AiiTieis  trouver ,  &  forent  du  nombre  de  ceux 
V111-     qui  lui  rendirent  de  plus  grands  fer- 
I.  Par.  v*ccs  ^  k  guerre.  *  IB  étoient  armés 
XII.     "  d'arcs  ,  &  ils  fe  fèrvoient  également 
*  t'.  i.  ^cs  c*cux  mains  pour  lancer  des  pier** 
#  res  ,  &  pour  tirer  des  flèches  avec 
Tare.  Us  étoient  de  la  Tribu  de  Ben- 
•*•  3.  jamin ,  &parensde  Saûl.  Le  premier 
[  d'entr'eux  étoit  ]  Ahiezer ,  fie  (  en- 
liiite  }  Joas ,  (  tous  deux  )  fils  de  Sa- 
maa  de  Gabaath»  Jaziel  &  Phaleth  y 
fils  d* Azmoth  5  Baracha  &  Jehu  d'A^ 
*•  4*  nathot.  Samaïas  de  Gabaon ,  le  plus 
fort  des  Oficiers  >  nommés  SchaliC^ 
chim  ,  &  leur  Commandant.  Jére- 
mie ,  Jeheziel ,  Johanan ,  Jezabad  de 
t .  5 .  Gaderoth.  Eluzaî ,  Jerimuth ,  Baalia  > 
f.  6.  Samaria ,  Saphatia  de  Haruph.  Elca- 
na ,  Jefia ,  Azaréel ,  Joezer  >  Jc/baam 
*•  7-  de  Carchim.  Joela  &  Zabadia  ,  fils 
de  Jeroham  qui  étoit  de  Gedor» 

Quand  Dieu  a  detfein  de  remire  uir 
Etat  florifTant ,  &  qu'il  veut  en  cacher 
les  moïens  fous  une  Providençe^irdi- 
naire ,  il  en  fait  de  loin  les  prépara- 
tifs. Il  forme  en  fecret  les.  inurumens 
capables  d'y  concourir.  Il  multiplie  les 
bons  fujets  &  les  met  en  honneur»  Il 
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rend  plus  communs  les  talcns  &  le  me-      ■■    -    ' 
rite,  Au  contraire,  quand  il  a  réfolu0"^1**1 
d  abaifler  un  Etat ,  ou  de  le  détruire  ,auich 
il  retire  les  hommes  de  fervice »  &    yliu 
laifle  fuccéder  une  di&tte  de  vertus  Se    j^  par^ 
de  mérite-  Dans  le  deflfein  que  Dieu  x  I J. 
avoit  de  rendre  ta  régne  de  David  il- 
luftre  &  triomphant,  &  de  figurer  par 
fes  vi&oircs  &c  par  fes  conquêres  celles 
du  Meflie  s  il  répand  par  toutes  les 
Tribus  d'Ifraël  un  cfprit  de  valeur ,  de 
zélé,  de  fermeté  &  de  patience.  On 
ne  vit  jamais  à  la  fçis  unii  grand  nom- 
bre  d'hommes  aguerris  ,    habiles  à 
tous  les  exercices  des  armes  9  propres 
à  l'exécution  des  plus  grandes  entre- 
prifes  ,  &  diftingués  par  des  exploits 
au-deflus  de  l'humain.  Dieu,  qui  les 
a  formés  à  l'écart ,  les  tire  tout  d'un 
coup  de  toutes  les  villes  d'Ifraël  :  il 
les  raflemble  autour  de  David  >  fans 
qu'il  s'en  mêle.  Il  en  compofe  cette 
troupe  d'élite ,  qui  fera  le  foutien  de 
fon  trône  ,  l'inftrument  de  fes  vi&oi- 
res  ,  la  gloire  de  fon  régne  >  &  qui  lui 
donne  pour  première  preuve  de  fou 
parfait  dévouement  un  renoncement 
entier  à  tout  ce  qu'elle  poflede  fur  la 
terre. 

Il  falloit  que  la  foi  aux  promefles 
faites  à  David>fuc  imprimée  bien  avant 

Xxij 
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\  dans  le  cœur  de  tous  ces  hommes  d'uft 

CHix.T*1  caraderc  fi  rare  ,  pour  les  atirer  de 
A  »  T  1  c  l  1  toutes  parts  ,  même  de  la  famille  de 
V1I!-     Saiil ,  &  pour  les  atacher  à  la  fuite  d'un 
*   Par  c^f  pauvre  »  S™  n>av°it  pas  où  repo*. 
XII       '  ^cr  "a  l^tc  *  I1"  avo*c  mo*ns  d&  retraite 
%       que  n'en  ont  les  otfeaux  du  ciel  &  les 
bêtes  de  la  terre  »  &  qui  les  expofoit  à 
des  dangers  continuels  de  perdre  la 
vie  pour  lui  :  pendant  qui!  n'avoir 
rien  à  leur  donner  que  des  efpérances 
pour  l'avenir.  Dignes  images  des  pre- 
miers difciples  de  Jésus-Christ. 


Fin  du  Tmt  frtmkr^ 
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approbation  de  Monfieur  CAbbè  de 
PillUrs  j  Cenfeur  Roi  al. 

J'A  i  lu  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Garde 
des  Sceaux ,  un  Manufcrity  contenant  des 
Explications  de  plufieurr  Livres  de  l'Ecriture 
feinte  ;  &  j'ai  trouvé  dans  le  Livre  de  la  6e- 
mfe>  dans  les  Livres  des*  Rois  t  de  Job,  des 
Pféaumes*  de  fanas  ,  flfaïe,  &c.  des  Expli- 
cations fort  inftru&ives.  A  Paris  le*,  de  Mar* 

DE   VILLIERS. 

BRiriLEGE   DU  ROI. 

T*  O  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
4-iFrance  &,de  Navarre  :  A  nos  araez  &  féaux 
Confeillcrs ,  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  .Maître  des  Reoirétcs^ordinairesdc  no» 
cre  Hôtel  >  Grand  Conleil ,.  Prévôt  de  Paris , 
BailliEs ,  Sénéchaux  ,  Jenrs  Licutenans  Civils  , 
&  autres  nos  Ju  (liciers  qu'il  a  par  tiendra ,  S  A- 
luc  Notre  bien  amé  François  Babuty  >  JLi* 
braire  à  Paris  ,  Nous  aïant  fait  remontrer  qu'il 
fouhaiteroit  continuer  à  faire  réimprimer  & 
donner  au  public,  l'Explication  de  la  Genefe,  du 
Déuteronome,  des  Rois ,  des  Paralipomenes,  d'Mf» 
drat  &4e  N  thème  ,  fa  Job ,  des  Pfeaumes ,  &» 
des  Prophètes  :  Traité  de  la  Croix  de  N.  S.J.  C. 
oviJZxplication  du  Myftsre  de  la  Pajfion  dej.  C. 
félon  la  Concorde  :  Manuel  de  Piété  :  Maximes, 
&  Avis  propres  pour  conduire. u»  Pécheur  à  une 
véritable  converfion  :  Dtâtrtatianfor  la  pauvre- 
té Religieufe  :Jur  Vvfurei  Sermons  du  Pera 
Terraffon:  le  Direftêttr  # un  jeune  Théologien  : 
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le  Directeur  des  âmes  reUgieufes  ,  traduit  du  U~ 
tin  de  Bloftus  :  Lettres  fur  divers  fujet  s  de  Vtttk 
&  de  Morale  :  Traités  de  fEucbanftie ,  &  de» 
Cérémonies  du  Batimei  s'il  nous  plaifoirlui 
acordcr  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège 
fur  ce  néceflaires  ,  ofrant  pour  cet  éfet  de  le» 
foire  réimprimée  en  bon  papier ,  &  beaux  carac- 
tères ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  acachec. 
pour  modèle  fous  le  contrefeel  des  Préfentes.  A 
ctsçAUsBS,vouknt  traiter  favorablement  ledit 
Expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfenteç  >  de  faire  réimprimer  lefdit» 
livres  ci-delîus  fpécifics  ,  en  un  eu  plufieur» 
volumes,  conjointement  ou  féparement,  &  au*- 
tant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  & 
caractères  conformes  à  ladite  feuille  imprimée 
&a tachée  fous  notredit  contre(ccl>&  de  les  ven- 
dre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Roïaume,  pendant  le  tems  de  6x  années  confé- 
cotives ,  à  compter  du  jour  de  l'expiration  du 

!  «recèdent  Privilège  :  Faifons  défenfes  à  toute» 
brtes  de  pexfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient^'en  introduire  d'impreffîotv 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïflance  » 
comme  auffi  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  & 
autres,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  fai- 
re vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Livre* 
ci-deffus  expofes  >  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en 
faire  aucuns  extraits.fous  quelque  prétexte  que 
ce  (bit  x  d'augmentation  y  correction ,  change- 
ment de  titre  ou  autrement ,  fans  la  perraiffior* 
expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeatior* 
des. Exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille  livre» 
d'amende  contre  chacun  des  contreverans,  dont: 
nn  tiers  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
ri» ,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages '&  intérêts:  A  b  charge  que 
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«es  Prèfcntes  feront  erregïftrécs  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trais  mois  de 
h  datte  d'iceiles  -,  que  I  imprelîion  de  ces  Li- 
vres fera  faite  dans  notre  Roïaume  &  non  ail- 
leurs r  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Rfelcmens  de  la  Librairie ,  &  notamment 
à  celui  du  dixième  Avril  mil  fèpt  cent  vingt- 
cinq  5  &  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente, 
les  Manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à  Timpreflion  defdits  Livres  x  feront 
remis  dans  le  même  état  oà  les  aprobations  y 
auront  été  données  ,  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  le  Sieur  C h  an v clin  ->  8c  qu'il  en  fer» 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  >  &  un  dans  celle  de 
no.  redit  très -cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  >  le  Sieur  Chauve  lin  y  le  tout 
a  peine  de  nullité  des  Prèfentes  :  Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  foire 
'  jtoùir  TEpofant  ou  fes  atans  caufe  >  pleinement 
&  paisiblement  >  fans  foufrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement;  Voulons  que  la* 
copie  defdites  Pïéfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à*  la  nn  defdits  Li- 
vres ,  foit  tenue  pour  dirëment  (ignifiéc  $   8c 
qu'aux  copies  coHationnéesparTunde  nos  âmes 
&  féaux  Confcillers  &  Secretaires,foi  foit  ajou- 
tée comme  à  TOriginaL  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiflier  ou?  Sergent  de  faire  pouf 
l'exécution  d'iceiles  tous  a&es  requis  8c  nécef- 
faire  s,  fans  demander  autre  permiffion,  &non~ 
©bftant  clameur  de  Haro,,  Charte  Norman- 
de ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  no- 
tre plaifîr.  Donné  a  Paris  le  deuxième  jour  do; 
moi*  de  May  >  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  uefi^ 
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te- crois  ,  &  de  notre  -Régrr le  dix*  htmiéhie. 
Par  le  Roi  en  Ton  Conlèil. 

SAINS  ON. 

RBfiftréfur  le  Regiftre  VI J  l.  delà  Chambre 

Roi  aie  des  Libraires  &  imprimeurs  de  Paris , 

-N*  f  i  f .  foU  s  i  *  •  conformément  aux  anciens 

J^eglemens  confirmés  far  ce^idsez^^  Pévrïtt 

171J.-4  Paris  le  5.  May  175  j. 

Gt  M  A  R  T  I  N ,  Sindiç*- 


Dc  rïmprimciie  de  la  Veuve  PV  UL'fff- 

D  V-M  BSN1L 
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